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Note de l'auteure 


FUCKING LOVE #2 est une romance gay contenant des scènes de sexe 
détaillées. Le livre fait référence à l’univers de la pornographie homosexuelle. 
À la fin de votre lecture, après les remerciements, vous pourrez retrouver un 
INDEX. Ce dernier contient un récap des personnages, un lexique porno, ainsi 

que quelques références. 

N’hésitez pas à aller consulter le Site éphémère de FUCKING BOYS. Vous 

connaissez le mot de passe à présent. 

Ouvrez l’œil, un dessin est glissé dans le livre ! S’il vous plait, ne le dévoilez pas 

sur le net. 

Passez un excellent moment ! 

Amheliie 
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En pénétrant sur le site du studio 

« Fucking Boys », 

vous allez découvrir des centaines de films X. Vous êtes 
averti que ce site comporte des vidéos, des images, des 
textes et des documentaires à caractères sexuels pouvant 
heurter la sensibilité de certaines personnes. 

En cliquant sur « J’ACCEPTE », vous visitez ce site de 
votre plein gré et renoncez à toutes poursuites judiciaires 

contre ses auteurs. 

Vous certifiez avoir l’âge légal de la majorité dans mon 

pays. 


J’ACCEPTE- JE REFUSE 



Bienvenue chez 
« FUCKING BOYS », 

Là où le monde du X gay est revisité. 




Chapitre 1 



Jax 


MAI 2017 


Le choc me frappe de plein fouet. Je ne m’attendais pas à ça. À ouvrir la porte 
sur un passé et une femme dont j’avais fait le deuil. 

Pourtant, elle est là. Elle est toujours grande et belle, ses cheveux blonds 
ondulent légèrement. Bell paraît plus âgée, ses vêtements sont impeccables, elle 
porte une robe grise cintrée et des talons hauts. Elle est à l’opposé du souvenir 
qu’elle m’avait laissé. Elle fait plus femme, plus adulte. 

Un sourire se dessine sur son visage tendre. Bell remet en place une mèche 
rebelle derrière son oreille. Je n’arrive pas à dire quelque chose. Sa présence me 
fait l’effet d’une bombe. 

Je me sens... vide. Mon cœur a cessé de battre dans ma poitrine et un sentiment 
d’angoisse m’inonde. 

Qu’est-ce qu’elle vient faire ici ? Pourquoi revient-elle maintenant ? 

Ma respiration se noue alors qu’un malaise nous gagne, malgré son sourire, Bell 
me semble tendue. 

À qui le dis-tu. 

— Je peux entrer ? m’interroge Bell. 

Je ne bouge pas tout de suite, je l’observe, pantois, on dirait un idiot et la 
surprise doit marquer mon visage. Cependant, dès que sa demande parvient à 
mon cerveau, je réagis. Je m’écarte en la laissant entrer dans mon appartement. 

À cet instant, je remercie le ciel que Sage soit chez une amie. Je n’aurais pas su 
gérer la présence de ma fille et de sa fuyarde de mère en même temps. 

Je ferme la porte et au son du verrou, mon cœur se met à battre rapidement et 




l’angoisse surgit. Je prends un instant pour me ressaisir et figer mon visage dans 
une expression impénétrable. Je ne dois pas montrer que ça me touche. 

Pourtant, merde, je suis choqué. 

Lorsque je me tourne vers elle, Bell observe les lieux avec curiosité. Elle repère 
le salon, me jette un coup d’œil comme pour m’inviter à la suivre... chez moi. 

Je jure en fourrant mes mains dans mes poches. Ça ne se passera pas comme elle 
l’entend. 

— Qu’est-ce que tu fais ici ? je lance d’une voix atone. 

Je suis soulagé de ne pas entendre de nervosité dans mes propos. 

Le regard clair de Bell croise le mien, je le soutiens. Elle semble vraiment mal à 
l’aise. Elle s’accroche à son sac à main comme un naufragé à sa bouée. 

— Je suis désolée d’arriver à cette heure, mais je n’arrivais plus à repousser. 

Qu’est-ce qu’elle raconte ? 

Je fronce les sourcils, je ne comprends pas. 

— J’aimerais te parler, poursuit Bell. Pouvons-nous discuter tranquillement ? 

— De quoi veux-tu parler ? je renchéris sèchement. 

De comment tu as disparu de nos vies comme une sauvage sans donner 
d’adresse ni de nouvelles ? 

Je serre les poings, la colère monte petit à petit. Plus je la vois, plus je 
comprends que ces dernières années ont forgé une haine intense à son égard. Elle 
nous a abandonnés, et elle revient comme une fleur ? Bordel, je ne peux pas le 
croire. 

Bell prend un air triste en soupirant. 

Je rêve ! 

— Laisse-moi discuter avec toi, j’ai des choses à te dire. Soyons adultes. 

Un rire m’échappe. Être adulte ? Ça commençait par éviter de prendre la fuite. 
Mais soit, soyons adultes, je n’ai rien à perdre à l’écouter et cela confirmera ce 
sentiment alarmant qui me dit que tout ceci ne semble pas de bon augure. 

Je la devance et pars m’installer dans la cuisine. Je m’assois, Bell s’installe face 
à moi. 



Deux minutes plus tard, le silence a repris le dessus et nous nous dévisageons 
encore comme deux inconnus. 

Pourtant, dans un passé pas si éloigné que ça, nous n’étions qu’un, on s’aimait, 
on a eu un enfant ensemble, on a traversé le pire. 

Aujourd’hui, tout cela me semble éphémère. 

— Comment tu vas ? m’interroge Bell pour rompre ce silence gênant. 

Je croise les bras en l’observant, l’air contrarié, je n’arrive pas à refouler la 
colère qui m’habite, ni les interrogations liées à sa présence. 

Elle me demande comment je vais ? C’est assez ironique ! 

— Tu as l’air d’aller bien, reprend-t-elle, c’est nouveau la barbe de quelques 
jours en revanche. Ton appartement est sympa... 

Bell se tait en voyant que je ne réponds pas. Elle soupire, ses mains viennent se 
poser sur la table en bois et ce que je remarque ne manque pas de délier ma 
langue. 

C’est une blague ?! 

— Tu es mariée ? je lâche en voyant les deux bagues à son annulaire. 

Dont une avec une grosse pierre. 

Ma question la désarme. Sans doute, Bell s’était attendue à un échange plus 
cordial, elle se trompe. Je n’allais pas l’accueillir les bras ouverts en remerciant 
le ciel de son retour. C’est du foutage de gueule. Elle n’a pas le droit de débouler 
dans nos vies comme ça ! 

Bell observe ses mains ainsi que son alliance qu’elle effleure du bout des doigts. 
Puis, elle inspire lentement en avouant, gênée : 

— Oui, je suis mariée depuis quelques mois. J’ai rencontré James par le biais 
d’une amie il y a trois ans. 

Elle est mariée. Elle a recommencé une vie ailleurs, sans nous. Sans Sage 
surtout. Et ça fait trois ans. Trois putains d’années ! Et trois autres qui restent 
mystérieuses. Où elle était bon sang ! 

Une série de questions brûle mes lèvres. Je m’interroge sur ce que Bell a pu 
faire, ce qu’elle est devenue, où elle était et pourquoi elle n’est jamais revenue, 
surtout en connaissant la stabilité, comme elle le prétend. 



Qu’est-ce qu’il t’est arrivé ? 

Bell est de plus en plus mal à Taise face à mon silence. Pourtant, je l’écoute, je 
réfléchis et j’essaie de comprendre la raison de sa venue surprise. Qu’est-ce que 
ce retour dans nos vies engendre ? Pourquoi maintenant ? 

— Écoute Jaxson, je sais que Sage n’est pas là ce soir, c’est pour cela que je n’ai 
pas plus attendu, j’avais besoin que nous soyons tous les deux pour discuter. 

Discuter. Tête à tête. 

Soudain, je réalise. 

Comme un coup de poing, la vérité sur sa venue me frappe de plein fouet. Ça me 
percute avec tellement de force que je manque de tomber de ma chaise. La colère 
explose, doublée d’un violent instinct de protection. Il m’a fallu quelques 
minutes pour encaisser le choc, maintenant, je comprends mieux. 

— Tu veux récupérer ta fille ?! je hurle avec horreur. 

Je me lève d’un bond en me penchant vers elle, Bell a un petit geste de retrait, 
ses yeux clairs ne cachent pas son inquiétude. Une ambiance tendue gagne la 
pièce. Mon cœur bat vite dans ma poitrine. Je suis pire qu’une lionne quand il 
s’agit de ma fille. C’est moi son père, c’est moi qui l’ai élevée, qui la protège et 
il est hors de question que je la mette en danger. 

— Je veux seulement être dans sa vie ! proteste sa mère. 

Mauvaise réponse. 

Je reste debout, face à elle, avec un regard intimidant. Nous nous affrontons en 
silence, l’adrénaline parcourt mon corps, une petite voix dans ma tête me dit de 
me calmer. Je suis un adulte, je dois le prouver, ne pas réagir comme un 
Néandertal. Pourtant, j’ai envie de la tramer hors de mon appartement pour la 
foutre dehors, elle et ses soudaines envies de maternité. 

J’inspire plusieurs fois pour me calmer avant de m’asseoir. Je ne la quitte pas des 
yeux en annonçant d’une voix sèche : 

— Tu es partie et tu reviens comme une fleur en demandant la garde de ta fille ? 
Tu te prends pour qui ? Parce que c’est ça que tu veux, pas vrai ? Une garde ! 


— Je suis sa mère et oui, j’aimerais une garde partagée. 



Une garde partagée ? C’est du délire ! 

Je passe une main dans mes cheveux, la nervosité se mélange avec l’aberration. 
Je nage en plein cauchemar. Et avant que je puisse dire à ma colère de la fermer, 
les mots sortent. 

— Tu l’as abandonnée ! Tu n’as pas donné signe de vie depuis plus de cinq ans ! 
Tu n’es rien à ses yeux et tu reviens comme ça ? N’espère pas de la 
compréhension de ma part. Encore moins un geste. Ma fille n’est pas une 
poupée ! 

Bell perd petit à petit son calme aussi en voyant que je ne suis plus le même. 
Plus à sa botte, plus éperdument amoureux, prêt à tout pour son bonheur. J’étais 
incroyablement con à dix-huit ans. Depuis, j’ai dû élever une fille, seul. 

— Je n’étais pas prête ! se défend Bell. 

— Moi non plus ! je renchéris avec amertume. 

— J’étais trop jeune, Jaxson, la grossesse, la peur, l’accouchement, ce petit bébé, 
c’était trop, se justifie-t-elle. 

— Pour moi aussi ! Mais je ne suis pas parti, Bell, je suis resté, pour elle, pour 
notre fille ! Parce qu’on l’a voulue ! j’explose à nouveau. 

Ce ne sont que des excuses. Je ne veux pas les entendre, elles sonnent faux. 
Entendre Bell raconter ça me blesse plus qu’autre chose. 

— On était jeunes Jaxson, j’ai fait une grave erreur en m’en allant, je le 
reconnais mais j’ai eu besoin de prendre du recul. J’ai pensé à Sage chaque jour. 

Six ans de recul ? Elle se fout de ma gueule ! 

Je manque de m’étouffer en l’entendant dire ça. La colère se décuple, je n’ai pas 
envie de l’écouter se lamenter sur ses peurs. Moi aussi j’ai eu peur, j’étais 
terrorisé à l’idée de me retrouver seul avec un enfant, père à vingt ans, pourtant, 
je l’ai surmonté, j’ai assumé, parce que Sage n’avait rien demandé. Elle était là, 
on ne pouvait pas faire machine arrière. Et même si ça n’a pas été facile, je n’ai 
jamais regretté... si ce n’est peut-être d’avoir eu cette merveilleuse petite fille 
avec Bell. 



— Pourquoi n’es-tu pas revenue avant alors ?! je finis par demander sur un ton 
rempli de reproches. 

Bell prend un air attristé. Je me questionne énormément, comme je me suis 
interrogé de nombreuses fois, sur comment une mère pouvait abandonner son 
enfant et ne pas faire rapidement machine arrière. 

Ses yeux clairs trouvent les miens, elle est triste et blessée par ma réaction. Je 
trouve la situation ironique, elle n’a pas à ressentir ça. 

— Parce que j’ai connu des années très sombres où j’ai préféré oublier. James 
m’a beaucoup aidée, c’est lui qui m’a ouvert les yeux sur mon passé. 

Elle tente de saisir mes mains restées sur la table, mais je la repousse. Je ne veux 
pas de contact, je ne veux pas qu’elle trouve le moyen de me toucher. Bell savait 
le faire à une époque, mais plus maintenant. Je ne veux pas être sympathique, je 
ne veux pas qu’elle pense pouvoir m’attendrir. 

— Je veux faire partie de sa vie, insiste Bell en faisant mine de ne pas être 
touchée par mon rejet. 

— Il en est absolument hors de question ! je m’emporte. 

Les choses dérapent l’instant d’après. Comme une vitre qui se brise, notre 
retenue explose. Chacun campe sur ses positions. Je refuse de bouleverser la vie 
de Sage pour l’égoïsme de sa mère. Elle ne pense qu’à elle, qu’à son bonheur. 
Est-ce qu’elle pense au choc que ma fille va ressentir en voyant la femme qui l’a 
mise au monde réapparaître ainsi ? 

Bordel, l’idée même me soulève le cœur. 

— Je suis sa mère ! répète-t-elle d’une voix sèche. 

La tension s’intensifie dans ma cuisine, mon rythme cardiaque s’accélère, et la 
peur de voir notre quotidien changer m’emporte. Je veux protéger Sage et j’ai 
l’impression que le retour de sa mère va engendrer des tas de problèmes. 
Pourquoi tu nous fais ça encore ?! 

— Tu étais sa mère, je lâche avec amertume, jusqu’à ce que tu l’abandonnes. Tu 
as perdu le droit d’être dans sa vie à cet instant précis. 



— Rien n’est officiel, je possède toujours mes droits, me rappelle Bell. 

Je serre les poings en calmant l’envie que j’ai d’extérioriser ma colère contre un 
mur. L’air hautain qu’elle prend ne me plait pas, ni cette expression sur son 
visage. Ce n’est pas bon signe. 

Elle a raison, je n’ai fait aucune procédure contre elle, parce qu’à l’époque, j’ai 
espéré qu’elle revienne. Aujourd’hui, elle joue de ma stupidité. Je regrette, 
j’aurais dû protéger Sage en prenant la décision de destituer sa mère de ses droits 
parentaux. 

J’ai été faible. 

— J’aimerais que ça se passe bien, Jax, renchérit Bell avec assurance. 

— Tu t’y prends très mal. 

— S’il te plait, j’ai envie de rectifier mon erreur... 

— Et je n’ai pas confiance en toi, je la coupe. Je ne sais pas qui tu es devenue, je 
ne compte pas laisser ma fille t’approcher. 

J’avais confiance en toi et tu es partie, un jour comme ça, sans rien laisser 
présager. Tu es partie et tu nous as laissés seuls. 

Et j’en ai tellement chié. 

Bell se fige en m’observant durant une longue minute. Ses cheveux ondulés 
n’ont pas bougé. Elle reste impeccable malgré la contrariété. 

Elle croyait quoi ?! Que j’allais accepter ?! 

— Très bien. 

La jeune femme fouille dans son sac en poursuivant ses propos. 

— Puisque tu refuses de discuter et d’établir une garde partagée sans la justice, 
on va faire la demande de la manière forte. 

— Tu viens chez moi me menacer ?! je souligne avec colère. 

Les yeux clairs de Bell m’assassinent, elle est sérieuse. Je me demande à qui j’ai 
affaire, la personne face à moi ne ressemble en rien à la Bell que j’ai connue et 
aimée. 



Bordel, le merdier. 


— Je sais qui tu es Jax, je sais ce que tu fais. 

— Ah ouais ? Et qu’est-ce que tu sais de moi ?! je lâche avec rancœur. 

Bell sort une série de photographies, tirées d’un site web bien connu. 

Celui de FUCKING BOYS. 

Je reconnais tout de suite les captures d’écrans ainsi que des clichés officiels. 
Dont certains avec mes partenaires et Dereck dans des positions suggestives. 
Putain de merde. 

Nouveau choc. Je passe une main nerveuse dans mes cheveux en écarquillant les 
yeux. Comment elle a fait pour trouver ça ? 

Je mentirais en affirmant que la peur ne m’inonde pas, elle m’éclate en pleine 
gueule. 

Bienvenue dans mon pire cauchemar. 

— Je sais que tu es un acteur de porno gay, que tu tournes pour un studio célèbre 
dans le milieu. Tu crois que tu vas faire le poids face à moi devant un juge ? Je 
suis mariée avec un avocat réputé de la côte ouest. Je suis une femme ayant un 
travail stable, des revenus convenables. Mes erreurs seront pardonnées face aux 
tiennes. 

Bell ne cache même plus son intention de me menacer, pire, elle m’explique une 
réalité probable qui me fait craquer. 

Mon self-control s’efface pour laisser place à une rage noire. Je me lève d’un 
bond, je renverse les clichés au sol d’un geste violent en hurlant : 

— Sors de chez moi ! 

Je lui montre la sortie d’un signe de la main. Je ne plaisante plus. Je refuse de 
continuer cette conversation. Elle n’est pas adulte, elle est malsaine et 
menaçante. Bell me prend de haut, elle utilise ma vie actuelle, une existence 
qu’elle ne connaît pas qu’elle tourne à son avantage. 

Le porno m’a sauvé, il a permis que je puisse élever notre fille, que je lui offre 
une stabilité, et une famille, je lui interdis de critiquer mes choix de la sorte. 

Qui es-tu ? Qui est cette femme en face de moi ? 

— Si tu ne me laisses pas le choix, nous irons jusque-là, poursuit Bell. 



J’engagerai des gens pour déterrer tes pires secrets, je trouverai le moyen de te 
discréditer davantage auprès du juge. Mais j’aimerais que nous n’en arrivions 
pas jusque-là. Établissons un contrat et partageons l’éducation de Sage. 

Elle ne se dégonfle pas et moi non plus. On a dû bien la préparer pour qu’elle me 
sorte un tel speech. Je ne nage plus en plein cauchemar, je sombre dans des 
abymes profonds. 

— Jamais de la vie. Je préfère aller devant la justice que de te laisser entrer dans 
la vie de ma fille ! je jure. 

— OK, on ira jusqu’au procès Jax puisque tu ne veux pas d’un arrangement à 
l’amiable. Mais tu perdras. 

Bell se lève, elle dépose sur la table une carte et ne prends pas soin de ramasser 
les clichés, elle m’en fait don. Depuis combien de temps elle prépare son retour 
dans nos vies ? Quelles cartes va-t-elle jouer ? 

Quel putain de merdier. 

Je garde le silence, mais au fond de moi, une bombe a explosé et ça fait 
terriblement mal. 

— Je te recontacterai, j’aimerais voir ma fille rapidement, continue Bell en 
prenant un masque impassible. Je te laisse les coordonnées de mon mari, ainsi 
que les miennes. Soit, tu acceptes que je la voie en tête à tête avec toi, soit, 
j’appelle la police et nous ferons une rencontre accompagnée de deux agents. Je 
connais mes droits. 

— Tu es devenue une garce ! je déclare sans scrupule. 

La mère de ma fille m’offre un sourire amusé qui me tire des frissons. 

— Et toi, tu vends ton cul sur internet. 

Elle me lorgne avec dédain, le masque tombe rapidement. Là, je reconnais son 
côté capricieux. C’était adorable à dix-sept ans, ça l’est beaucoup moins à vingt- 
six. 

— Quand James m’a apporté ces photos en m’informant de ta nouvelle vie, je 
me suis demandé comment tu avais pu tomber aussi bas. 



Je serre les poings. 

Comment as-tu pu devenir comme ta mère ?! À juger les gens sans connaître 
leur histoire en intégralité ? 

Bell critiquait ses parents pour cette façon de vivre, et elle est devenue comme sa 
génitrice : à critiquer, à prendre les gens de haut. 

Elle n’a plus rien de la gamine dont j’étais amoureux. 

— Tu m’as brisé le cœur et tu m’as laissé avec un bébé à ma charge, j’ai fait ce 
que j’ai pu pour ma fille. 

Bell laisse échapper un petit rire. 

— C’est trop simple Jax, de m’accuser pour justifier ton boulot. Tu sais ? J’ai 
honte d’être tombée amoureuse de toi. J’aurais préféré que ça n’arrive jamais, 
surtout quand je vois ce que tu es devenu. Tu m’accuses d’être une mauvaise 
mère mais est-ce que tu penses à notre fille ? Ton boulot est malsain. Moi aussi, 
je dois la protéger. Je te laisse quelques jours pour réfléchir à tout ça. À bientôt 
Jaxson. 

Elle saisit son sac à main de marque et quitte la cuisine sans me jeter le moindre 
regard. Comme la Reine, elle m’a coupé la tête et brisé le cœur en quelques 
mots. 

J’encaisse ses propos durs et immondes. Voilà la vision que je renvoie aux gens. 
Je vends mon cul sur internet. La nausée me gagne, la déception aussi, j’ai 
l’impression que le combat est perdu d’avance même si je ne lâcherai pas. 

Je suis jugé sur quelque chose que les gens ne comprennent pas. Je ne suis pas 
un monstre, je ne suis pas une pute, je suis un acteur. 

Et je suis tombé amoureux d’un homme dans ce milieu mal aimé. 

Je reste comme un con assis dans ma cuisine, à fixer la carte de son avocat de 
mari avec les coordonnées de Bell écrites à la main. 

Elle est revenue, mais pas comme je l’avais espéré quelques années auparavant. 
Elle me trahit encore. Sauf que tout a changé, je ne suis plus le même, et elle non 
plus. 

Même si elle vient de me toucher, je me battrai envers et contre tout, pour Sage, 
même si je dois renier notre histoire avec Bell. Les choses ont changé désormais, 
elle n’est plus ma priorité. 


HS** 



Vingt minutes plus tard, mes nerfs se calment, j’arrive à rassembler mes idées, le 
choc du retour de Bell se dissipe, mais pas la colère ni l’inquiétude. Je suis 
plongé dans le silence de mon appartement quand une réalité me frappe de plein 
fouet. 

Dereck. 

Mon cœur se fige. Je regarde l’horloge dans ma cuisine, il s’est passé une heure 
depuis son appel et il n’est toujours pas arrivé. 

J’attrape mon portable pour l’appeler, en espérant qu’il ne soit pas revenu sur sa 
décision de venir. 

Je tombe sur le répondeur. Un autre sentiment étrange me gagne, il n’est pas 
rassurant. Je retente une fois, même réponse. Je jure, inquiet. 

Il est en train de se passer beaucoup trop de choses en même temps. Mon 
attirance et mes sentiments pour Dereck, mon partenaire et ami, ma fille, le 
boulot et maintenant le retour de Bell. Est-ce que je vais gérer et être à la hauteur 
pour tous ? Est-ce que mes quelques certitudes viennent de voler en éclats ? 

Je suis paumé. 

— Bordel ! 

Je me lève, j’ai besoin de parler, de m’assurer que quelque chose n’a pas changé 
en l’espace d’une heure. Je me rends compte que j’ai besoin de... Dereck. De 
l’entendre, de lui raconter ce qu’il vient de se produire, de trouver ce réconfort, 
cette proximité qu’on a petit à petit établie. 

Je le comprends ainsi, comme lorsqu’on joue avec le feu et qu’on finit par se 
brûler en constatant que c’est chaud. 

J’ai besoin de Dereck pour traverser cette mauvaise passe. Même s’il est mal, 
même si je doute, je veux être avec lui. Qu’on se soutienne. 

Je n’hésite pas, je pars en direction de l’entrée. J’attrape mes clés et sors de mon 
appartement en trombe. Si l’Australien ne veut pas venir, c’est moi qui vais aller 
à sa rencontre. 

Je ne prends pas ma voiture, une fois dans la rue, je marche tranquillement 
jusqu’au quartier de Dereck. 

Un quart d’heure plus tard, je me retrouve devant la porte de son immeuble. En 
chemin, je n’ai pas cessé de penser. À Bell, à ce que j’allais dire à Dereck vis-à- 
vis de ce bouleversement. J’ai besoin d’en parler, mais j’ai aussi besoin de 
mettre les points sur les I nous concernant. De plus, je sais qu’il a besoin d’un 
soutien ou d’une oreille attentive pour ses problèmes. 



Notre relation doit prendre un tournant officiel. Qu’importe lequel, il doit y avoir 
des réponses aux questions. 

Les lieux sont calmes, la nuit est tombée depuis un moment. Je pénètre dans le 
bâtiment, je ne suis jamais venu chez lui, mais un coup d’œil sur la boite aux 
lettres m’indique l’étage. 

Je grimpe les marches, malgré la soirée, je ressens une boule de stress et 
d’impatience à l’idée de le revoir. Les battements de mon cœur se font de plus en 
plus rapides alors que j’arrive à son palier. J’avance dans le couloir, mes mains 
deviennent moites et bordel, ça me fait comme les autres fois. Quand je pense à 
Dereck, je succombe, quelque chose fond, et réveille des sensations intenses. 
J’arrive devant l’appartement 405, la porte est ouverte et l’inquiétude s’installe 
en moi. Un truc cloche. Je fronce les sourcils, ce n’est pas le genre de Dereck de 
faire ça. 

— Dereck ? j’appelle d’une voix forte. 

Je pénètre dans l’appartement, il est à peine éclairé, pourtant, quand la porte 
s’ouvre complètement, je découvre l’horreur. 

Les lieux sont retournés, on dirait un cambriolage, mais ce n’est pas ce qui me 
frappe en plein cœur. C’est la vision d’un corps inerte étendu dans du sang qui 
fait chavirer mon self-control. 

Tout s’arrête, mon cerveau se déconnecte des problèmes inutiles, je ne pense 
qu’à une chose : Dereck. 

Faites qu’il soit en vie, bordel. 

— Seigneur, Dereck ! 

Je me rue près de lui, je m’accroupis à ses côtés, mon jean se tache de sang. Je 
l’examine comme je peux. Mon premier réflexe est de vérifier s’il respire. Un 
léger souffle chatouille ma peau, son rythme cardiaque me semble faible. 
J’essaie de voir d’où vient le sang, mais j’ai l’impression qu’il saigne de partout. 
Son visage est tuméfié, on l’a tabassé. 

Bordel mais qui a fait ça ! 

Je ne tente pas d’obtenir des réponses, je me concentre sur lui. 

— Accroche-toi, je murmure. 


J’attrape mon portable et compose le numéro des urgences. Je réponds aux 
questions, je surveille Dereck en attendant l’arrivée des secours. 



Les quelques minutes d’attentes me paraissent durer des heures. La peur qui me 
ronge est affreuse. Elle me dévore de l’intérieur, rapidement et avec violence. 
J’ignore la gravité de ses blessures, j’ignore qu’est-ce qu’on lui a fait 
exactement, mais je sais que c’est grave. 

— Ne me laisse pas, je murmure, sans cesser de lui parler, accroche-toi Dereck. 

Si je le perds lui, sans l’avoir obtenu, je ne suis pas sûr de pouvoir vivre avec 
tous ces non-dits et ces remords. 

Ne meurs pas avant que je ne t’aie dit à quel point je tenais à toi. 



Chapitre 2 



Jax 


Attendre, c’est ce que je déteste le plus à l’hôpital, ne pas savoir, poireauter dans 
un couloir où passe le personnel sans nous calculer. Il est très tard, j’ai envoyé 
un SMS à Mackenna pour la prévenir, lui dire de prendre le relais si jamais la 
mère de la copine de Sage appelait. Je ne veux pas être ailleurs, il faut que je 
reste près de Dereck. Il a plus besoin de moi à cet instant que ma fille qui est 
dorlotée par une maman adorable. 

Je regarde mes mains, elles étaient encore tachées de sang il n’y a pas si 
longtemps. J’ai rarement eu peur comme cette nuit. Je crois que je ne serai pas 
capable d’encaisser un événement grave. Rien que d’y penser, j’en ai le souffle 
coupé. 

Je ferme les yeux en me frottant le visage. Des flashs de ces souvenirs récents 
me reviennent à l’esprit. Notre week-end à Chicago, cette journée que nous 
avons passée ensemble, la nuit qui s’en est suivi, les confessions sur l’oreiller 
dans la pénombre. Le regard sombre de Dereck qui n’a pas hésité à m’avouer ce 
qu’il ressentait. 

Bordel. 

Je ferme les yeux pour encaisser ces sentiments qui tordent l’organe dans ma 
poitrine. J’en ai l’estomac noué tellement ça fait mal. J’ai été aveugle. Tellement 
aveugle. Je suis terrifié à l’idée d’avoir des sentiments pour un homme, moi qui 
n’ai aimé que des femmes. Mais Dereck est tellement différent. Il est brisé, 
drôle, intense et tellement énigmatique. Il est tellement... lui. 

Je ne veux pas le perdre sans que nous ayons vécu, sans avoir pu parler, sans 
s’être donné une chance et voir ce que ça aurait pu donner. Je veux terminer cette 
conversation. 

Je veux essayer. 

J’ouvre les yeux en entendant des infirmières près de moi, mais personne ne 
s’arrête. Je soupire, je me cale contre le dossier de la chaise bleue. Je sors mon 




portable, il est minuit passé. 

Les secours sont arrivés rapidement, ils ont pris en charge Dereck et il a vite été 
amené aux urgences et depuis, c’est le néant. 

Je frotte ma barbe en luttant contre l’impatience. L’inquiétude est très présente, 
elle me ronge de l’intérieur, j’en tremble. 

J’ai besoin de nouvelles, d’espoir. Bordel ! Être seul commence à me monter au 
cerveau. Ma fille me manque. Elle ne pourrait pas être là, mais sa présence me 
réconforterait, elle me parlerait de Dereck, de ses tatouages, de son sourire et de 
sa gentillesse. Elle me changerait les idées, me dirait à quel point il est génial. 
Elle l’adore, elle aime chacun des FUCKING BOYS à sa façon en voyant le 
meilleur chez eux. Comment lui expliquer ce qu’il s’est passé si jamais... ça se 
termine mal ? Je ne veux même pas y penser. 

— Jax ! 

Je me tourne vers la voix qui m’appelle. Est-ce que je rêve ? Pourtant, non. 
Scarlett, Ciera, Archer et Brooks sont là. J’ai également envoyé un SMS à toute 
la cavalerie pour les tenir au courant, mais je ne m’attendais pas à ce qu’ils 
viennent. 

Je me lève quand Scarlett arrive à ma hauteur, la grande blonde est habillée 
comme une pin-up. Elle me serre dans ses bras, et je fais de même, son soutien 
me réchauffe soudainement. Ma patronne m’observe avec inquiétude. Ses mains 
douces frôlent mon visage, elle me regarde en fronçant les sourcils. Je n’ose pas 
imaginer la tête que je dois faire. 

— Comment va-t-il ? demande Archer. 

Je les salue tous en donnant de rapides nouvelles, les seules que j’ai eues quand 
on m’a informé qu’ils allaient faire des examens et sans doute le conduire au 
bloc opératoire. Depuis, c’est l’ignorance la plus totale. Brooks m’interroge sur 
ce qu’il s’est produit, mais comme je l’ai dit aux flics tout à l’heure, ceux qui 
sont venus prendre ma déposition, je ne sais rien. 

On finit par prendre possession du couloir qui sert de salle d’attente. Après cinq 
cafés, je ne tiens plus en place. Personne ne parle, le silence est pesant. 

Je fais les cent pas, la nuit devient calme, Ciera s’endort sur Brooks. Scarlett ne 
me quitte pas du regard, comme si elle avait peur que je craque à un moment ou 
à un autre. Est-ce qu’elle a deviné qu’il se tramait un truc entre mon partenaire et 
moi ? Suis-je aussi transparent ? 

Je m’acharne sur mes cheveux en refoulant l’angoisse qui monte. Il est trois 



heures du matin, ça commence à faire très long... 


— Je cherche des proches de Dereck Cole ? 

Je me tourne vers la voix qui nous interpelle. Un médecin en tenue réglementaire 
nous dévisage. Il a l’air fatigué, mais garde un masque professionnel. 

Scarlett se redresse, Archer nous fixe, je m’avance vers le médecin. 

Je veux une bonne nouvelle. 

— Vous êtes ? m’interroge le doc. 

— Son partenaire. 

De film... et peut-être un peu plus que ça. Mais il n’a pas besoin de savoir. 

Le doc m’observe vaguement, il retire son calot portant des nuages et 
m’explique calmement ce qu’il s’est produit durant quatre longues et 
interminables heures. 

— Comment va-t-il ? je le questionne d’une voix tremblante. 

Calme-toi ! 

Le soupir du médecin ne me rassure pas vraiment. 

— Monsieur Cole est sorti de salle d’examen. Il a un œdème cérébral assez 
sérieux que nous devons surveiller. Nous allons le garder dans le coma quelques 
jours pour qu’il puisse diminuer. Le traitement mis en place est bon, nous 
sommes confiants. Concernant ses fractures à l’avant-bras et aux côtes, d’ici 
quatre semaines, tout sera terminé, tout comme sa luxation à l’épaule. Ne soyez 
pas trop impressionné par les hématomes et les plaies, ça ne laissera sans doute 
pas de cicatrices. C’était une agression très violente. 

Le soulagement me gagne en partie. Mes pires craintes s’atténuent à certains 
degrés, mais j’ai l’impression que le doc me laisse encaisser petit à petit pour 
poursuivre. 

Je lui fais signe de vider son sac. Le « mais » est trop sous-entendu. 

— Ce n’est pas tout, les analyses de Monsieur Cole ont décelé un taux élevé 
d’héroïne, ceci ne l’a pas aidé. Il a manqué de peu l’overdose. Nous devons 
appliquer un protocole particulier, mais nous n’avons pas retrouvé des signes de 



dépendance récente ni de piqûres... 

Bordel de merde, ils n ’ont pas fait ça ?! 

J’ai du mal à masquer la colère qui me gagne. La réalité me frappe de plein 
fouet, c’est tout simplement dégueulasse et injuste. J’ignore ce qu’il s’est produit 
par le passé, mais le peu que je sais de Dereck ne laisse pas place au doute : ils 
l’ont drogué. 

J’arrête de suite les spéculations, je n’ai pas besoin de réfléchir malgré la fatigue 
et l’inquiétude de cette nuit, cette histoire m’en rappelle vaguement une autre. 
Une que mon amant a vécue lors de notre séjour à Chicago. 

— Mon partenaire ne se drogue plus depuis des mois. Il a été agressé et l’héroïne 
ne peut venir que de là. Je suis sûr de ce que j’affirme, doc. 

Le regard noir que je lui offre doit faire office de garant. Le médecin acquiesce. 

— Très bien, je transmettrai ces informations à la police. 

— Je peux le voir ? je demande dans la foulée. 

Tu n ’as pas intérêt à me dire non. 

— Oui, suivez-moi. 

Scarlett, qui semble avoir entendu, se laisse aller. Le soulagement l’envahit elle 
aussi et ses nerfs lâchent. Archer me fait signe qu’il s’occupe de notre 
réalisatrice. 

Je n’hésite pas, je suis le médecin de l’autre côté des portes, il me conduit en 
soins intensifs. Un silence règne, seul le son des machines perturbe ce calme 
inquiétant. 

— C’est là. 

On s’arrête devant une porte fermée. Mon cœur s’emballe, je prends un instant 
pour rassembler mes idées. 

— Merci. 


— Je n’ai fait que mon travail. 



Le médecin disparaît, me laissant seul devant la chambre de Dereck. J’inspire 
plusieurs fois, en essayant de me calmer. 

Je pénètre dans la pièce dès que je me sens prêt. Le bruit des machines se fait de 
plus en plus présent, des bips qui rassurent et inquiètent tout autant. 

Mon regard se porte sur le corps étendu dans des draps bleus. 

— Bordel, Dereck, je jure. 

Je serre les poings en refoulant la haine qui me gagne. Je m’assois à ses côtés 
sans cesser de le regarder. Il est vraiment mal. Son visage est tuméfié, il a des 
pansements un peu partout. Cela ne m’empêche pas de reconnaître ses traits. On 
dirait qu’il ne souffre pas, mais la vision de son corps dans cet état me ronge de 
l’intérieur. On s’est acharné sur lui, on a voulu en arriver là. Et ça aurait pu être 
pire, mais les faits sont là. Il faut une incroyable absence d’humanité pour faire 
ça à quelqu’un. 

Je saisis sa main tatouée, elle est froide. J’ai besoin de ça, de sentir qu’il est 
vivant, même dans ce silence qui pourrait laisser croire que la mort n’est pas 
loin. 

— Ça va aller, je murmure. 

Je sens ma carapace s’effriter. Trop de faits sont venus s’enchaîner, et je n’ai pas 
eu le temps de les encaisser. 

Il y a eu la tempête de nos sentiments, suivi de la tornade Dereck, avant de finir 
par l’ouragan Bell. Je n’aurais pas supporté un tsunami en plus. 

J’observe les tatouages sur son avant-bras. L’autre est plâtré et coincé par 
l’attelle à son épaule. 

Dans le calme de la chambre, je finis par craquer. Mes nerfs lâchent et je 
comprends un tas de choses. On ressent cette terreur pour quelqu’un qu’on ne 
veut surtout pas perdre. 

Qu’est-ce qu’il va se passer quand il se réveillera ? Les blessures, elles 
disparaîtront, les visibles du moins, mais les autres ? J’ignore comment 
l’Australien va réagir face à cette rechute, il était déjà mal, le faire retomber dans 
la drogue, c’était tout ce qu’il y a de plus cruel. 

Pourtant, j’ai l’espoir qu’il ne me rejettera pas pour l’aider à surmonter tout ça. 





Quelques jours plus tard. 


J’ai passé les cinq derniers jours à l’hôpital, jonglant avec ma fille le soir et 
Mackenna pour veiller sur elle. Sage n’arrête pas de me demander où est Dereck 
et pourquoi tout le monde est triste. Je lui ai expliqué avec des mots simples, ce 
qu’il s’est passé. Je n’ai pas aimé la voir se renfermer. Elle n’a pas cessé de faire 
des dessins pour mon partenaire, elle lui a même prêté sa petite peluche Sven. 
Elle veut le voir. Et je la comprends. 

J’ai demandé à Bell de me laisser du temps pour m’occuper de Dereck avant de 
m’atteler à notre... histoire en usant de mes fidèles promesses que j’ai toujours 
tenues. Quand je m’engage, je vais au bout. Elle n’a pas lâché l’affaire, j’ai dû 
l’appeler pour lui dire vaguement ce qui se passait et que Sage était déjà très 
perturbée. Elle a fini par céder, mais j’ai compris au son de sa voix qu’elle 
n’était pas prête à me laisser passer ça. 

Qui es-tu devenue Bell ? Un monstre pour être à ce point aigrie et exigeante ? 
J’ai réussi à prendre contact avec le frère de Dereck, Vinz. Je lui ai raconté ce 
qu’il s’était produit et je pense que ça lui a suffi pour comprendre qui étaient les 
responsables de l’agression. Il ne peut pas venir et ne peut pas enquêter 
directement sur l’agression de son frère, cependant, il a chargé un de ses 
collègues, en qui il a confiance, de s’en occuper puisqu’elle a un lien avec une 
affaire du FBI. Dès que Dereck sera en état de leur raconter ce qu’il s’est 
produit, ils viendront. 

Mon partenaire est sorti du coma hier. Le traitement a fait son effet, il va rester 
encore un moment en observation. Il n’est pas encore sorti d’affaire, mais 
entendre le son de sa voix juste avant mon départ m’a bouleversé. Nous n’avons 
pas eu le temps de discuter, mais ça n’a pas d’importance. 

Dereck semblait surpris de me voir là. Il était encore dans les vapes et n’avait 
pas vraiment de cohérence. Il parlait d’une cassette, de son frère, de Démon. 

Ses propos m’ont confirmé qu’il se tramait quelque chose de très louche. Je 
n’arrive pas à me sortir de la tête les mises en garde de l’Hardeur de la bande. 
Mais les explications devront attendre encore un peu. Les secrets peuvent le 
rester encore un moment. 

J’arrive devant la chambre de Dereck, armé de deux cafés. Je toque une fois, je 
n’entends rien, mais j’entre quand même. Il doit dormir. Tout le monde est passé 
le voir, même Démon, furtivement. Scarlett m’a donné le temps dont j’avais 
besoin pour m’occuper de mon partenaire. Je n’ai raconté à personne l’histoire 
concernant Bell. J’affronte un problème à la fois. 

Ça semble marcher pour l’instant. 



Est-ce que j’ai envie de penser à ma garce d’ex ? Absolument pas. 


— T’es réveillé ? je lance en fermant la porte. 

Il règne une ambiance pesante dans la chambre. La TV est éteinte, le son des 
machines me rend toujours aussi nerveux, mais je refoule cette impression. 
J’étais contrarié de le laisser seul la nuit dernière, mais mon devoir de papa a pris 
le dessus. 

— T’es là, remarque Dereck en croisant mon regard. 

— Je suis encore là, je confirme, et ne me demande pas ce que je fais ici. 

Dereck se raidit, j’ai l’impression qu’il se ferme comme une huitre. 

Je l’observe, il est toujours allongé, sa tête est bandée, on lui a retiré certains 
pansements au visage, les plaies cicatrisent bien. Il semble épuisé pourtant, et 
rongé par ses craintes. Ses cheveux noirs sont en bataille, il ressemble à un tôlard 
avec sa barbe de plusieurs jours. 

Un tolard sexy cependant. 

Je pose le ravitaillement sur la table à côté de son lit avant de venir m’asseoir 
auprès de lui. Je le dévisage, le malaise est bien installé, mais je m’en 
contrefous. J’ai compris ce qu’il va se passer, parce que j’ai agi exactement 
pareil quand je me suis senti vulnérable : je l’ai repoussé. Dereck s’est accroché, 
il m’a provoqué, en me prouvant que je me comportais comme un con. 

On a le droit d’avoir peur en voyant les circonstances nous échapper, changer, ou 
devenir compliquées, mais on ne devrait pas refuser l’aide des gens qui nous 
aiment. 

Aujourd’hui, c’est à moi de m’accrocher en lui prouvant qu’on peut fonctionner 
ensemble. Comme deux partenaires, deux amis, deux amants, et un peu plus que 
ça quand on sera prêts tous les deux. 

Dereck continue de fixer le vide, sa poitrine monte et descend doucement, j’ai 
l’impression qu’il a mal comme un chien, mais il refuse de le dire. 

Est-ce qu’on lui a dit ? Pour l’héroïne ? 

— Comment ça va ? je demande d’une voix calme. 

— Comme un mec qui s’est fait tabasser et qui a vu sa vie défiler devant ses 
yeux, me répond Dereck sur un ton morne. 



Ses yeux verts croisent furtivement les miens, comme s’il avait honte. Je 
retrouve l’homme ébranlé par les menaces de son ancien patron à Chicago. Je 
vois dans son regard la même colère et la même rancœur. 

Il sait. 

— Le médecin m’a dit, pour l’héroïne. Il est passé avant que tu n’arrives, 
m’avoue mon partenaire. 

Dereck secoue la tête, rejetant fermement cette idée. Je vois des larmes de rage 
s’accumuler aux coins de ses yeux. Mon cœur se serre de le voir si meurtri. La 
douleur le bouffe de l’intérieur, c’est tellement fort. L’ambiance de la chambre 
devient presque insoutenable, des sentiments étouffants gravitent autour de nous. 
Ça va aller Dereck, je te promets qu’on surmontera cette putain d’épreuve. 

— Ils sont en train d’appliquer un protocole particulier Dereck, je le rassure, je 
leur ai parlé, je leur ai dit pour tes mois de sevrage, ils savent que tu as besoin 
d’aide pour surmonter cette rechute, ce n’est pas de ta faute... 

— Je dois être tellement shooté à je ne sais pas quelle merde, que je ne ressens 
pas de manque, m’explique Dereck. Mais je crains le moment où on va arrêter de 
calmer mes douleurs. Je ne voulais pas de ça. Je me suis tellement battu pour me 
sortir de ce bordel, Jax. Je ne sais pas si j’ai le courage d’affronter ces démons 
encore une fois. 

Je saisis sa main, je ne lui laisse pas le temps de me rejeter. Dereck soupire avant 
de se raidir. Ses doigts serrent les miens avec force et s’il n’était pas en vrac, 
avec des côtes cassées, je le prendrais dans mes bras, comme la dernière fois 
dans cet hôtel à Chicago. 

Nos regards se croisent, Dereck résiste contre l’envie de craquer. J’ai compris 
qu’il ne supportait plus d’être faible à cause de son passé et de la drogue. Mais 
moi, je ne lui ferai pas de mal. Je ne le jugerai pas non plus, jamais pour ça. 

Dans son silence, je comprends qu’il ne me dit pas tout. J’attends patiemment 
qu’il trouve les mots et le courage de me dire ce qui le hante. J’ai une petite idée, 
et je suis prêt à l’affronter. 

— Ils ne vont pas s’arrêter là, s’ils n’ont pas trouvé ce qu’ils cherchaient, déclare 
Dereck. 


— Tu sais qui c’est ? 



Il acquiesce. 


— Oui, mais je ne peux pas le prouver. Je sais que c’est Garrett qui m’a fracassé 
et que les ordres venaient de mon ancien boss, Battle. 

Dereck soupire en retirant sa main de la mienne, il gémit en voulant bouger, 
comme pour me fuir, mais son corps ne répond pas aussi bien qu’il le voudrait. 
T’es coincé avec moi, mon pote. 

J’essaie de ne pas montrer ma nervosité, pourtant elle est bien présente. Au 
moment où nous étions en phase, tout a éclaté. 

C’est injuste et compliqué. 

— Jax, ce qu’il s’est passé, c’est plus grave que tu ne le penses... ça remet tout 
en question. 

— Arrête, ça ne remet rien en question, je le coupe. 

Mais Dereck me repousse quand même, comme je l’ai fait. Il cherche des 
excuses, un moyen de m’éloigner, parce qu’il ne supporte pas la situation. 

T’es mal tombé, Dereck. 

Je ne suis plus le Jax d’il y a quelques mois, qui prenait ses jambes à son cou à la 
moindre difficulté nous concernant. On a changé, on a vécu des événements 
incomparables qui m’ont ouvert les yeux. 

Ne recule pas. 

— Je ne peux pas t’entraîner là-dedans, soupire mon partenaire. Pas toi, pas 
Sage. Tu ne mérites pas de côtoyer ça. 

— Dereck, regarde-moi. 

L’acteur secoue la tête, je me redresse pour m’approcher de lui. 

Ne fuis pas. 

— Regarde-moi, je répète dans un souffle. 

Je pose ma main sur sa poitrine, Dereck déglutit, je vois échapper une larme le 
long de sa joue qu’il essuie d’un geste violent. 

Il est à bout. Il est flippé et en colère. Il a besoin d’exploser. 



T’as le droit, t’as tous les droits avec moi. 

— Je ne veux pas avoir besoin de quelqu’un pour m’en sortir, m’avoue Dereck. 
Parce que les gens ne sont pas éternels, parce qu’on ne sait pas de quoi demain 
sera fait ... 

— Mais je suis là, je l’interromps. Qu’importe notre étiquette. 

Je serre sa chemise d’hôpital dans ma main, je sens la chaleur de sa peau en 
dessous ainsi que les battements de son cœur qui deviennent plus irréguliers. 
Laisse-toi aller avec moi. 

— Tu ignores ce qu’il va se passer, Jax. Ce n’est pas humain le sevrage... 

— On a aidé Démon il y a un an, je le coupe, à cause d’une rechute. Je sais ce 
qui t’attend, et tu rêves si tu crois que tu vas le faire seul. Je ne te lâche pas. 

L’acteur inspire en essayant de calmer l’effondrement de sa carapace. Il 
m’affronte, et je vois bien qu’il lutte. Il est plus simple de n’avoir confiance 
qu’en soi-même plutôt qu’envers quelqu’un. 

— Pourquoi ? me demande-t-il avec sérieux. Pourquoi tu veux m’aider ? 

Nos regards se plongent l’un dans l’autre. 

Ne me repousse pas. 

— T’as vraiment envie qu’on ait cette conversation ici ? je l’interroge. 


— Oui. 


Je m’écarte, je tente de ne pas montrer que ses propos et son manque de 
confiance - justifié - jusqu’à dernièrement, me blessent. 

Accroche-toi Jax. 

— Très bien. Pourquoi je suis toujours là ? Parce que c’est évident. Parce que je 
t’ai déjà dit que je te voulais. Et ça implique de rester avec toi. 


— Et le reste ? Sage ? Ton image d’hétéro ? renchérit Dereck d’un ton froid. 



Je me tais, c’est toujours aussi compliqué, mais moins qu’avant, puisque j’ai 
compris des sentiments que je refoulais jusqu’à présent. 

Durement, je lâche sans préavis : 

— Est-ce que tu pourrais arrêter d’être un connard qui tente de me foutre en 
rogne pour me faire partir ? 

Dereck se fige, eh oui, je ne suis pas un idiot, j’ai bien compris. 

L’ambiance pesante dans la chambre s’efface petit à petit, et dans ce silence, 
mon partenaire s’effondre pour de bon. 

Il a failli mourir, il a sans doute connu la pire terreur de sa vie. Dereck a beau 
être un dur qui fait croire qu’à trente et un ans, il est capable de tout encaisser, 
quand nos certitudes s’effondrent, on a le droit de craquer. 

Mon cœur se serre de le voir se déchirer. Les larmes tachent son visage abimé. 
Dereck ne me repousse pas quand je m’allonge près de lui. Je glisse un bras 
autour de sa taille, un autre dans ses cheveux en prenant soin de ne pas toucher 
ses blessures avant de le serrer contre moi. 

Son corps tremble, il s’accroche à moi comme une âme en peine, laissant 
échapper ce qui le tourmente. Je crois l’entendre me dire de ne pas partir. 

Je ne partirai plus. 

— Je ne me tirerai pas, Dereck, que ça te plaise ou pas. Oui, les choses ont 
changé, mais pas concernant toi et moi. C’est compliqué, c’est très compliqué ce 
qu’il y a entre nous, mais j’ai l’espoir que ce n’est pas dû à rien, je murmure. 

Dereck craque encore et je le laisse évacuer toute sa peine et cette rage. Je 
profite de la sensation de son corps contre le mien et les mêmes impressions me 
gagnent ; j’aime cette proximité. J’aime être avec cet homme et par-dessus tout, 
j’ai besoin de lui. Qu’il aille bien ou pas. Le voir ainsi me rend fou. 

On reste un moment comme ça. Dereck finit par se calmer, les sanglots 
disparaissent et sa voix rauque à l’accent familier rompt le silence : 

— Je suis désolé de ne pas être venu, l’autre soir. T’as dû croire que j’étais le 
pire des enfoirés. 

Je laisse échapper un petit rire. 


— J’ai eu mes propres emmerdes ce soir-là, alors, ne t’excuse pas, pardonne-moi 
de ne pas être venu te chercher plus tôt. 



S’il savait... je me suis simplement inquiété. Le trophée de la salope ne lui était 
pas destiné. 

Je caresse ses cheveux en le gardant contre moi. Bordel, jamais je n’aurais cru 
vivre et ressentir ça un jour pour quelqu’un d’autre que Bell et ça s’est produit, 
avec un homme, avec Dereck. 

— Jax ? 

— Ouais ? 

Je me penche pour le dévisager, Dereck torture mon t-shirt, et je crois que j’aime 
le voir hésitant. Je sais qu’il culpabilise de s’être comporté comme un connard. 
Pourtant, il en avait besoin, pour craquer, pour laisser échapper cette douleur. 

— Je sais que j’ai une sale gueule, mais... 

Il se tait, son regard me fuit. Je comprends ce qu’il cherche à me dire en ayant 
l’impression de marcher sur des œufs. 

Je souris en prenant soin de ne pas m’appuyer contre lui. 

— Je m’en fous, je réponds, ce n’est pas ça qui va m’arrêter. 

Sa main libre saisit mon t-shirt, Dereck m’attire vers lui. Mon visage rencontre 
le sien, son souffle se mélange au mien. Mon cœur se met à battre de plus en 
plus vite. Ses yeux sombres croisent mes pupilles bleues, j’y lis tout un tas de 
choses et l’envie explose. 

Je romps le dernier espace qui nous sépare, ma bouche s’écrase contre la sienne 
avec une certaine douceur. J’ignore les bleus, j’ignore les entailles et les couleurs 
étranges marquant sa peau. Je savoure la sensation de ses lèvres chaudes contre 
les miennes, de la lenteur de nos gestes. Ma langue se mêle à la partie, elle 
caresse la sienne. Nos lèvres s’embrassent avec plus d’ardeur, un parfum de 
désespoir et de besoin nous percute. Le toucher, le sentir comme ça, me prouve 
qu’il est toujours vivant. Faible et brisé, blessé et perdu, mais Dereck respire 
encore. 

Putain de frissons qui me gagnent. 

Le souffle me manque, l’excitation et le plaisir de le sentir contre moi 
m’inondent. Je me sens heureux pour la première fois depuis des jours. Je ne 
voudrais pas être ailleurs. Je veux rester blotti contre cet homme, l’embrasser 



jusqu’à ce que mon cœur et ma raison éclatent. 

Dereck serre toujours mon t-shirt avec une certaine force qui pourrait me faire 
basculer sur lui. Je romps ce baiser avant de me retrouver avec une érection en 
béton ou pire. 

— Doucement, je murmure contre sa bouche. 

Un sourire se dessine sur ses lèvres enflées. 

— Ça n’a pas changé, Dereck, je reprends. Je t’ai promis d’essayer, et même si 
nous n’avons pas encore eu notre grande discussion, j’essaie toujours. 

— Merci. 

— De quoi ? 

Son front se pose contre le mien, Dereck tremble légèrement. 

— De me dire d’aller me faire foutre quand je te repousse et de ne pas faire un 
pas en arrière non plus. 

— N’en fais pas un de ton côté, je lance. 

Il acquiesce. 

— Je vais essayer... est-ce que ça veut dire que tu restes ? 

— Avec toi malgré tes emmerdes ? je demande sans le quitter des yeux. 


— Oui. 


— Je reste, Dereck. Je reste si t’acceptes de vouloir rester avec moi, malgré les 
miennes. 

Il fronce les sourcils, mais je ne m’étale pas, Bell peut attendre. 

— Tu crois que j’ai les moyens de partir en courant ? soulève-t-il à la place. 


Monsieur Cole serait-il en train de faire de l’humour ? 



— Dès que tu pourras, qui me dit que tu ne continueras pas à te murer dans ton 
silence, comme tu l’as fait, je le taquine. 

Pourtant, il y a une part de vérité dans mes propos. 

Dereck soupire, conscient que nous n’avons pas tout réglé. 

— J’ai des choses à te dire, Jax, le truc, c’est que je ne savais pas comment m’y 
prendre. Je ne sais toujours pas comment les gérer moi-même. 

— Je sais, mais attendons qu’on te sorte de là. Je n’ai pas envie d’apprendre des 
secrets dans une chambre d’hôpital où n’importe qui peut débarquer. 

— T’as peur des sentiments que tu as à mon égard, et moi je suis terrorisé à 
l’idée que ces révélations te fassent partir, m’avoue-t-il avec sérieux, on est 
foutus. 

— Il en faut beaucoup pour me choquer. 

— J’en ai fait beaucoup, Jax. 

Beaucoup comment ? 

Je sais qu’il est inquiet, moi aussi je le suis, je me demande comment ça va se 
passer, est-ce que ses problèmes sont terminés, mais surtout, est-ce que nous 
allons pouvoir essayer tout en survivant à ce qu’il va se passer ces prochaines 
semaines ? 

Je ne réponds rien, je m’écarte de lui pour m’installer à ses côtés, dans le fauteuil 
inconfortable de sa chambre. 

— Alors, on a dit quoi ? Chaîne sportive ou clips ennuyants ? 

— Ce que tu veux, me répond Dereck. 

Tant que tu restes ici, flotte dans l’air. 

J’allume la télévision en cherchant un programme potable à regarder à cette 
heure. La main tatouée de Dereck trouve la mienne, je le laisse faire, nos doigts 
s’emmêlent et ce sentiment qui noue mon estomac revient. 

Putain de frissons. 

Je souris encore, tel un gamin qui connaît son premier flirt, pourtant, ça n’a rien 



d’adolescent ce qu’il se passe entre nous. C’est compliqué et noyé sous les 
difficultés. Mais c’est tellement intense que ça surmonte le reste. Derrière la peur 
et le doute, il y a toujours des certitudes. Même si je ne les vois pas encore avec 
clarté, je sais qu’elles sont là, tout comme je sais que je veux cet homme derrière 
les caméras. 

Je crois que je suis définitivement tombé amoureux de Dereck Cole et ça me 
terrifie autant que ça me bouleverse. 



Chapitre 3 



Dereck 


JUIN 2017 


Deux semaines plus tard. 


Bordel, je suis enfin sorti de cette putain de chambre d’hôpital. Je n’en pouvais 
plus d’être cloitré entre ces quatre murs, malgré les visites de mes collègues, la 
présence de Jax, les allées et venues des médecins et de la police pour l’enquête. 
Le temps est long quand on attend que ses plaies cicatrisent. Certaines sont plus 
longues que d’autres à guérir et je crois que cette fois-ci, il ne suffira pas de 
quitter une ville pour en oublier une autre et ce qu’elle a abrité. 

Quand je suis seul, je pense à ces trois années passées à Miami chez SPIT OR 
SWALLOW en tant qu’acteur chez SHADOWS. La violence de mon agression 
fait remonter celle que j’étais capable d’exécuter pour les caméras. Je me 
demande si j’aurais pu finir comme Garrett en restant auprès de cet enfoiré de 
Battle : inhumain, vide, capable du pire pour une dose en aimant ce que je 
faisais. 

J’aurais pu devenir un monstre, comme eux, ou bien mourir à cause de la 
drogue. 

Quand j’ai su pour l’héroïne, j’ai cru qu’un monde s’effondrait. J’ai repensé à 
tous ces mois pour lutter contre l’envie, contre ce besoin de me shooter, de me 
détruire. J’ai repensé à ce manque qui tord l’estomac, au désir absolu de ressentir 
une fois encore les effets éphémères de la dope. 

J’ai eu une chance incroyable, je n’ai pas ressenti ça cette fois-ci. L’effet désiré 
par Battle en ordonnant à Garrett de me droguer n’a pas marché. Je n’ai pas 
replongé, pas encore. Ça reste incertain, étrange et ça me perturbe. J’ai 
l’impression que la merde va me tomber dessus au moment où je m’y attends le 



moins. 

On m’a bien accompagné durant ces deux semaines. Les nouvelles méthodes de 
sevrage sont efficaces, les médocs ont fait leur effet. C’était dix fois moins 
violent que l’arrêt pur et net. J’ai refusé le traitement de substitution. Je ne suis 
plus un toxicomane depuis presque deux ans, je ne veux pas me soumettre à une 
tentation inutile. Je veux tourner la page rapidement. 

Maintenant, je retourne à la vie réelle, il faut tenir sur la longueur, remettre les 
compteurs à zéro, recommencer, avancer, résister et retrouver une certaine 
confiance en soi. 

Recommencer. L’idée me retourne l’estomac, c’est injuste. Tellement injuste. 

Je fais énormément de cauchemars. Je crois que cette maudite agression m’a 
plus secoué que je ne le pensais. C’est ce qui sera le plus long à guérir. Tant que 
je ne suis pas à cent pour cent opérationnel, je ne pourrai pas reprendre les 
tournages. Je compte les jours. J’ai besoin de me vider la tête, de retourner dans 
ma vie, celle qui a manqué de peu de prendre le tournant que j’espérais. 

Le week-end à Chicago a été l’électrochoc pour un bon nombre de choses : Jax, 
notre partenariat, le passé, et l’avenir. 

J’ose espérer qu’on aura le courage de se dire ce qu’on a sur le cœur pour 
avancer. Je ne peux plus rester dans le flou, qu’importe les situations. 

Ça doit changer. 

J’attends de rentrer à mon appartement pour voir si Garrett a obtenu ce qu’il était 
venu chercher. Une part de moi espère que la cassette était suffisamment 
planquée pour qu’il ne la trouve pas, et une autre, me dit que c’est impossible 
qu’elle y soit encore. 

Je n’en ai parlé à personne et Vinz a fait pareil avec son collègue. 

J’ai rencontré l’agent du FBI Gavin juste avant ma sortie, il m’a posé d’autres 
questions sur l’agression. J’ai porté plainte contre X, mais je sais pertinemment 
que ce sera classé sans suite. Je n’ai pas de preuve reliant Battle ou Garrett à 
cette nuit et je sais que personne n’en trouvera. C’était une mise en garde. 

En revanche, je veux en finir avec cette histoire, même si mon frère bosse encore 
pour récolter des preuves, je crois qu’il est temps d’agir. Son indic ne l’aide pas 
vraiment, il a été mis sur le côté apparemment. Vinz espère cependant que ça 
bouge mais je commence à penser que ça ne se passera pas ainsi. 

Les journées dans ma chambre d’hôpital m’ont permis d’avoir davantage de 
courage pour affronter la justice. Si on reste en stand bye, Battle redoublera 
d’effort pour nous faire taire. On tentera sans doute de me ruiner, de me 
discréditer, mais si nous avons encore la cassette, on pourra les faire plonger. On 
doit prendre ce risque, on ne doit plus hésiter. Les choses ont trop dérapé. Vinz 
s’en veut comme jamais de cette agression, il n’a pas cessé de pester comme 



quoi je n’aurais jamais dû aller à Los Angeles, que j’aurais dû rester près de lui 
pour qu’il me surveille. 

On ne peut pas revenir en arrière, mais on peut avancer dans le présent. 

Jax ne m’a pas lâché durant mon séjour à l’hosto. On a profité de ce temps libre 
pour discuter de tout sauf du principal, mais je crois que ça nous a fait du bien 
d’apaiser cette tension. On va devoir parler, et je redoute cet instant. Celui où je 
lui dirai que j’ai fait des choses affreuses. Mais il le faudra au moment le plus 
opportun, on ne pourra pas vivre dans le mensonge. 

Sage est toujours aussi adorable, elle m’a fait énormément de dessins pour 
décorer la chambre, les infirmières n’ont pas arrêté de trouver ça mignon. Ça 
l’est. 

Les membres de FUCKING BOYS sont passés un à un pour me tenir 
compagnie. À croire qu’ils n’arrivaient pas à me laisser seul. J’ai appris des tas 
d’informations au sujet de tout le monde. 

Scarlett est venue bosser sur des rushs et des photos en me faisant participer. Je 
crois que je me rappellerai toujours la tête du médecin en nous surprenant en 
train de regarder une vidéo porno. Comme à notre habitude, on ne coupe jamais 
le son, les gémissements et les paroles crues ne nous choquent pas. Il aurait pu 
tomber sur un début de film, lors d’une de nos intro où nos discussions avant le 
sexe sont correctes. Elle m’a proposé un planning de dingue pour rattraper le 
retard. Et ça promet de bons moments. 

J’ai souri en voyant le nombre de scènes programmées. On ne va pas arrêter 
avec Jax et bordel, ça ne me déplait pas. La dernière fois où nous avons couché 
ensemble remonte à si longtemps que l’envie me dévore avec force à certains 
moments. 

Archer a trouvé le moyen de brancher une console de jeux vidéo sur ma 
télévision pourrie. 

Brooks m’a apporté un nouveau DVD chaque jour, je les ai tous regardé et nous 
en avons discuté. 

Lake était chargé de remplir mon tiroir à sucrerie, le truc qui faisait péter un 
câble aux infirmières. 

Zane passait avec Mason, il ne parlait quasiment pas, mais il était là. Mason lui, 
n’arrêtait pas de bavarder, c’était divertissant, surtout lorsque ça se terminait par 
une dispute entre les deux hommes. 

Il n’y a que Démon qui n’est plus venu, mais j’ai compris qu’il était mal depuis 
mon retour et l’envoi des clichés de nos vidéos chez SHADOWS. J’espère 
seulement qu’il laisse Archer l’approcher pour ne pas sombrer. 

Je sors de mes pensées en voyant Jax poser mon sac devant sa porte d’entrée. 
Mon cœur se met à battre plus vite et je ne peux m’empêcher de demander : 



— T’es certain que c’est ce que tu veux ? 


Mon partenaire se fige. Il se tourne pour me faire face, je l’observe 
attentivement. Lui et ses cheveux bruns en bataille, son jean cintré et son t-shirt 
noir. Ses yeux bleus me scrutent avec un léger amusement. 

Je jure intérieurement, ce mec dégage toujours quelque chose d’incroyablement 
séduisant. 

— Je ne vois pas où est le problème, lâche-t-il, on en a déjà discuté, tu restes. 

— Tu es resté avec moi durant presque trois semaines à l’hosto, je reprends, tu 
ne m’as quasiment pas lâché d’une semelle, sauf pour t’occuper de Sage. Tu dois 
reprendre le boulot. T’as le droit d’en avoir marre, je ne t’en voudrai pas. 

— Scarlett m’a accordé le même planning que toi. De plus, j’ai déjà tourné mon 
quota de solos jusqu’à l’automne au moins. Ne cherche pas d’excuses pour me 
faire dégager, Dereck, plaisante Jax. 

Il fait un pas vers moi. Son regard se fait plus sérieux. Sa main effleure l’attelle à 
mon bras, mon rythme cardiaque s’emballe. 

— Tu es mon partenaire, je n’ai pas envie de tourner avec quelqu’un d’autre sans 
toi. Et je me sentirais merdique de te laisser seul chez toi après ton agression. Si 
tu restes ici, on va avoir du temps pour discuter et voir ce qu’on fait, d’accord ? 
On va réfléchir comme deux adultes à ce qu’on veut vraiment. Exposer les 
problèmes, trouver des solutions, ce genre de choses. 

— T’es aussi flippé que moi à l’idée de tout ce qu’il se passe ? je souligne. 

Jax acquiesce, sans honte. 

— Ouais, je flippe parce que tout ceci est nouveau pour moi... mais je flippe 
plus à l’idée d’avoir des regrets que d’avoir peur. J’ai suffisamment hésité ces 
derniers mois, Dereck. Chicago m’a fait du bien. Tu m’as fait du bien. 

Un sourire espiègle vient illuminer mon visage, Jax lève les yeux au ciel. Sa 
petite remarque à double sens allège la tension sexuelle entre nous. 



Pas seulement comme tu le crois, obsédé ! rit-il. 


Je fais de même. J’ai apprécié lui faire du bien, dans les deux sens. Jax me lance 
un clin d’œil complice. 

— Allez viens, on peut encore profiter d’une soirée sans avoir à parler de nos 
problèmes. 

— Promets-moi qu’on ne va pas chercher à repousser sans cesse ce moment, je 
l’interromps. 

Jax m’affronte avec sérieux. 

— Je ne pourrais pas retarder les miens encore longtemps et je crois que toi non 
plus, alors, je te le promets. 

J’acquiesce, je le crois. Je m’approche de lui en saisissant son t-shirt pour le 
plaquer contre moi. Je ne me soucie pas de ce qui m’entoure ou de qui pourrait 
nous voir et si j’en crois l’expression du visage de Jax, lui aussi s’en fout. La 
voie est libre alors. 

Juste un bref baiser. Juste de quoi me donner le courage de calmer les ardeurs 
qui me frappent de plein fouet en sa présence depuis presque trois semaines. 
L’envie est si forte que c’en est presque douloureux à certains moments. 

Je l’embrasse sans hésitation. Ma bouche vient se poser sur la sienne dans un 
contact qui veut dire beaucoup plus de choses en dehors des caméras. Les mains 
de Jax agrippent mes hanches, nos langues se cherchent et l’espace de quelques 
instants, on profite de ce baiser qui fait naître une ambiance encore plus forte. Ça 
fait du bien, d’être ensemble. 

Jax finit par s’écarter, le souffle court, avec la même lueur dans ses yeux que 
dans la piscine à Chicago. Je souris, je me demande ce que vont être ces 
prochains jours de cohabitation. Il règne entre nous une excitation intense depuis 
nos retrouvailles. Depuis que je ne jure plus en bougeant. Depuis que Scarlett me 
parle de nos séquences à tourner et des deux films à réaliser pour la fin de 
l’année. Mon cerveau carbure de toutes les pratiques citées et l’idée de me 
retrouver en tête à tête avec Jax ne fait qu’augmenter le désir : j’ai envie de lui, 
malgré les blessures, malgré les doutes et les non-dits et j’espère que lui aussi. 

— Sage ? appelle Jax lorsqu’il franchit la porte de son appartement. 



On entend un petit cri de joie suivi de pas dans l’appartement. J’entre à mon tour 
et ferme la porte. Sage déboule en souriant, elle est encore en pyjama de 
licornes, ses tresses sont en pétard, elle a du chocolat autour de la bouche et un 
sourire de gagnante. 

Ses yeux s’illuminent en voyant son père. 

— Papa ! 

Elle lui fonce dessus pour lui faire un câlin. Jax la prend dans ses bras et la serre 
avec force contre lui. Il est différent en sa présence, plus tendre, moins soucieux 
de tout contrôler. Il la regarde comme si Sage était la huitième merveille du 
monde. Le côté daddy sexy m’a toujours fait de l’effet, mais là... c’est 
l’apothéose avec lui. 

Sage finit par enfin comprendre que je suis là, elle me fixe, ses yeux bleus 
écarquillés. 

— Dereck ! Tu es là pour de vrai ?! 

Je ris, Sage redescend des bras de son père et se met à sautiller. Elle passe de Jax 
à moi, comme pour espérer que ce soit bien réel. 

— Non, c’est mon fantôme ! je lâche sur un ton taquin. 

Elle rit à son tour en se mettant à rougir légèrement. J’ai tapé dans l’oeil de cette 
gamine sans savoir pourquoi et elle a su me séduire avec sa façon d’être. 

— Je peux te faire un gros câlin ? Je suis tellement contente de te voir ! 
m’avoue-t-elle de sa voix d’enfant. 


— Oui. 


— Doucement ma puce, d’accord ? prévient son père. 

Lentement, Sage s’approche sur la pointe des pieds, comme si j’étais en sucre. 

— J’étais tellement triste, murmure-t-elle à mon oreille. Papa était triste. J’aime 
pas quand il est triste. Je crois que tu lui as manqué. Tu as eu ma peluche ? Elle 
t’a consolé ? Je n’aime pas les hôpitaux, c’est trop blanc. Papa t’a donné mes 
dessins ? Il fallait à tout prix que ta chambre ne reste pas vide. Tu en veux 



d’autres ? 


— Oui pour tout. 

Sage s’écarte, elle caresse doucement ma joue barbue en déclarant : 

— Tu piques Dereck. 

— T’aimes pas ? je plaisante en me redressant. 

— Si, ça fait des chatouilles sous mes doigts ! C’est rigolo. 

La petite fille saisit ma main et repère mon sac près de son père. Un autre sourire 
se dessine sur son visage d’ange. 

— Tu restes à la maison ? Comme une soirée pyjama ? 

J’acquiesce. 

— Quelques jours seulement. 

— Le temps qu’il faut, me corrige Jax qui nous observe. 

Sage me lâche et se remet à sautiller dans l’entrée, elle tourne sur elle-même en 
riant et en exposant sa joie aux yeux de tous. C’est cool, il ne lui en faut pas 
beaucoup pour la rendre joyeuse. Elle se met à courir vers la cuisine en hurlant : 

— Youpi ! On va pouvoir faire des soirées dessins animés avec Dereck, Mack ! 
On se jette un regard amusé avec Jax, il finit par éclater de rire. 

— J’ai élevé une excitée, fait-il remarquer. 

— Ta fille est géniale, je souligne, ça promet de bons moments avec elle. 

— Tu vas bouffer des films de princesses tous les soirs et jouer à la poupée, se 
moque Jax. 


Je prends un air faussement choqué. 



— Je la ferai dessiner sur mon plâtre, depuis le temps qu’elle rêve de me 
dessiner dessus, c’est l’occasion. 

— Ne fais pas ça, elle va créer un autel à ta gloire. 

Je ris. 

— Jaloux, papa ? 

Jax me fait un doigt d’honneur en souriant. 

— Elle t’adore et je suis content que ce soit le cas. 

— Je l’adore aussi, j’avoue sans honte. 

Elle est géniale. Son père a fait un magnifique travail en l’élevant. Il a permis à 
Sage d’être une gamine formidable, gentille et drôle. 

On entend Mack nous dire de venir pour le repas, c’est vrai qu’il y a une odeur 
agréable qui se dégage dans l’appartement. Pourtant, ni Jax ni moi ne bougeons. 
Notre regard se maintient, et l’espace d’un instant, je crois, que si Jax le pouvait, 
il se permettrait de dire quelque chose d’autre qu’un simple « je t’adore » à mon 
égard. 




Je retire enfin mon attelle. Mon épaule va mieux, et je jouirais presque de 
pouvoir bouger. Pour dormir, c’est plus pratique et j’ai de plus en plus de mal à 
rester bloqué de tout mouvement. 

Il est tard, Sage est couchée depuis plusieurs heures, Mack est partie en taxi 
après avoir passé la soirée à discuter. Je soupçonne Jax de lui avoir dit quelque 
chose. La photographe n’a pas cessé de nous lancer des vannes et des piques. 
C’est la deuxième fois qu’on se retrouve dans sa chambre depuis qu’on se 
connaît. Elle n’a pas changé, elle est toujours simple et presque impersonnelle. 
Pour un mec, c’est super bien rangé. 

Je me tourne vers Jax quand il revient de sa douche, il n’a qu’une serviette 
cachant le bas de son corps. Des gouttes d’eau persistent dans son dos et ses 
cheveux bruns. Il me jette un regard indéchiffrable en allant vers son dressing. Je 
reste assis sur le lit à l’observer sans gêne. Mes yeux le scrutent avec une 



attention particulière. Je jure en sentant monter l’excitation. Je ne suis pas le 
genre d’homme qui vit dans la frustration ou l’abstinence, mon métier me 
l’empêche et par Dieu, j’en suis heureux. 

Dans ma situation actuelle, je suis en train de vivre les deux et je crois bien que 
c’est aussi intense que le manque de drogue quand j’en étais à mon premier 
sevrage. Ça ne fait qu’empirer lorsque je vois Jax laisser tomber la serviette. Dos 
à moi, il récupère un caleçon pour l’enfiler. J’ai largement le temps de voir la 
naissance de ses reins, ses muscles fessiers bien dessinés, et l’objet de tous mes 
fantasmes nocturnes depuis des jours : sa queue bandée. 

Bordel de merde. 

Je me raidis, ma main libre tire sur mon caleçon pour dissimuler le début d’une 
érection. Ça va être compliqué de dormir avec lui sans rien faire après ça. 
Rectification : se sera de la torture. 

— Tu ne comptais pas me faire un strip-tease ? je le taquine d’une voix trop 
rauque. 

Jax se retourne en réajustant son boxer. L’atmosphère dans la chambre devient 
subitement plus électrique. Nous nous regardons avec cette même envie, celle 
qui apparait avant chaque prise devant les caméras. Elle est présente depuis 
quelques scènes. Une chaleur habituelle, un rythme cardiaque qui s’accélère et 
ma queue qui bande de plus en plus. Chaque scène d’intro me semble trop 
longue quand il s’agit de coucher avec lui. 

Mon partenaire reste de l’autre côté de la pièce, comme si faire un pas de plus 
allait causer notre perte. 

Cours Jax dans ce cas, ou chutons ensemble. 

— Je n’ai pas l’habitude d’avoir quelqu’un chez moi... encore moins dans ma 
piaule, m’avoue-t-il. 

Sa confession m’amuse, comment oublier que depuis sa fille, les coups d’un soir, 
ce n’est pas son truc, ni même les histoires sans lendemains. Son appartement est 
dédié à sa famille, ce n’est pas une garçonnière comme chez moi. 

— Je brise ta routine, mon pauvre, je plaisante. Est-ce que t’as déjà baisé 
quelqu’un dans ce lit au moins ? 

Ma question apporte de l’électricité statique dans la chambre. Jax a ce même 
regard, celui de l’homme qui m’a baisé la première fois devant cette caméra, 



pour ce casting qui ne présageait pas qu’on allait vivre une telle aventure. 


— Non, me répond Jax avec sérieux, mais ça va peut-être changer bientôt ? 

Je jure en le dévisageant avec un sourire aux lèvres face à sa provocation. 
Pourtant, malgré l’envie bien présente et nos piques, nous hésitons tous les deux. 
Moi parce que je ne sais pas ce qu’il veut vraiment. Est-ce que j’ai le droit de 
faire comme à Chicago ? Et lui, parce qu’il doit penser que je souffre encore de 
mon passage à tabac. 

Merde, ce ne sera pas quelques côtes cassées qui vont m’arrêter cette nuit. 

Je romps ce silence qui en dit long. 

— Je le reconnais, je ne suis pas vraiment en état de faire quoi que ce soit de 
physique, mais j’ai toujours une langue, j’ai une main de fonctionnelle, j’ai ma 
voix et... 

Une réalité me frappe de plein fouet. Je me tais, un sourire de démon se dessine 
sur mon visage. J’ai autre chose en plus de tout ça. 

Je me lève du lit pour aller vers la commode où j’ai posé mon sac, je fouille 
dedans en sentant le regard interrogateur de Jax sur moi. 

Sous mes fringues, dans la grosse poche intérieure, je trouve mon sachet en tissu 
noir. Il contient le kit de survie pour soirée en solitaire. Je me tourne, Jax 
s’approche du lit, le contourne et va s’asseoir de l’autre côté. 

C’est amusant ce jeu du chat et de la souris. 

— Qu’est-ce que c’est ? m’interroge mon partenaire. 

— Tu me fais confiance ? 


— Oui. 


Jax acquiesce sans hésiter, sa réaction engendre une putain de sensation au fond 
de ma poitrine. Je ne sais pas ce que nous sommes encore, il n’y a pas 
d’étiquettes, pas de grandes déclarations et encore beaucoup de zones d’ombres, 
mais qu’il m’accorde sa confiance, c’est déjà un cadeau. 

— Et toi ? 

— Évidemment. 



Alors qu’est-ce que tu as en tête, Dereck ? 


Je m’approche de lui, la tension dans la chambre se fait plus pesante. Mon 
rythme cardiaque s’accélère alors que je croise son regard. Son expression ne 
cache pas l’envie qui monte crescendo. 

Je pose le sachet en tissu sur le lit, avant de monter sur ce dernier et m’assoir sur 
les cuisses de Jax. 

Nos deux corps se percutent, nos visages sont proches. Je sens son souffle chaud 
contre moi, sa queue bandée déforme son caleçon et me confirme qu’il me veut. 
Son bras se referme autour de mes hanches, Jax me plaque contre lui. 

Je me penche vers son oreille pour murmurer d’une voix rauque : 

— Je veux t’entendre soupirer comme la dernière fois, voir les traits de ton 
visage se déformer sous le plaisir et être avec toi, même si ce n’est pas 
totalement. Alors, allonge-toi, et laisse-moi retirer ce putain de caleçon inutile. 

Jax lèche la base de mon cou, des frissons me gagnent, suivis d’un rire quand je 
sens ses doigts sur mon t-shirt. 

— Je n’ai pas dit « déshabille-moi ». Je ne suis pas ce qui a de plus excitant en 
ce moment, je reprends. 

Sa main saisit mon visage, il me garde à hauteur du sien pour que je ne me 
détourne pas. Ses doigts dévient vers la jointure de nos deux bassins, il effleure 
l’élastique de mon caleçon et frôle le bout de ma queue bandée. 

— J’en ai rien à foutre des marques et des bleus. Si je dois finir à poil, toi aussi. 

L’instant d’après, sa bouche s’écrase contre la mienne. La rudesse de ce baiser 
m’envoie des décharges électriques dans chaque membre. Mon bras plâtré se 
noue autour de ses épaules, je me frotte contre lui, refoulant les signaux de mon 
corps me disant « tout doux Dereck ». 

J’ai déjà connu pire. La douleur ne m’effraie pas, à une époque elle m’excitait 
même. Cette nuit, j’ai envie de voir ce que nous sommes en dehors de Chicago 
et après ces trois dernières semaines. 

Mon t-shirt dégage, la frénésie nous emporte avec Jax. Nos mains sont partout, 
nos souffles se mélangent, nos bouches se dévorent. Le ballet de nos langues me 
fout des putains de frissons. Son sexe s’échauffe au contact du mien. Les doigts 



de Jax glissent dans mes cheveux, on bascule sur son lit et l’excitation de nos 
deux corps se poursuit. Je remue mes hanches contre les siennes, j’agrippe son 
caleçon que j’essaie de baisser pour saisir sa queue. Mon plâtre me gêne, je n’y 
arrive pas. 

Je jure contre sa bouche meurtrie, je cesse de l’embrasser, nos regards se 
croisent, ils sont possédés par une expression vraiment bandante. 

— Retire-le, je finis par demander contre ses lèvres. 

— Fais de même, lance Jax. 

Oui. 

Je me lève, mon partenaire se redresse, il fait dégager son sous-vêtement 
l’instant d’après. Mes yeux se perdent sur la ligne mince de poils sombre allant 
jusqu’à sa verge dressée. 

Tant bien que mal, je retire aussi mon caleçon, un juron manque de m’échapper 
lorsque je me redresse. Mes côtes me font un mal de chien, mon souffle 
s’emballe. Je prends une seconde pour masquer l’expression de douleur sur mon 
visage. Merde, je souffre encore de cette maudite agression. 

Battle ne m ’enlèvera pas cette nuit. 

— Dereck ? 

Je ne dis rien, j’agis. Je me penche, je prends soin de ne pas trop m’appuyer sur 
mon épaule. Je refoule la douleur, elle est dépassée par l’envie. 

J’embrasse sa hanche, son sexe s’appuie contre ma gorge. Jax oublie mon récent 
comportement et halète en respirant plus vite. Je croise son regard, et lui 
demande silencieusement s’il est d’accord pour se retourner. 

Comme si Jax lisait dans mes pensées, il attrape un oreiller pour le glisser sous 
ses hanches. L’acteur s’allonge sur le ventre, il écarte les cuisses et les remonte à 
hauteur de son bassin. Sans aucune honte ni pudeur, il se dévoile. Je jure en 
voyant l’entrée de son corps, l’envie de m’enfoncer en lui me ronge de 
l’intérieur. Bordel, j’ai le souvenir de son cul palpitant autour de ma queue. Cette 
sensation serrée et le plaisir qui s’en est suivi. Ma main plâtrée traîne sur son dos 
et ses fesses musclées que j’ai de nombreuses fois empoignées quand il me 
baisait face à la caméra. 


— Tu me fais confiance ? je répète en m’installant à genou sur le sol, derrière 
lui. 



— Je te fais confiance, me répond de nouveau Jax. 


Il règne un sentiment apaisant et excitant dans la chambre, pas l’ombre d’une 
appréhension, de gêne ou de tensions néfastes. Juste l’envie. 

Je m’approche de son cul, ma main entière écarte l’une de ses fesses pour me 
donner un meilleur accès, et sans hésiter, je pars fourrer ma langue sur cette zone 
sensible. 

Jax laisse échapper un gémissement au premier contact humide. Je taquine son 
entrée, joue avec les muscles serrés qui se détendent petit à petit. 

La main de Jax bascule en arrière, il agrippe ma tête en remuant des hanches. Je 
glisse ma langue dans son corps chaud, je mime un mouvement de va-et-vient. 
Je crève d’envie de m’enfoncer là, de sentir les spasmes de jouissance se 
refermer autour de ma queue et perdre mon amant dans un amas de sensations. 

Je poursuis ma torture durant de longues minutes, appréciant ses râles et 
l’euphorie sexuelle grimpant en flèche. 

— Dereck... commence Jax au bout d’un moment. 

Je me calme, mon partenaire se met à trembler. Des frissons parcourent son 
corps. 

— Tu sais ce que je ferais si j’étais capable de te baiser comme j’ai envie de le 
faire ? je murmure contre sa peau. 

— Raconte, me provoque Jax, le souffle court. 

Je souris en mordillant sa fesse, je laisse tramer une dernière fois ma langue sur 
son orifice avant de poursuivre mon récit. 

— Je te tirerais jusqu’à la bordure du lit, j’écarterais tes jambes pour me glisser 
entre elles. Ma queue irait se frotter entre tes fesses pour que tu sentes à quel 
point j’ai envie de toi. 

Je me redresse, j’attrape le plug vibrant et j’y étale une bonne dose de lubrifiant 
dessus. Tout en prenant appui sur ma main valide, celle avec le plâtre tente de se 
faufiler entre les jambes de Jax. J’adopte la même position que si je m’apprêtais 
à le prendre. Ma voix devient plus rauque : 



— Et je m’enfoncerais comme ça. 


J’appuie le bout du plug contre l’orifice de Jax, la pression le fait se raidir. 
J’embrasse son dos, c’est encore tout nouveau pour lui, mais l’envie est là, je l’ai 
vu. Et s’il ne le désirerait pas, il me le dirait sur l’instant. Je m’arrêterais sans 
hésiter. 

Je lèche sa peau salée, j’enfonce le jouet en lui. Le plug passe la barrière serrée 
de ses muscles internes et glisse aisément en lui par la suite. Je ferme les yeux, je 
refoule mon envie de le retirer pour m’y enfoncer moi. Le désir me tord 
l’estomac, mais ça ne fait qu’augmenter la passion qui nous menace. J’imagine 
très bien ce que Jax ressent, la fraicheur du lubrifiant mêlée à la dureté du jouet. 
Son cul se referme autour par automatisme, créant une sensation d’empalement 
jouissive pour lui. 

Je bande comme un fou de le voir ainsi. De la sueur perle sur la nuque de Jax, 
son visage tourné vers moi ne masque pas son plaisir, il respire vite et fort. 

Cet homme déclenche tellement de trucs en moi que c’en est désarmant. 

— Dereck... 

— Je sais, je réponds, c’est bon, l’envie te brûle de l’intérieur. 

Je souris en imaginant la suite de ses réactions. Jax est un excellent actif qui 
ferait jouir n’importe quel gars avec sa technique, mais en tant que passif, il 
découvre tout, n’a jamais rien testé si ce n’est une langue dans son cul. 

Avant moi. 

Je me redresse en me plaquant davantage contre lui, ma main plâtrée arrive à 
atteindre le bout du plug enfoncé. 

— À la différence, je reprends d’une voix rauque, je serais dans l’incapacité de 
faire ça. 

J’appuie sur le bouton ON, celui qui déclenche les vibrations et le mouvement de 
la hampe du jouet. Le bout vient taquiner la prostate de Jax en un va-et-vient 
répétitif qui va le pousser à bout. 

Sa réaction ne se fait pas attendre. 

— Oh bordel ! jure-t-il, en serrant les draps. 

Jax commence à se tortiller sous moi, ses hanches remuent d’elles-mêmes contre 



le drap, à la recherche d’une friction sur sa queue. C’est nouveau et il a dû mal à 
gérer. L’excitation est déjà tellement présente qu’il lui suffirait de pas grand- 
chose pour atteindre un point culminant. 

— Retourne-toi sur le côté, je demande. 

Jax s’exécute sans même réfléchir, je retire ma main du plug bien en place. 
J’entends les vibrations du jouet se mêler aux gémissements de Jax qui découvre 
ce que ça fait, la magie de la technologie sur le corps. J’attrape le Fleshlight 
Flight, y colle une bonne dose de lubrifiant dedans, avant de m’allonger aux 
côtés de mon amant. Jax me rapproche de lui. Sa cuisse se pose sur ma hanche, 
sa chaleur se diffuse contre mon corps, sa queue frôle la mienne, et ses mains 
sont partout sur ma peau. 

— Mais tu sais ce que j’aimerai, là, maintenant ? je murmure contre sa bouche. 

Ses yeux bleus sont luisants de plaisir. Sa main saisit mes cheveux, il m’attire 
contre son visage, le souffle court. Ses traits se crispent lorsque les vibrations et 
la nouvelle position viennent titiller sa prostate avec plus de précision. J’imagine 
le cœur battant de Jax, le plaisir le noyant de l’intérieur et l’envie folle de se 
toucher pour jouir sur le champ. 

J’observe son érection, longue, dure et sans doute douloureuse. 

— Dis-moi, souffle Jax, dis-moi ce que tu aimerais, Dereck. Ne t’arrête pas. 

— J’aimerai que tu me prennes. Que ta queue se place contre l’entrée de mon 
corps et que tu m’empales violemment. Je voudrais sentir toutes mes 
terminaisons nerveuses exploser en un instant, grâce à toi. 

Ma langue passe sur ses lèvres entrouvertes. Jax nous rapproche, il est perdu 
entre le plaisir et le besoin de soulager l’excitation devenue douloureuse. 

Je le torture encore, je fais monter la pression. Je murmure à son oreille en 
faisant tramer ma main plâtrée sur son torse musclé. Le jouet met ses nerfs à 
mde épreuve et j’aime cette vision de lui. 

— La prochaine fois Jax, tu me baiseras comme ça. Je glisserai un plug là... 

J’effleure la base en silicone et l’enfonce légèrement pour le remuer en Jax. Ce 
dernier jure en s’accrochant à moi avec plus de force. 



— Et je te demanderai de me prendre fort. D’essayer de me faire la même chose 
que le jouet. 

J’embrasse son épaule, je tiens toujours le Fleshlight dans mon autre main. Jax 
ne l’a même pas vu dans la pénombre de la chambre. Bordel, c’est l’une des 
situations les plus érotiques que je n’ai jamais vécues dans l’intimité. Ça n’a rien 
à voir avec un coup d’un soir qu’on veut exciter, c’est l’envie de donner du 
plaisir à un amant, par n’importe quel moyen. 

— Ferme les yeux et imagine. 

Jax s’exécute, perdu dans l’euphorie, il ne réfléchit plus. Il me fait confiance, le 
prouve, sans poser de questions. Je positionne le Fleshlight contre le bout de sa 
queue et le fais glisser le long de son membre. La cavité serrée garnie de stries et 
picots variés l’emprisonne. 

— Bordel Dereck ! 

Sa voix se brise, il se blottit contre moi à la recherche d’une ancre pour ne pas 
sombrer tout de suite. Les deux stimulations semblent lui faire perdre la tête. Je 
ne m’arrête pas, je bouge. La jambe de Jax remonte plus haut sur ma hanche. Il 
me donne l’accès nécessaire pour le rendre dingue. Je remarque qu’il est loin 
d’être silencieux. 

— T’es en moi. Tu me sens ? Tu sens ce que ça fait ? D’être pris des deux côtés, 
je murmure à son oreille. 

— T’es étroit, bordel, tellement étroit Dereck, répond Jax qui se prend au jeu. 

Je commence à remuer le masturbateur de plus en plus vite. Le plug agit toujours 
sur sa prostate, la particularité du Fleshlight masse et stimule son érection. 

— Mon cul te prend, tu t’enfonces profondément, je poursuis en léchant son cou. 
Nos peaux claquent l’une contre l’autre, je sens tes couilles contre mes fesses. À 
chaque va-et-vient, on se touche. 

J’augmente la cadence de ma main libre, j’alterne entre des mouvements 
brusques et rapides, pour finir sur des plus lents. Mon autre bras, le plâtré, se 



glisse doucement sous sa nuque pour l’attirer et le plaquer contre mon visage et 
mon corps, donnant presque l’impression que tout ceci est réel. Un jour, ça 
pourrait l’être. 

Plusieurs minutes s’écoulent durant lesquelles, la torture des deux jouets sur Jax 
se prolonge, j’assiste à la chute du bel actif de FUCKING BOYS et je le trouve 
tellement incroyable lorsqu’il est perdu dans le plaisir. 

— Qu’est-ce que tu ressens, Jax ? je finis par demander. 

— T’es partout. En moi, autour de moi. Bordel, Dereck, ne me torture pas 
longtemps, murmure mon partenaire. 

Je souris, mon érection commence à me faire mal de tous ces stimuli visuels, de 
cette ambiance sexy et intense. J’ai envie de Jax comme jamais. C’en est presque 
violent. 

— Demande-le-moi, Jax, je le provoque. 

— Finis-moi, bordel ! 

Son impatience le rend imprudent et bruyant, à croire qu’il oublie que nous 
sommes chez lui, avec sa fille dormant à côté. 

Je sais que l’acteur ne me suppliera pas et ce n’est pas ce que je cherche. 

— Putain ce que j’aimerais remplacer ce jouet, sentir ton corps se tendre sous 
moi, tes bras autour de mon dos pour me maintenir contre toi. 

— La prochaine fois, souffle-t-il alors que je remue de plus en plus vite le 
Fleshlight. 

— Cambre-toi, je lance. 

C’est ce qu’il fait, le jouet remue en lui, titillant sa prostate. Le masturbateur 
termine le spectacle. Je l’enfonce une dernière fois dedans, et Jax explose. 

Un long gémissement résonne, ses yeux se ferment, mon partenaire se raidit 
avant de trembler, de la sueur perle sur son front. Ses propos deviennent 
incohérents et moi ? Je l’observe comme s’il devenait ma huitième merveille du 
monde. Le plaisir le rend incroyablement beau. On ne contrôle plus rien durant 
l’orgasme. Toutes nos pensées disparaissent, tous nos masques tombent, il n’y a 



plus que ce lien, cette chaleur, ce besoin, et le plaisir qui nous frappent avec 
fureur. 

Je ne perds pas un seul instant de tout ça. Je le savoure tout en continuant de 
faire aller et venir le Fleshlight sur lui, plus lentement, pour que son orgasme se 
prolonge quelques secondes supplémentaires. Je regrette seulement que ce ne 
soit pas moi qui l’aie provoqué avec mon propre corps. 

Jax s’apaise l’instant d’après, je le libère du jouet, les spasmes de sa jouissance 
se dissipent lentement. Sa main serre mes cheveux, comme une prise rassurante 
le sortant du nirvana. 

— Jax ? je murmure contre ses lèvres. 

— Bordel, lance-t-il en souriant. Reconvertis-toi dans une seconde carrière au 
téléphone rose. C’était... dément. 

Sans préavis, il me fait basculer sur le dos, j’encaisse son geste violent qui me 
fout des décharges électriques dans tout le torse à cause de mes côtes. Je gémis 
en mordant le plâtre, je ne veux pas que ça s’arrête. Jax ne l’a pas remarqué. Il 
s’active rapidement. Il mordille ma peau, taquine mes tétons, lèche mes abdos 
tatoués. Ses doigts m’agrippent et descendent dangereusement vers mon érection 
au bord de l’explosion. Le voir dans cet état m’a excité comme jamais. 

— Jax, t’es pas obligé... 

Je me tais lorsque sa main se referme sur ma queue et commence à bouger. Il 
embrasse ma hanche, mordille l’os en laissant tramer sa langue douce et râpeuse. 
Son regard se lève vers le mien. J’y vois le feu et le désir. 

Bordel, tu vas prendre cher, Dereck. 

— J’en ai envie. Ça fait plus de trois semaines qu’il ne s’est rien produit entre toi 
et moi. 

Seigneur il en a envie ! 

Traduction : ferme-la et profite. 

Et c’est ce que je fais. Jax s’installe entre mes cuisses, sa main bouge toujours 
sur ma queue. L’instant d’après, ce sont ses lèvres qui glissent le long de ma 
verge. Sa langue tournoie autour de mon gland et mon self-control en prend un 
sacré coup. 

Jax est rapide, il sent que je ne tiendrai pas longtemps. Ses joues se creusent 



lorsqu’il me prend dans sa bouche, il s’active sur mon érection, n’oubliant aucun 
détail, aucune parcelle de chair tendue. Mais surtout, c’est sa langue qui 
s’emploie à me rendre le plus fou avec tant de contacts. 

Lorsque ses doigts taquinent mon orifice et s’enfoncent d’un geste franc, je jouis 
sans pouvoir le contrôler. La main de Jax continue d’aller et venir sur moi. Mon 
sperme tache son visage, inonde ses doigts. Je me laisse aller, emporté par les 
caresses de mon partenaire qui soulage ce feu. 

Bordel, ce n’était pas pour un film porno, mais c’était incroyablement bon. 

Je finis par reprendre mes esprits, Jax cesse de me torturer, il se retire, et remonte 
à hauteur de mon visage. Nos regards se croisent. 

— Je suis heureux que tu sois là, Dereck, parce que j’aime « essayer » avec toi. 

Sur ce, l’acteur m’embrasse chastement, un simple baiser tendre, mais qui ne 
manque pas de faire chavirer l’organe dans ma poitrine. 

Putain, Jax, qu’est-ce que tu me fais ? 




Je regarde Jax dans la pénombre. Il doit être très tard, mais ni lui ni moi 
n’arrivons à dormir. Ce qu’il vient de se passer était intense et incroyablement 
intime. C’était irréfléchi, mais nous en avions envie. C’est une belle preuve de 
confiance que l’acteur m’a faite, et je n’en reviens toujours pas. Une part au fond 
de moi culpabilise, j’ai l’impression d’avoir abusé de sa confiance en lui cachant 
certains secrets qui ne vont pas tarder à se dévoiler, une autre est aux anges. Je 
flippe à l’idée de relever les barrières me protégeant de ça : d’une histoire 
sérieuse, avec un homme capable de me bouleverser. 

— Il s’est produit un truc durant ton agression, m’avoue Jax en brisant ce silence 
apaisant. 

Nous sommes tous les deux sous les draps, l’un contre l’autre, comme à 
Chicago. Et pour rien au monde, je ne voudrais être autrement. Ce sont des 
instants volés qui n’appartiennent qu’à nous, sans jugement et sans réflexion. 

— Je m’en suis douté, je déclare doucement. 


Je lui laisse le temps de rassembler ses mots pour m’annoncer une nouvelle que 
je devine pesante. Jax devient subitement nerveux, mais ce n’est pas ça qui 



m’inquiète le plus. C’est la lueur désespérée qui naît dans ses yeux bleus. 

Si nous n’étions pas dans le silence, je n’aurais pas entendu sa confession. 

— Elle est revenue. 

— Qui? 

Je me tais un instant, le temps pour moi de comprendre. Il n’y a qu’une personne 
qui donne cette expression au visage de Jax. 

La mère de sa fille. 

— Bell ? je demande, ahuri. 

Face au silence de Jax, la nervosité me gagne, un sentiment d’angoisse me tord 
la poitrine et me coupe la respiration. 

C’est de la peur, brute et incontrôlable. Un simple prénom arrive à me faire 
ressentir tout ça en quelques instants, parce qu’il veut dire tant de choses. 

Bell, c’était tout pour Jax. 

Avant toi, murmure une petite voix. 

— Ce n’est pas ce que tu crois, Dereck... 

Elle est revenue, elle, la femme qu’il a aimée, avec qui il a eu une fille, pour qui 
il a quitté ses études. Elle l’a brisé et cette garce revient ? Pourquoi ? De quel 
droit on peut faire ça ? Détruire quelqu’un en lui écrasant le cœur, abandonner 
son enfant et revenir comme une fleur six ans après ? 

La colère me percute une minute après l’annonce. Jax quitte mon étreinte. Il se 
redresse, s’assoit contre la tête de lit. L’ambiance est des plus pesantes. La bulle 
a éclaté. Jax regarde le vide en poursuivant : 

— Elle est mariée, elle a refait sa vie, elle est tellement différente... elle est 
revenue et elle souhaite... 

Mon partenaire se tait, je l’observe se décomposer. Il ferme les yeux, serre les 
poings. La vérité semble le mettre hors de lui, et je comprends. Du peu que je 
sais déjà, j’essaie de me mettre à sa place. C’est trop simple pour Bell d’agir de 
la sorte. 


— Elle veut être dans la vie de Sage après être partie durant six ans, m’avoue 



mon amant. 


Il se met à trembler comme une feuille. Je pige qu’un incident grave s’est 
produit. Un incident terrible pour mon amant. 

Qu’est-ce qu’elle t’a fait ? 

— Elle veut se battre. Elle veut une garde partagée, mais je ne veux pas. Je ne la 
connais plus. Je ne sais pas à qui j’ai affaire, je ne peux pas laisser ma fille 
auprès de quelqu’un qui n’a pas hésité à me menacer. Bell sait, pour le porno, 
elle a enquêté sur moi, j’ignore ce qu’elle a découvert mais... 

Elle sait. 

Je n’hésite pas à l’attirer contre moi, je sens l’angoisse l’envahir. Jax est perdu, 
mais surtout, la peur le broie de l’intérieur. 

— Il faut que tu ailles voir un avocat, je lance avec sérieux. 

Jax réfléchit quelques secondes avant de m’expliquer : 

— J’ai pris rendez-vous avec quelqu’un, on m’a dit que c’était la meilleure pour 
les affaires familiales. Mais je flippe, je ne veux pas perdre ma fille, je ne veux 
pas qu’une inconnue la côtoie. Je veux la protéger de d’autres souffrances, mais 
j’ai l’impression d’être impuissant. Tellement impuissant. 

Sa voix se brise et je vois l’une de ses faiblesses lui exploser en pleine face. Ça 
me tord le cœur, je trouve cette situation tellement injuste et la bataille s’annonce 
compliquée. 

— On trouvera une solution, je tente de le convaincre. 

Jax ne soulève pas. Le silence revient et j’ai la sensation que mon partenaire ne 
veut pas trop y croire. Il va se battre, je le sais, mais je crois qu’il comprend qu’il 
va avoir affaire à un combat de loups. 

Puis, Jax a fini par s’endormir, quand moi, je n’ai pas pu. Mon esprit était trop 
inquiet de ce qui allait se passer demain, quand les masques tomberont et que la 
vérité serait enfin révélée. 

Une petite voix dans ma tête n’a pas cessé de murmurer : tu ne veux pas le 
perdre. 

Pourtant, un sentiment étrange au fond de moi m’a confirmé que ce serait le cas. 




Chapitre 4 



Dereck 


Quelques jours plus tard. 

— Alors ? je demande quand Jax raccroche. 

D’un geste violent, mon partenaire repose son téléphone sur la table du café. 
Sage est avec Brooks et Lake, elle voulait absolument aller à la plage avec 
« deux jeunes ». On doit passer la récupérer d’ici deux heures. Cette idée nous a 
permis de nous poser tranquillement pour régler d’autres affaires. 

J’ai traîné Jax pour qu’il prenne l’air, je tourne en rond sans le boulot et je 
commence à croire que lui aussi. 

Plus que dix jours. 

— Je n’ai pas le choix, soupire Jax. Bell a exigé que je lui présente Sage ce 
week-end, sinon elle va porter plainte. C’est ce que mon avocate vient de me 
dire. 

Jax est en train de monter un dossier contre son ex, mais quand l’avocate a 
entendu le nom du mari de Bell, elle a tiqué. Elle lui a dit de se méfier, que cet 
homme était connu pour tout tenter pour gagner une affaire. Si sa femme 
réclame son enfant, il usera de tous les stratagèmes pour remporter la bataille. 
Jax s’attendait à ce que Maitre Monica Brown se retire du jeu, mais elle lui a dit 
qu’elle adorait écraser les avocats véreux. Malheureusement, en attendant qu’un 
jugement soit donné et puisque Jax n’a jamais mis en place de procédure pour 
destituer les droits de Bell quand elle est partie, elle a le droit de voir sa fille, 
sinon, c’est Jax qui se retrouvera contre la loi. 



— Je suis désolé, je lance. 

Mon partenaire serre les poings en terminant sa tasse d’un trait. C’est calme 
autour de nous, le café est presque vide et les rues ne comportent que quelques 
touristes. 

— Tu sais comment tu vas le dire à Sage ? 

Jax me jette un regard inquiet. Il se raidit, son expression devient blême, l’idée 
même le révulse. Il a tenté de protéger sa fille durant des années de la souffrance 
de l’absence de sa mère. Je ne l’ai jamais entendu la dénigrer en sa présence. Il 
parle de Bell quand Sage le demande, mais je n’ai entendu les deux la 
mentionner qu’une seule fois. Je crois que la petite fille a compris depuis 
longtemps qu’elle n’aurait que son père. Je me doute que ça ne doit pas être 
facile. Mais parfois, ne vaut-il pas mieux ne pas avoir de mère plutôt qu’une 
garce arriviste comme la sienne ? Je n’ose pas imaginer comment cette 
merveilleuse gamine va gérer ce retour dans sa vie. Les uniques présences 
féminines qu’elle possède ont plus passé de temps avec elle que la femme qui l’a 
mise au monde. Son quotidien entier va changer. 

— Je n’en ai aucune idée, répond Jax au bout de quelques instants silencieux. 
Bell a exigé que Sage sache que c’est sa mère. 

Un rire sec me gagne. 

— Elle exige beaucoup de choses pour une femme qui s’est barrée. 

Jax acquiesce en soupirant : 

— À qui le dis-tu. Le pire c’est qu’elle va me mener une vie d’enfer. 

— Est-ce que t’as parlé de ton métier à l’avocate ? je l’interroge. 

Mon partenaire se raidit. Ma question semble le contrarier. Je crois que les 
réponses de Maître Brown ne lui ont pas plu. 

— Ouais. 


— Et ? j’insiste. 



Jax soupire, il fait signe au serveur. 


— Est-ce qu’on pourrait avoir deux cafés s’il vous plait ? 

— T’es suffisamment nerveux comme ça. 

J’annule la commande, le serveur, un grand blond, se met à rire. Jax me foudroie 
du regard, je me penche vers lui, ma main saisit la sienne sur la table. L’acteur se 
tend encore plus. Je tente de retirer ma prise, mais Jax me retient. Il s’excuse 
d’un regard, serre ma main un instant avant de croiser les bras. L’intimité en 
public, ce n’est pas son truc. 

— Elle a tiqué un instant avant de me demander si j’étais gay, m’explique Jax 
avec contrariété. 

— Et tu as répondu quoi ? 

— Je lui ai demandé en quoi mon orientation sexuelle prouvait que j’étais un 
bon ou un mauvais père. 

— Bien dit. 

Jax passe une main nerveuse dans ses cheveux bruns en secouant la tête. Il a eu 
un autre rendez-vous avec l’avocate hier, ce qui m’a permis de garder Sage. 
J’adore cette gamine, elle est tellement géniale et intelligente. Elle a dessiné sur 
mon plâtre, sur ses propres dessins et a voulu m’en faire un autre pour pouvoir 
exercer ses talents d’artiste. Elle m’a montré ses photos d’elle bébé, on a tenté de 
cuisiner. On a passé un super après-midi et je n’aurais pas cru être autant à l’aise 
avec une gamine. Quand Jax est rentré, il n’a pas été loquace sur son entretien, 
jusqu’à maintenant. À croire qu’il craignait que Sage entende quelque chose. 

— Sauf que Maître Brown a renchéri en me disant que ça allait être compliqué 
de justifier devant un juge que je suis un acteur porno gay sans être gay. 
Apparemment, ça pourrait être interprété comme étant une instabilité 
émotionnelle qui ne conviendrait pas à l’éducation d’un enfant. 

Jax laisse échapper un rire amer. C’est n’importe quoi, mais malheureusement, la 
justice et les avocats sont prêts à n’importe quelles interprétations des choses 



pour arriver à leur fin. 


— Bonjour les conneries, jure-t-il. 

— Il faut que tu fasses un faux coming-out ? je le taquine pour faire redescendre 
sa nervosité. 

Mon partenaire me lance un regard noir, je lève les mains en signe de défense. 
OK, j’ai pigé, pas d’humour à ce sujet. 

— Je ne suis pas gay, Dereck, me reprend Jax. OK, je ne suis pas complètement 
un hétéro qui bosse dans le porno gay, mais est-ce qu’il me faut une étiquette ? 

Ses yeux bleus me jettent un regard bien différent l’instant d’après. Mon rythme 
cardiaque s’emballe, l’atmosphère entre nous se gorge d’une tendresse étrange, 
comme si l’acteur s’apprêtait à me faire une confession. 

— J’ai une exception. C’est toi. C’est tout. Le reste, ça ne compte pas. Ça ne fait 
pas de moi un gay parce que j’ai des sentiments envers un homme seulement, 
souffle Jax. 

Bordel. 

J’ai une exception. C’est toi. 

— Je ne sais pas quoi faire en vérité. Maître Brown m’a dit de mettre en ordre 
mes affaires. Parce que Bell et son enfoiré de mari vont scanner toute ma vie, 
mes connaissances, mon boulot... 

Jax continue de parler de la possible stratégie qui va être mise en place. Il doute, 
je le vois, mais je n’arrive plus à dire quelque chose. La réalité me frappe de 
plein fouet. Mon cerveau se déconnecte. Jax vient de reconnaître que ses 
sentiments sont sérieux. On ne parle pas de simplement « essayer », on ne parle 
pas non plus d’une amourette d’adolescents. Notre relation peut être un 
problème pour qu’il obtienne la garde de Sage. 

Je me liquéfie sur place en repensant à tout ce que ça implique, tout ce que je 
cache : je suis une bombe à retardement pour sa famille. Si son ex a réussi à 
trouver le job de Jax, elle trouvera quelque chose sur moi. 

Un frisson me gagne, mon cœur martèle ma poitrine. 

Je dois lui dire. Il doit savoir. 



— Dereck ? Tu m’écoutes ? 


Je le dévisage avec désespoir. Jax se raidit, je ne réfléchis plus, je sais que je vais 
briser le calme qu’on a établi et la complicité durement gagnée après des mois de 
lutte. Les mots sortent d’eux-mêmes l’instant d’après, mettant fin au secret : 

— Si je suis parti de Miami, c’est parce que j’ai assisté à un meurtre commis par 
mon ancien label pour les besoins d’un film. 




Un long silence s’installe entre nous. Jax me regarde avec incompréhension, je 
vois de nombreuses questions sur son visage, il hésite. Je prends mon courage à 
deux mains, je dois aller jusqu’au bout. Je jette un coup d’œil autour de nous, il 
n’y a personne qui pourrait nous entendre. 

Je me mets à trembler, ma voix se trouble, je brise cette tension. 

— Quand j’étais chez SPIT OR SWALLOW, je poursuis... je tournais pour un 
autre label qui s’appelait SHADOWS, c’était un studio de films BDSM trash 
imitant des snuffmovies. J’en ai tourné un paquet en trois ans, plus des 
séquences. 

À la mention snuffmovie, Jax se décompose. Son visage masculin avec sa barbe 
de quelques jours prend une expression des plus inquiétantes. 

— Bordel Dereck... 

— À l’époque, j’étais en froid avec ma famille, j’étais en désaccord avec 
certains réalisateurs de SPIT OR SWALLOW quand on m’a proposé ces 
tournages en plus. On m’a refusé des contrats, j’avais besoin d’argent parce que 
j’étais déjà un putain de camé. Battle, le boss de SPIT OR SWALLOW m’a alors 
proposé de tourner pour son label trash. J’ai accepté, et j’ai signé mon premier 
contrat chez SHADOWS. Ça valait beaucoup d’argent. C’était glauque, mais ce 
n’était que du cinéma, c’était sordide, mais ce n’était qu’un scénario étrange et 
violent. Des simulations de viol, de tortures, d’abus. J’ai tourné avec des acteurs 
incroyablement doués pour faire croire que c’était la réalité. On m’a demandé de 
faire des choses minables et répugnantes. Juste pour l’argent et des spectateurs 
bien particuliers. Jusqu’au jour où, j’ai assisté à l’horreur, la vraie. 



La mort. 

J’inspire longuement, bordel je tremble comme une gamine quand je me mets à 
raconter une nuit qui hante mes songes et ma vie. 




2015, Miami. 

Cet enfoiré ne m’a pas payé encore. Il ne répond pas non plus à mes appels et 
j’ai besoin de cette avance. Il me faut ce putain de fric pour que Garrett me file 
ma dope. Baiser avec lui ne suffit plus, il ne veut plus échanger du cul contre de 
la cam. Ce connard s’amuse de me voir en pleine crise. S’il était à son apport, 
j’aurais pu au moins me déchaîner sur lui, baiser pour oublier à quel point ça 
fait mal de souffrir du manque. 

Ça me brûle de l’intérieur. Mon rythme cardiaque bat toujours à cent à l’heure. 
Je n’arrive pas à penser à autre chose. Je ne pourrai pas fermer l’œil sans 
quelque chose. Ça fait des heures que je suis dans cet état. 

Je n’ai prévenu personne que j’allais au studio. À cette heure, il n’y a que Battle 
qui fait des montages avec Kyle. Ils attendent que tout le monde parte pour être 
tranquilles. De ce que m’a dit un jour Garrett, parfois, c’est à ces horaires indus 
que des clients assistent à des live ou viennent chercher leurs maudits films 
spécialement réalisés pour eux. 

Quand j’arrive à hauteur de la zone de tournage de l’entrepôt, j’entends des 
bruits bizarres. Je remarque que les lieux ne sont pas plongés dans l’obscurité. 

Il y a du monde. 

J’avance dans le couloir, je croise des photos d’affiches BDSM de SHADOWS et 
de SPIT OR SWALLOW. Le studio est sinistre. Ça va avec l’ambiance des films. 
Mais je ne m’attends pas à voir se dresser sous mes yeux l’horreur à l’état pur. 
Devant moi, sous la lumière des projecteurs, je vois une équipe réduite de 
tournage, trois hommes au centre de la pièce. Un allongé sur un tonneau, il est 
ligoté aux mains et aux pieds. Son dos est cambré pour qu’un autre homme 
puisse le baiser par-derrière. Je reconnais le masque de loup, c’est Garrett. Le 
dernier mec... c’est Kyle avec son masque en cuir avec un pic sur le dessus. 
Bordel, mais qu’est-ce qu’ils foutent là à cette heure ! 

Battle filme en donnant des instructions et ces dernières me foutent des putains 
de frissons. Un instinct me donne l’impression que ce n’est pas normal. Ce que 
je vois, ce n’est pas ce qu’il se passe lors d’un tournage habituel. 



— Étouffe-le avec ta queue, fait le dégueuler ce petit enfoiré. 

— Il chiale, se moque Kyle. 

Notre producteur tire sur sa dope en bougeant la caméra portable. 

Merde, on ne filme jamais avec ça. 

— Ils vont adorer. 

Je reste dans l’ombre à regarder ce spectacle macabre. Garrett continue de 
pilonner avec force le gamin qui gémit. Kyle le fait dans sa bouche. Dès qu’il se 
retire, les cris du soumis sont de l’agonie. Ce n’est pas du cinéma, cette douleur, 
elle est réelle. 

J’essaie de m ’approcher plus et je n ’arrive pas à croire ce que je vois. Je suis 
tétanisé par la peur qui me gagne. Je suis tellement en manque que mes 
réactions ne sont plus claires et logiques. 

J’ai l’impression d’être dans un cauchemar. 

— Tranche-lui la gorge ! Il faut que ça pisse le sang ! ordonne Battle. 

Quoi ?! 

Je vois Kyle attraper une lame sur le sol, il la passe à Garrett, qui la saisit en 
continuant de violer ce pauvre gosse. 

Il ne va pas le tuer ? Il ne va pas faire ça ?! 

La peur s’intensifie, on dirait des fous. Je n’arrive plus à bouger, je reste figé. 

Ce n’est que du cinéma Dereck, le gamin joue, n’est-ce pas ? C’est comme 
d’habitude pas vrai ? 

Je me frotte les yeux, mon cœur martèle ma poitrine, je ne sais pas. Et si c’était 
vrai ? Qu’est-ce qu’il se passerait ? 

Bordel, je suis tellement en manque que je ne comprends rien ! 

— Défonce-le en le faisant ! ordonne Battle, c’est ce que les clients veulent ! 

Et Garret le fait. Il saisit les cheveux du jeune homme couvert d’ecchymoses, de 
sang séché et d’autres substances. Sa peau est entaillée à tellement d’endroits 
qu’on ne saurait le toucher pour ne pas le faire souffrir. Il place la lame au 
niveau de la carotide. L’ambiance dans le studio devient insoutenable. 

Est-ce du cinéma ? Pourquoi la peur me pétrifie autant ? Est-ce que 
j’hallucine ? 



Je ne sais pas ! 


— Ne faites pas ça ! hurle le gamin, je vous en supplie ! 

Il se met à pleurer, des gémissements de terreur et de douleur résonnent. Garrett 
le défonce une dernière fois et au moment où il va jouir, sous les suppliques du 
gosse, il lui tranche la gorge d’un geste sec. Le sang gicle sur Kyle, et la mort 
prend possession des lieux. 

Et moi ? Je m’éteins aussi en comprenant que non, ce n’était pas du cinéma, ils 
l’ont tué, et j’ai été trop faible pour intervenir. 


ns** 


J’ai attendu qu’ils disparaissent. Garrett et Kyle ont emporté le corps, Battle est 
parti monter son film. Trois heures se sont écoulées durant lesquelles je suis resté 
caché. 

Bordel, le choc, j’ai cru être dans un cauchemar et j’espérais pouvoir me 
réveiller. Ça n’est jamais arrivé. 

Dès que la voie a été libre, j’ai couru vers le bureau de Battle, j’ai réussi à 
défoncer la porte. Je n’ai pas eu besoin de chercher la cassette, elle était posée 
près de son ordinateur. J’ai vérifié le contenu en trouvant le DVD à l’intérieur. Je 
l’ai inséré dans le PC, j’ai assisté au début de ce que j’avais vu. Je n’ai pas 
hésité. J’ai dérobé la cassette en y glissant le DVD à l’intérieur et je suis parti. 

La peur me nouait tellement l’estomac, je n’avais jamais vu personne mourir. 
Faire semblant de tuer quelqu’un dans un porno, c’était un acte déjà violent, 
mais d’ordinaire, les morts se relevaient, ils ne restaient pas figés comme cet 
homme. 

Ensuite, je suis rentré chez moi, j’ai pris des affaires et j’ai contacté mon frère. Il 
m’a tout de suite dit de venir à New York, j’ai pris ma voiture j’ai roulé durant 
des heures vers la capitale, le cœur noué, l’âme marquée. 

La suite, ce sont des mois en cures, des menaces de Battle et de Garrett, suivi 
d’un déménagement à l’autre bout du pays en attendant le bon moment pour 
pouvoir témoigner. Je lui raconte l’affaire de mon frère pour que mon partenaire 
comprenne les détails. 

Le silence n’a pas le temps de s’installer, dès que je me tais, Jax se lance : 

— La mort de ce gosse était une sorte de monnaie d’échange, un moyen de 
pression ?! 



Il commence à s’énerver, je le vois à son regard et au ton qu’il emploie. 

— Oui, c’était ça en quelque sorte... 

— Est-ce que tu as déjà tué quelqu’un ?! me coupe Jax sèchement. 

Sa question est dite sur un ton trop fort. Je zieute les gens autour de nous, 
personne ne nous dévisage pour l’instant. Je crois qu’on va devoir se trouver un 
endroit à l’écart pour poursuivre cette conversation. 

Je le regarde droit dans les yeux en affirmant : 

— Non, je n’ai jamais tué quelqu’un. Mais j’ai torturé des personnes, je leur ai 
fait mal, et pas dans le but de toujours leur faire du bien. Les acteurs jouant les 
soumis n’étaient pas choisis au hasard, ils aimaient ça et étaient castés sur 
différents critères. C’étaient des habitués du BDSM hardcore. 

Jax ferme les yeux en se frottant le visage, il semble perdu et je le comprends. Je 
lui ai lâché une bombe. Un truc... particulier, un truc sale de notre milieu. 

Ce ne sera pas la dernière. 

Mon partenaire réfléchit avant de rompre ce silence, il commence à rassembler 
les pièces manquantes du puzzle. 

— Démon m’a dit qu’il te connaissait d’avant FUCKING BOYS... tu l’as croisé 
là-bas ? Dans le label SHADOWS ? 

Je fronce les sourcils, je me demande pourquoi cette question à cet instant et je 
finis par comprendre. Démon lui a parlé. Quand, en revanche, je l’ignore. 

— Je me doutais qu’il finirait par te le dire, j’aurais préféré que ça vienne de 
moi, je commence. 

— Moi aussi, mais les circonstances étaient différentes, me reproche Jax. 

Il m’en veut, mais pour quelle raison exacte ? Je ne sais pas encore, même si ce 
que je lui ai appris en est une suffisante qui se passe de détails. Ce n’est pas 
simple d’apprendre que l’homme pour qui on a des sentiments vous annonce être 
un as du BDSM glauque quand on pense le contraire. 


Alors tu sais ce que Démon faisait ? je le questionne. 



— Je savais qu’il avait tourné dans un label BDSM hardcore, mais j’ignorais 
qu’il s’appelait SHADOWS, il n’a pas mentionné tous ces détails. On sait avec 
Archer et Scarlett que c’est à cause de ça qu’il est tombé dans la drogue, et peut- 
être même que c’est ce qui le rend si froid. 

C’est même sûr. 

Jax soupire. 

— Maintenant je comprends pourquoi il était furieux en te voyant chez 
FUCKING BOYS. Tu lui as rappelé un passé qu’il cherchait aussi à effacer. Il 
m’a dit que lorsqu’il était parti, tu étais resté. Comment il a fait pour partir ? Il a 
attendu la même occasion que toi ?! me reproche mon partenaire. 

Un sentiment douloureux me noue l’estomac quand je pige que Jax est loin de 
tout savoir. Démon ne lui a pas dit l’essentiel et je crois que je ne vais pas avoir 
le choix. Parce que je sens venir la fameuse question : pourquoi tu n’es pas parti 
en même temps que lui ? 

— Jax, c’est plus sérieux que ça, pour Démon. 

— Qu’est-ce que tu veux dire ?! 

J’inspire longuement en essayant de trouver les mots adéquats. Je ne veux pas 
que Jax pense que nous sommes tous des lâches. Démon est peut-être devenu un 
enfoiré, mais il en a bavé. Normalement, je ne devrais pas le dire, par respect 
pour mon ancien collègue et ami, mais vu la colère noire dans les yeux de Jax, je 
l’entends déjà faire dix mille reproches à Démon d’avoir passé sous silence 
toutes ces informations quand il m’a vu. 

Mon cœur bat vit, ma voix tremble : 

— Le prix à payer pour quitter les studios SHADOWS, c’était que les bourreaux 
deviennent à leur tour les victimes dans leur propre snuff. 

Jax se décompose. On se tait quand on voit une serveuse passer avec deux 
dames. Elle les installe suffisamment loin pour que nous puissions poursuivre. 
La tension entre nous est insoutenable. La colère le menace ainsi que la 
déception. Je crois que si Jax le pouvait, je finirais contre le sol en dalle, son 
poing en pleine face. Je sens émaner de lui, une rancœur douloureuse qui 



résonne comme étant de la trahison. 


— Démon a dû tourner son propre snuff pour rompre son contrat, répète Jax. 

Il a compris. 

— Oui, je murmure d’une voix abattue. 

— Bordel de merde ! jure-t-il avec force. 

Sa réflexion fait retourner quelques passants. Jax perd son calme. L’explosion est 
proche. Ça fait trop d’un seul coup, mais tout ne peut pas être raconté 
séparément. 

— Est-ce que tu as déjà fait ça à un acteur qui n’était pas consentant ?! 
m’accuse-t-il. 

Mon cœur bat vite, je flippe à l’idée de son rejet. L’adrénaline parcourt mon 
corps, je me sens mal. 

— Non, mais mon ex, si. C’était sa spécialité, je lance en serrant la mâchoire. 

Je couchais avec un putain de violeur meurtrier ... 

— Comment tu l’as su pour Dem ? renchérit Jax sans s’arrêter de penser ni ne 
parler. 

L’ambiance entre nous devient étouffante. Ça me fait mal au cœur de voir Jax 
aussi en colère. 

Je suis désolé. 

— C’est Démon qui me l’a dit quand il est parti, lui a eu le courage de le faire. 
Je me rappelle de cette soirée, il était dans un sale état, je ne l’avais jamais vu 
comme ça. Je pensais qu’il avait accepté de tourner dans un truc encore plus 
hardcore que ce qu’il tournait à l’époque, mais je me trompais. Démon n’a pas 
toujours été ce qu’il est Jax. Quand nous nous sommes rencontrés, il était encore 
Matthews. On est vite devenus potes parce qu’on tournait ensemble. Il a eu une 
vie de merde tu sais, et moi, j’étais totalement paumé, en froid avec ma famille. 
On a plongé ensemble dans la dope pour de bon. J’ignore toujours les raisons de 



son départ, mais il a essayé de me sortir de là et à l’époque, je l’ai juste envoyé 
bouler en lui disant que c’était un faible s’il n’arrivait pas à encaisser. J’étais un 
putain d’enfoiré Jax, un camé et un connard en puissance. Je ne l’ai pas cru 
quand il m’a dit qu’il avait tourné son snuff, jusqu’à ce que Garrett vienne se 
vanter de ce qu’il lui avait fait. 

Révéler à voix haute à quel point j’ai été un salopard est blessant. Surtout 
lorsque je vois le regard de Jax changer. Ça fait déjà plusieurs minutes qu’il ne 
me dévisage plus avec cette envie habituelle, celle de l’attirance et des 
sentiments. 

J’ai brisé quelque chose. Et désormais, il me scrute avec haine. 

— Et qu’est-ce que tu as fait après ça ? souffle Jax, la voix serrée. 

Je commence à croire qu’il culpabilise de son récent comportement avec Démon. 
Il n’est pas responsable, il ne connaissait pas toute l’histoire. 

Je détecte de la peur chez mon amant, comme s’il se préparait à entendre une 
confession encore plus terrible que les précédentes. 

— Je suis resté malgré tout, parce que je voulais ma drogue et parce que Battle 
payait bien, j’avoue avec honte. 

Jax ne dit pas un mot. Son regard bleu est indéchiffrable tellement il ressent de 
choses en quelques secondes. L’acteur se met à jurer, il fouille dans les poches 
de son jean comme s’il cherchait de la monnaie. La peur me percute avec plus de 
force quand je comprends qu’il va partir avant que je n’aie fini de lui raconter 
toute l’histoire. 

Il ne peut pas partir. 

— Je ne peux pas le croire que ce soit de toi que tu parles, déclare Jax. 

— C’est la vérité. J’ai tourné dans du porno sale pour de l’argent et de la drogue 
et quand un de mes amis, le seul à cette époque de « sain » s’est retrouvé au plus 
bas, je ne l’ai pas cru. Je le regrette aujourd’hui. 

J’ai dû assister à une mise à mort pour comprendre que ce n’était pas du cinéma. 
Que ce milieu était malsain et dangereux. J’étais un putain de déchet. Mais 
j’essaie de me rattraper depuis que je suis sorti de cure. 



— Qu’est-ce qui te fait croire que tu n’en as pas tourné des vrais sans t’en rendre 
compte ?! Puisque t’étais un putain de camé, me demande Jax en reprenant mes 
mots, sur un ton glacial. 

J’encaisse cette accusation sans moufter, elle est censée, même si elle est dure à 
entendre. 

— Je n’en ai pas la certitude, ce n’était pas moi qui gérait les détails comme 
maintenant... 

Le plus terrible sans doute, c’est d’être dans l’incertitude constante. Penser que 
tout était réglo, mais découvrir que la réalité était parsemée d’horreur. 

— Putain Dereck ! hurle-t-il avec rage. 

Tout le monde dans le café nous observe. Je ne dis rien, je me lève, je sors 
quelques billets pour payer nos cafés. On ne peut pas finir cette conversation ici. 
Je fais signe à Jax de me suivre. Il me repousse quand je tente de l’entraîner avec 
moi. Je refoule ce sentiment de rejet, tout comme la peur de savoir que j’ai tout 
gâché entre nous. 

Dès que nous nous retrouvons dans une rue parallèle sans passants, il explose, je 
ne l’ai jamais vu comme ça. La colère déforme ses traits, son regard clair est 
assassin. Il me déteste. D’une certaine façon, j’ai agi comme Bell, je lui ai brisé 
le cœur à cause de mon passé et par ce que j’étais et caché. 

— Comment on peut faire ça ?! Comment on peut arriver à faire mal à 
quelqu’un, au-delà du supportable, même quand on te dit non ?! m’accuse-t-il. 

— Dans le BDSM, le non ne compte pas Jax, je tente d’expliquer. Il y avait des 
mots codes pour les urgences. Ce n’était pas des amateurs, les acteurs qui 
signaient pour jouer savaient à quoi s’attendre... 

Je ne vois pas venir le premier coup de poing. Jax perd son calme, son crochet 
du gauche vient se loger dans ma mâchoire. La violence du geste me fait tituber 
en arrière. 

Ça fait putain de mal ! 


— L’absence du respect du non, c’est du viol ! 



— Tu parles d’un univers que tu ne comprends pas Jax... 


J’ai à peine le temps de me remettre de son geste qu’il s’approche de nouveau. Je 
le retiens en posant ma main sur son torse musclé. Il est perdu entre l’envie de 
succomber à sa haine et celle de me frapper si fort pour soulager la déception et 
la colère qui l’habitent. Je lui ai vraiment fait mal en lui révélant cette part 
sombre de moi. 

— Seigneur, Dereck, c’est... parce que tu crois que dans la douleur, on se 
souvient qu’il faut dire serpillère ! C’est des conneries ! Ce que tu me dis, ça 
dépasse le BDSM ! J’ai déjà entendu parler de ce genre de porno. Je le trouve 
répugnant et je trouve les gens qui y tournent aussi dégueulasses que ceux qui le 
regardent ! Ce n’est pas ça, le sexe, même filmé. C’est de la torture. C’est 
normaliser des actes barbares au grand public ! 

J’ai l’impression qu’il ne m’écoute plus. C’est plus complexe que ça, même si 
nous sommes d’accord sur un point : les véritables snuffmovies sont intolérables. 
C’est le porno qui flirte avec la mort et la parodie qui choque Jax. 

— Est-ce que... tu aimais ça ?! me reproche-t-il, la voix brisée. 

J’essaie de l’attirer contre moi, mais il me repousse. Mon contact est-il devenu 
aussi insupportable ? Pourtant, je n’ai jamais violé quelqu’un, je n’ai pas tué un 
innocent, j’ai toujours été dans la légalité, certes violente. 

Qu’est-ce que Jax me reproche ? D’avoir assisté à un meurtre et de ne pas être 
passé par la voie normale pour que ce crime soit payé ? On ne peut pas, pas dans 
cette situation. 

La vie est tellement compliquée et ce système aussi, s’il me laissait plus de 
temps, je pourrais lui expliquer. Mais je crois que Jax s’est arrêté au label et à ce 
que j’y ai tourné. 

— La première fois que j’ai participé à un faux snuff, j’explique en le regardant 
droit dans les yeux, j’en ai tourné une avec un acteur habitué à jouer la victime. 
On a beaucoup parlé, il expliquait que ça l’excitait. Ce n’était qu’un jeu. Ces 
commandes n’étaient pas destinées au public, mais à des gens qui avaient les 
moyens de se payer ce genre de films trash. Est-ce qu’il prenait du plaisir ? Oui. 
Et moi ? À une certaine époque aussi. Puis je suis tombé sévèrement dans la 
drogue. À tel point qu’on était obligé de me filer de quoi bander pour pouvoir 
tourner. J’étais devenu un zombie. 



— Mais t’as aimé ça ?! me reproche-t-il encore. 


— Oui. Je suis un Hardeur extrême Jax, j’appartiens de base au porno BDSM, et 
tu le savais. 

Où est le problème dans cette partie-là de l’histoire ? Reproche-t-on à un Dom 
ses « goûts » ? Mes débuts étaient beaucoup plus soft et semblables au BDSM 
hard plutôt qu’à la fin. À cette époque, je ne ressentais plus rien, il n’y avait pas 
de notion de plaisir. 

— J’ignorais que tu appartenais à un porno aussi trash. Qu’est-ce que ça 
signifiait ta venue ici ? Qu’est-ce qui t’a plu dans FUCKING BOYS ? Il n’y a 
rien de tout ça ! Bordel, je ne comprends pas ! Je ne te comprends pas ! 
Comment t’as pu aimer ça et ensuite faire ce que nous faisons ! Il n’y a pas une 
once de douleur entre toi et moi et dans nos films ! 

Il sort de ma prise et commence à faire les cent pas dans la rue. Jax s’éloigne 
avant de revenir. Je me sens démuni et incompris. Je commence à regretter 
d’avoir autant tardé pour lui révéler ce secret, mais... je me sentais si bien avec 
lui. J’avais l’impression d’être normal, avec une existence saine et l’espoir d’un 
avenir serein. 

J’ai merdé, encore. 

— Jax, c’est du cinéma, mais ça m’a détruit ! je lance d’une voix sèche. Depuis 
cette putain de nuit, j’y pense tous les jours, je pense à ce que j’ai fait, à ce qu’il 
aurait pu se produire si je n’avais pas eu un électrochoc. Je regrette de ne pas 
être intervenu, je regrette d’avoir écouté ma peur. Oui, j’aurais pu devenir 
comme Garrett, mais non, je ne suis pas comme lui. J’espère ne pas être comme 
lui. Je me bats avec mon frère pour essayer de l’aider dans son enquête. J’ai fait 
une erreur, comme Démon, mais nous ne sommes pas des putains de violeurs ! 

Je l’espère. 

Jax ne m’écoute plus, je le sens défaillir en encaissant les nombreuses 
révélations. 

— Pourquoi j’ai l’impression de voir un inconnu en face de moi. Pourquoi tu 
m’as caché ça autant de temps alors que c’est tellement important, murmure-t-il 
douloureusement. 



— Parce que jamais je n’aurais pensé que notre partenariat se transforme en un 
« un peu plus que », j’ai été con et je me suis retrouvé piégé dans mon propre 
merdier. Plus le temps passait, plus il fallait que je te le dise, mais moins j’y 
arrivais. 

Je tente de m’approcher de lui, mais quelque chose me dit de ne pas le faire, 
qu’il a besoin d’espace. Je me sens mal. Tellement mal de le voir ainsi, de sentir 
que je lui en fais aussi. 

Notre histoire, notre relation, ce n’est pas rien. 

— Et pourquoi tu me le dis maintenant ! s’emporte mon partenaire en se 
tournant. Pourquoi t’attend aujourd’hui ! Au moment où j’ai besoin de toi pour 
affronter toutes ces merdes avec Bell, tu m’avoues que t’as agi comme un putain 
de monstre ! 

— Parce que je suis tombé amoureux de toi ! je lance brusquement. 

Ma confession le fait taire, comme une baffe en pleine gueule. Sa colère 
s’estompe comme s’il s’était pris la claque de sa vie. Je ne lui laisse pas le temps 
de rebondir sur ma dernière confession. 

— En sachant ce que tu vas devoir affronter avec ton ex, je veux que tu saches 
dans quoi tu t’embarquerais avec moi. Je respecterais ta décision, si tu veux 
mettre un terme à tout ça pour protéger ta famille. Sache que même si j’ai des 
allures de monstre, je ne suis pas comme ceux qui en sont chez SHADOWS... et 
je suis tombé amoureux de toi, je répète, d’une voix lasse. 

Jax se met à reculer. Il secoue la tête comme si c’était trop dur à entendre. Je ne 
cherche pas à le retenir quand il se retourne et marche en direction du parking, je 
le laisse partir, encaisser ce que je lui ai dit. Il a le droit d’être en colère de mes 
secrets. Je ne suis plus seulement Dereck Cole, je suis aussi devenu un enfoiré. 
J’espère seulement qu’il finira par comprendre que je ne suis pas ce monstre 
qu’il pense que je suis et qu’il reviendra. 




Un frisson me gagne quand je passe le pas de ma porte. Je me retrouve face à 
mon entrée, là où Garrett m’a tabassé. J’allume la lumière pour chasser le noir, 



mais les souvenirs sont là. 

J’observe le lieu vide et sans vie. On dirait que ma présence ici n’est que 
temporaire. Il n’y a aucune décoration, juste des meubles. On a rangé 
l’appartement, aucune trace de l’agression n’est présente. Pourtant, j’ai 
l’impression de ne pas être seul. Une ambiance pesante règne ou est-ce mon 
moral qui est au plus bas par cette putain de journée ? Les deux sans doute. 

Je ferme la porte en soupirant. Jax est parti sans un mot ni un regard. Je crois 
qu’il ne s’attendait pas à ça, même si au fond de lui, il avait conscience que 
c’était grave, mon passé ne pouvait pas être aussi sombre. 

Je ne pensais pas qu’il réagirait ainsi, je m’attendais à cette colère noire, 
certainement pas au silence après mon ultime révélation. 

C’est ce qu’il a fait pourtant. 

Je ne suis pas repassé chez lui récupérer mon sac, j’ai toutes mes affaires ici, au 
pire, Mack viendra me les déposer, au mieux, ce sera Jax. 

Je ne m’attarde pas dans mon entrée, je file vers mon salon, j’allume toutes les 
lumières, ainsi que la télévision sur la chaîne d’infos, puis je pars dans ma 
cuisine me servir un verre d’eau. 

Je suis nerveux et ce n’est pas bon. La nervosité amène à faire des conneries et 
dans mon cas, elle comprend la drogue ou le sexe à outrance. Je ne veux pas 
commettre une erreur supplémentaire venant aggraver mon cas. Je dois me 
calmer, reprendre le contrôle qu’on m’a dérobé et cette confiance bancale 
comme quoi je suis capable de me débrouiller face à mes anciens démons. 

Cette journée a déjà peut-être tout changé. Je viens sans doute de perdre un 
partenaire, un ami... et surtout, le début d’une histoire avec un homme 
partageant les mêmes sentiments que moi. 

Je ne veux pas trop penser à ce qu’il va se passer. Est-ce que Jax va vouloir 
rompre notre collaboration chez FUCKING BOYS ? Bordel, l’idée que ça puisse 
se produire me serre l’estomac. 

Je n’ai pas envie de le perdre, mais je ne pouvais plus lui mentir. Avec ce qui est 
en train de se produire dans sa vie de famille, lui cacher ça, c’était injuste. Je 
l’avais fait depuis trop longtemps déjà. 

Je prends mon courage à deux mains et décide de rompre ce doute qui persiste 
depuis que je me suis réveillé dans ma chambre d’hôpital. 

Je me dirige vers ma piaule, le cœur battant comme si je m’apprêtais à affronter 
un monstre. Là aussi, tout a été rangé. Jax m’a confié qu’on avait retourné tout 
mon appartement, renforçant l’idée que mon agression était bien orchestrée par 
Battle. 

Je pénètre dans ma chambre, contourne le lit et pars vers la table de nuit que j’ai 
installée devant la grille d’aération. Je n’ai pas besoin de la retirer pour constater 



l’évidence : la cassette n’est plus là. 

Je me laisse tomber sur le lit, la déception et la colère me gagnent. J’ai merdé. Je 
n’ai pas été assez prudent et mon unique monnaie d’échange contre mon ancien 
label a disparu. 

Putain de naïveté. 

Je ferme les yeux en encaissant cette réalité. On aurait dû faire les choses 
autrement avec Vinz, j’aurais dû accepter de sortir du monde du porno, me 
mettre à l’écart. J’aurais encore de quoi faire plonger ces assassins. 

J’attrape mon portable, compose un des rares numéros répertoriés. Je me fous de 
l’heure qu’il est sur la côte Est. Il faut que Vinz le sache au plus vite. 

Mon frère décroche presque immédiatement. Sa voix ne cache pas son 
inquiétude. 

— Dereck ? Tout va bien ? 

Mon rythme cardiaque s’emballe. 

— Je suis enfin rentré chez moi. 

Silence. Vinz comprend les enjeux. 

L’agitation entre nous devient intense au téléphone quand j’avoue notre situation 
actuelle : 

— Elle a disparu, la cassette, Battle l’a récupérée. Je suis désolé, Vinz, je 
soupire. 

— C’est moi qui le suis, murmure mon frère, aussi déçu que moi. 

Aucun de nous ne trouve les mots pour encaisser cette nouvelle. 

Nous avons perdu, face à un système auquel mon frère ne croit plus, et ne fait 
plus confiance. Depuis qu’il a appris que des hauts dirigeants étaient capables du 
pire et se couvraient entre eux, il veut la justice. La cassette devait être en 
sécurité auprès de moi, mais on me l’a dérobée. Et je commence à croire qu’on 
ne pourra pas faire condamner Battle pour ce qu’il a fait. Ni arrêter son business 
juteux des snuffmovies. L’enquête va finir par être close et mon frère devra vivre 
avec cette déception, tout comme moi. 

Dans ce malheur, je gagne sans doute quelque chose : ma liberté définitive. 



Chapitre 5 



Jax 


Dereck est menacé par des dingues. 

Il est plongé dans une enquête du FBI qui n’a pas su le protéger. 

Il m’a révélé être un Hardeur des plus violents et les dessous de son label. 

Il m’a confié en quoi consistait son ancien boulot et ce qu’on a fait à Démon. 

Il a été témoin d’un meurtre et m’a montré une part sombre de lui. 

Et j’ai déraillé. 

Trois jours que je sais la vérité sur ce que Dereck cachait. Je ne m’attendais pas à 
ces révélations, à vrai dire, je ne m’attendais à rien. J’espérais seulement que ce 
ne soit pas trop grave à défaut d’être douloureux. Je l’ai vu tellement de fois se 
décomposer à la mention de Miami. 

Je crois que j’ai été choqué par ce que j’ai appris. Je me suis senti trahi de voir se 
révéler une autre facette d’une personnalité que j’aimais. Une sombre et 
dérangeante, une qui va au-delà de mes principes. Je n’aime pas le porno dans 
lequel Dereck a travaillé et j’ai toujours eu du mal à accepter qu’on puisse 
prendre du plaisir dans la torture. Surtout dans de pareilles conditions. Surtout en 
connaissant Dereck. 

J’ai du mal à croire qu’il a été ainsi. Pourtant la liste de ses révélations tourne 
dans ma tête comme un refrain incessant. 

J’ai besoin de temps pour encaisser, pour réfléchir à tout ça. Je regrette de lui en 
avoir mis une, mais je ne regrette pas d’être parti. Il le fallait. Je ne supportais 
plus de voir la peur et l’inquiétude sur son visage. Mon cerveau ne voulait plus 
entendre une autre révélation affreuse de son passé. 

Comment on peut vivre ainsi ? Comment on peut survivre à tout ça ? Comment 
on peut faire ce qu’il a fait pour de l’argent ? Est-ce que Dereck est certain qu’on 
ne l’a pas fait franchir la ligne sans qu’il ne s’en rende compte ? 

De ce que j’ai compris, Dereck était tellement shooté à l’époque, ça aurait pu 
arriver. Il a peut-être violé des innocents kidnappés par son organisation pour un 




trafic d’images trashs. Il a peut-être fait pire que ça, sous prétexte du cinéma et 
ne pas se rendre compte que c’était la réalité. 

Bordel, j’en ai des sueurs froides. 

Je ne peux pas être avec un homme qui aurait tué et violé. Je ne peux pas 
l’accepter, ça dépasse mon ouverture d’esprit. 

J’ai besoin de réponse à mes questions, mais pour le moment, j’encaisse. Je me 
demande ce qu’il va se passer à la fin du mois, quand mes vacances vont se 
terminer et qu’on va devoir reprendre le chemin des plateaux de tournage. 
Scarlett n’est pas au courant de notre froid, ni même les autres. Je ne veux pas 
trahir quoi que ce soit, parce que j’ignore ce que je peux raconter et puis... je 
suis toujours fidèle à ce qui nous lie. Sa confiance m’est précieuse, même si la 
sienne a été sélective. 

Je jure en terminant de faire la vaisselle. Sage est silencieuse, elle dessine en 
finissant son yaourt. Ma fille me fait la gueule parce qu’elle est persuadée que je 
me suis disputé avec Dereck et que je n’ai pas la franchise de lui dire. J’ignore 
comment elle a su, est-ce que mon expression m’a trahi ou est-ce l’absence 
inexpliquée de Dereck le soir même qui lui a mis la puce à l’oreille ? Depuis, 
une tension pesante a envahi l’appartement. Je n’ai jamais vu ma fille se 
comporter ainsi et j’ai horreur de la voir contrariée à cause de moi. Mais je 
n’arrive pas à expliquer les choses, la réalité la dépasse et le départ de Dereck de 
ses « vacances » comme elle appelait sa convalescence, n’est pas dû à rien. 

— Dereck me manque, soupire Sage. 

Je ne dis rien, à la mention de mon... amant, je me raidis. Je continue de frotter 
les assiettes en refoulant ce pincement au cœur. 

Tout nous a explosé à la gueule. Bell, son agression, nos sentiments, ses 
révélations. Bordel, c’était trop. Trop d’un seul coup, trop de questions et de 
doutes. 

Je me sens perdu, et j’avais besoin de Dereck. 

Ma gorge se noue. Je n’arrive pas à affronter ma fille, à lui parler droit dans les 
yeux pour lui expliquer les choses comme je sais si bien le faire d’habitude. 
Cette histoire est trop personnelle, Dereck est devenu trop intime. 

— J’aimais bien qu’il soit là, reprend Sage d’une voix triste. Dereck est drôle et 
il regarde les Disney avec moi sans ronfler. 


— Dereck a dû rentrer chez lui, je murmure. 



Je ferme les yeux en encaissant la douleur dans ma poitrine. Pourquoi ça me fait 
ça ? Pourquoi son absence engendre-t-elle un sentiment de manque ? 

Il ne s’agissait plus d’essayer, mais de construire. 

Parce que c’était plus. Derrière l’essai, il y avait l’envie qui a explosé en 
manquant de le perdre. Flirter avec la mort et le danger nous prouve ce qu’on 
veut. Mais quand une autre bombe nous éclate en pleine gueule, ça fait mal, 
vraiment. 

— Papa, c’est bizarre cette situation, lance Sage en reprenant les mots qu’elle a 
entendus de Mack, Dereck aurait attendu que je rentre de l’école pour me dire au 
revoir et il ne l’a pas fait. 

— Sage... 

— Il y a un problème et il est tout seul, murmure ma fille, d’une voix triste. On 
ne devrait pas être tout seul. La dernière fois qu’il a été seul, on lui a fait du mal 
et je ne veux pas qu’il ait mal. Il a fini à l’hôpital... 

— Dereck est adulte, il a sa vie, il ne peut pas sans arrêt être avec nous. Il est en 
sécurité, ne t’en fais pas, il ne sera plus blessé, j’explique en essayant de ne pas 
montrer ma nervosité. 

— J’aimais qu’il soit chez nous ! me reproche-t-elle, à présent en colère. 

Moi aussi. 

Je soupire, je coupe l’eau du robinet pour observer ma fille. Parfois, j’ai 
l’impression d’avoir une mini adulte en face de moi. J’aime que Sage parle aussi 
bien, que son intelligence soit aussi développée. Mais à d’autres moments, 
j’aimerais qu’elle ne soit qu’une enfant. 

Je croise son regard bleu, elle est dans son pyjama ourson rose, ses cheveux sont 
détachés, elle s’est barbouillée le visage de chocolat, et pourtant, elle me 
dévisage avec tristesse. 

— Pourquoi tu es fâché avec lui ? 

— C’est compliqué, j’avoue. 


Sage écarquille les yeux et je comprends. Je jure, bordel, pris dans son 
interrogatoire, j’en ai oublié de répondre ma phrase type « non, je ne suis pas en 



colère contre Dereck », mais mon cœur et mon esprit ont parlé plus vite. 


— Sage, écoute... 

— Alors tu es en colère contre lui ! Pourquoi tu dis des mensonges ? Papa c’est 
pas bien ! s’énerve ma petite fille en fronçant les sourcils. 

— Parfois les adultes se disputent et ils se font la tête durant un temps. C’est 
comme ça, je me justifie. 

Sage se tait, elle m’affronte du regard. Elle est presque adorable quand elle est 
énervée, c’est tellement mignon. Pourtant, je ne remets pas en doute ce qu’elle 
ressent. Je lui ai caché la vérité aussi et elle s’est débrouillée pour l’apprendre. 
Ma fille termine son dessert, j’ai l’impression qu’elle n’a pas fini de me dire ce 
qu’elle pense. 

— Ne reste pas fâché avec Dereck, je l’adore et toi aussi, me demande-t-elle 
tristement. 

— J’aimerais que ce soit plus facile qu’une simple dispute entre copines, ma 
puce. 

— Mes disputes avec mes amies sont sérieuses, rétorque Sage en prenant ce petit 
air supérieur qu’ont les adultes. 

Elle se laisse aller à un soupir en frottant son front comme si elle réfléchissait. 

— Viens t’asseoir Jaxson Howard, il faut qu’on cause, lâche-t-elle en reprenant 
les mots de Scarlett. 

Je souris et me prête au jeu. Je préfère la voir me « sermonner » que me bouder. 
Je m’installe à côté d’elle, Sage pose sa petite main froide sur la mienne. 

—Pourquoi tu es fâché contre Dereck ? T’as l’air triste quand on parle de lui, 
demande Sage avec sérieux. 

Adorable, je confirme. 

Je me tais quelques instants pour chercher les mots les plus adéquats. Sage 
patiente, elle ne lâchera pas l’affaire. 



— Dereck m’a fait de la peine, parce qu’il m’a caché des secrets, je tente 
d’expliquer. 

— Il t’a fait mal ? 

— Pas physiquement. 

— Mais au cœur ? me questionne ma fille. 

J’acquiesce. 

— Nous avons un problème, Houston, lâche Sage en reprenant cette phrase 
culte. 

Mackenna aura ma peau à force de lui faire apprendre tout ça. Ma fille me 
surprend encore alors que je ne m’y attends pas. 

— Tu m’as toujours dit qu’il fallait pardonner. On doit donner une seconde 
chance aux gens qui le méritent. Dereck est gentil Papa, même s’il a fait une 
bêtise, je pense qu’il ne l’a pas fait exprès. Tu as le droit de lui crier dessus, 
comme tu me cries dessus quand je mouille la salle de bains, ou quand je ne 
range pas ma chambre, ou quand je cache mes devoirs. Donc, réfléchis à tout ça, 
je vais dans ma chambre. Je te boude encore de m’avoir menti. 

Elle se lève de table en prenant un air compatissant. Elle fait le tour pour 
m’embrasser la joue. 

— Je suis désolé, je m’excuse en l’embrassant à mon tour. 

Sage tapote ma cuisse en un signe bref de réconfort. 

— Je te pardonne, mais je te boude quand même parce que tu n’as pas fait la 
paix avec Dereck. 

— C’est du chantage, ce n’est pas bien, je la sermonne. 


T’est mal placé mon vieux ! 



— Tu m’as dit un mensonge, ce n’est pas bien non plus. 


Ma fille me lance un regard mauvais en laissant son pot de yaourt vide devant 
elle. 

— Ton yaourt ! je lance. 

— C’est ta punition ! 

Je souris devant son mauvais caractère, mais passe cet affront ce coup-ci. 
Pourtant, quand Sage disparaît de la cuisine, un lourd poids s’abat sur mes 
épaules. Les mots de ma fille, ceux que je lui ai souvent répétés, résonnent en 
moi. 

Dereck m’a caché des secrets graves, mais il ne m’a pas menti. 

J’ai besoin de temps pour avaler ces nouvelles. Accepter ce que j’ai appris, faire 
le tri dans les informations et comprendre. 

Où est l’homme pour qui j’ai des sentiments dans tout ça ? 

Il n’a pas disparu, mais je dois faire avec et j’ignore si j’arriverai à accepter ce 
passé douloureux qui a forgé le Dereck que je connais. Est-il bien différent ? 

Je flippe à l’idée de réaliser que le Dereck Cole de ces douze derniers mois ne 
soit qu’un masque cachant un autre individu. 

Je dois en apprendre plus. Il y a tellement de « mais » dans cette histoire. Et si je 
ne comprends pas tout, je sais que mon partenaire a brisé son silence pour moi, 
pour me permettre de prendre une décision nous concernant à cause de ce qu’il 
se passe avec Sage. 

J’ai les cartes en mains, à moi de voir quand je veux les jouer. 




Je suis nerveux. Je n’ai pas pu retarder encore ce moment. Bell m’a appelé hier 
soir pour me dire qu’elle voulait voir sa fille demain. Elle m’a proposé une 
journée dans une fête foraine près des boutiques au bord de mer. Mon ex m’a 
clairement fait comprendre que si je trouvais une « excuse », comme elle Ta si 
bien dit, elle n’hésiterait pas à contacter la police. Je n’ai pas envie de ça, que 
Sage rencontre sa mère accompagnée de deux flics. Elle serait terrorisée. Bell ne 
voit que son intérêt, pas celui de notre enfant en me menaçant ainsi. Elle sait que 
je n’irais pas jusque-là pour éviter de la traumatiser. Elle en abuse. 

J’ai fini par vendre la mèche à Mackenna et à Archer concernant Bell. Les deux 
n’en revenaient pas quand je leur ai raconté ce qu’il s’était produit avant 



l’agression de Dereck. Mack me soutient et m’a fait répéter plusieurs fois de ne 
pas hésiter si j’ai besoin d’un témoignage. Je n’hésiterai pas en effet. 

Je me demande ce que j’ai fait au Bon Dieu pour en arriver là. 

— C’est qui la surprise ? me demande Sage en serrant ma main. 

Nous sommes arrivés sur les pontons de bord de mer, mon regard scrute les 
visages qui nous entourent. Bell m’a dit qu’elle nous attendait sur un banc, près 
d’un vendeur de ballons et de gaufres. 

On se balade tranquillement, je tente de ne pas montrer ma nervosité. Sage a 
cessé de me faire la tête. On est allé faire un tour de manège, elle adore ça. 
J’essaie que ma fille soit détendue au maximum avant cette rencontre. 

Sage me raconte pleins de choses, je l’écoute en cherchant Bell quand nous 
arrivons sur le ponton principal. 

Mon cœur rate un battement quand je la vois, quelques minutes plus tard. Elle 
est assise, habillée dans une tenue élégante, ses cheveux blonds sont détachés. 
Bell observe les environs, son portable à la main. Est-ce qu’elle est aussi 
nerveuse que moi ? 

Je m’arrête, Sage aussi. 

— Ma puce ? 

Ma voix tremble légèrement. 

— T’es sérieux d’un coup, se moque ma fille en voyant ma tête. 

Je le suis, parce que je suis inquiet, parce que je me demande comment Sage va 
réagir à tout ça. 

— Quoi qu’il se passe, tu sais que je t’aime ? je lance. 

— Mais oui, souffle-t-elle. 

Je me penche pour la prendre dans mes bras. Sage pince mon nez, je laisse 
échapper un rire. J’embrasse sa joue en la serrant très fort contre moi, on avance 
lentement vers Bell. Je mets fin à ce suspens, et commence à lui expliquer les 
choses avec calme. 


On va rencontrer une dame, ma puce. Elle est gentille et elle est impatiente de 



te voir. 


— C’est ton amoureuse ? 

Sage joue avec mes cheveux en restant contre moi. 


— Non, mais... 


Un jour elle l’a été. Bell était l’amour de ma vie, enfin, du moins, je le pensais, 
désormais, elle est un fantôme du passé des plus pesants. 

— C’est une amie, j’explique. 

— Une amie comme Mack ? 

— C’est ça. 

— Chouette ! J’ai hâte de la rencontrer alors ! 

Moi pas. 

Quelques instants plus tard, Bell croise notre regard, comme si elle nous avait 
sentis arriver. Elle se lève et marche vers nous. Sage se raidit, mon cœur 
s’emballe et l’inquiétude me gagne. 

— Salut, Bell, je lance. 

— Hé ! 

Mon ex se tourne vers Sage qui fait soudainement sa timide. Elle sourit et se 
planque contre moi. Sa mère semble émue, ses yeux clairs s’illuminent, elle 
dévisage sa fille comme si elle était la huitième merveille du monde. Je sais ce 
que ça fait. J’agis pareil. 

— Coucou Sage, je suis Bell et... 

Belinda se tait. Elle sourit en essayant de cacher son émotion. Elle n’a jamais vu 
Sage grandir, n’a pas eu de photos. La dernière fois que les deux se sont croisées, 
notre fille n’était qu’un bébé. Elle a tellement changé. C’est une enfant 
désormais, belle, intelligente, et qui nous ressemble. 



Bell tend une main pour caresser le dos de Sage qui sourit, mal à l’aise d’être le 
centre d’attention. Pourtant d’habitude, elle aime ça, mais visiblement, Bell 
l’intimide. 

Je commence à me détendre, mais j’ai tort, je ne vois pas venir l’erreur 
monumentale de Bell qui ne choisit pas la manière douce pour lâcher sa bombe. 

— Je ne sais pas si ton papa t’a dit, mais... je ne suis pas seulement une de ses 
amies, je suis aussi ta maman. 

Sage se fige, je la sens se raidir quand elle fait le rapprochement. Je lui ai déjà 
montré des photos de sa mère, elle connaît son prénom, celui qu’elle a toujours 
voulu porter : Bell. Mais comment imaginer que j’allais lui présenter sa mère ? 
Ma fille se décompose, elle se met à trembler avant d’exploser. 

— Je n’ai pas de maman ! hurle-t-elle en s’accrochant à mon t-shirt. Elle est 
partie ! Tu mens ! Tu mens ! 

La réaction virulente de Sage est inattendue, même pour moi. Ma fille essaie de 
se débattre, mais je la garde contre moi. Elle se tient à mon cou en rompant le 
contact avec Bell. 

Je foudroie sa mère d’un regard noir. 

C’est possible d’être aussi maladroite ? 

Bell semble touchée, elle perd l’assurance que je lui ai récemment connue et 
paraît plus fragile face au rejet de sa fille. 

— Je suis revenue, mon bébé... 

— Je ne suis pas un bébé ! J’ai six ans ! hurle la petite fille. 

Sage se tourne pour me faire face, ses yeux s’humidifient. Une ambiance 
douloureuse nous entoure. 

— Papa, est-ce qu’on peut rentrer à la maison ? S’il te plait. 

Sa voix est suppliante. Des larmes glissent le long de ses joues. Je tente de ne 
pas m’énerver contre Bell devant Sage. Je prends sur moi, je refoule l’envie de 
m’en aller pour mettre fin à cette rencontre qui devait se passer en douceur. 
Qu’est-ce qui lui a pris ? 

Mon cœur se serre face à la vision malheureuse de Sage. Je voulais à tout prix 



éviter ça. J’ai merdé, j’aurais peut-être dû m’y prendre autrement. Bell aurait dû 
s’y prendre autrement aussi, attendre pour lui dire, mais elle a refusé. Maintenant 
notre fille est perdue. 

— Sage, calme-toi ma puce, ça va aller, je la réconforte en la serrant contre moi. 

— J’ai peur ! sanglote-t-elle. 

— Tu n’as pas raison d’être effrayée ma puce. Bell n’est pas méchante. 

— Je ne t’aime pas, lâche Sage en pleurant contre sa mère, je ne te connais pas, 
et mon papa, il me dit de ne jamais faire confiance aux inconnus ! Va-t’en ! Je 
n’ai pas de maman ! 

Bell encaisse ses reproches. Elle me dévisage avec froideur en me reprochant la 
réaction de Sage. Comme si j’étais le responsable de son absence. Je n’ai jamais 
rien dit de mal à son sujet devant notre fille. Bell ne récolte que les conséquences 
de son départ. 

— Ton papa a raison, renchérit Belinda. Tu ne me connais pas et moi non plus je 
ne te connais pas. Mais je n’ai pas cessé de penser à toi... 

— Je n’ai pas de maman ! répète Sage. Ma maman, je ne l’ai jamais connue, ma 
maman, elle ne reviendra pas. Ma maman n’existe pas ! Papa, je ne veux pas 
rester ici ! 

Ses sanglots redoublent d’intensité, je soupire. On a besoin de souffler. Sage ne 
se calmera pas sinon et si j’entends encore son chagrin rempli de terreur, je vais 
m’en aller, et ça n’arrangera pas notre situation. 

— Bell, laisse-nous deux minutes, je demande gentiment. 

La belle blonde soupire à son tour, triste et vexée, elle récupère son sac en me 
répondant : 

— Je reviens dans cinq minutes. 


J’acquiesce, elle part faire un tour sur le ponton, nous laissant seuls. Je m’installe 
sur le banc, ma fille sur mes genoux. Elle reste un moment contre moi, j’attends 



que ses pleurs se calment. 

Bordel, j’ai vingt-six ans, je suis un adulte, j’encaisse plutôt bien les événements 
de la vie, mais voir mon enfant dans cet état me bouleverse. 

Sage finit par se calmer, elle se redresse, son magnifique visage est rouge et 
humide. 

— Tu m’as dit que c’était une amie ! me reproche-t-elle. 

— On est amis avec Bell. À une époque, c’était mon amoureuse, mais plus 
maintenant, je ne t’ai pas menti. 

J’essuie ses joues en lui souriant. 

— Écoute, mon cœur, c’est compliqué. Bell a dû partir quand tu étais petite, elle 
n’a pas pu revenir avant, mais maintenant, elle est là et elle aimerait apprendre à 
te connaître. Je ne dis pas que tu dois être obligée de l’aimer, mais on s’est 
toujours dit de laisser une chance aux gens, tu te souviens ? 

Voilà que je prends la défense de ma salope d’ex. Bordel ! 

Sage hoche la tête, elle médite quelques instants sur ce que je viens de lui dire 
avant de me demander d’une voix timide : 

— Est-ce que c’est ma vraie maman ? 

— C’est ta vraie maman, je confirme. 

— Est-ce que tu m’aimeras moins maintenant que j’ai une maman ? 

Je fronce les sourcils face à sa question. Diable, qu’est-ce qui lui fait penser ça ? 

— Je ne veux pas que tu m’aimes moins, reprend Sage. Je veux que tu m’aimes 
toujours autant. 

J’embrasse son front en essayant de trouver les mots les plus forts pour lui 
prouver. 

— Je t’aime toujours autant. Ça ne changera jamais. 


— Oui, mais comment ? Autant que le nombre d’étoiles dans une galaxie ? me 



demande ma fille, confuse et triste. 


— Oui. 


— Autant que tous les flocons qui tombent en hiver ? 


— Oui. 


— Et que les céréales dans mon bol, le matin ? 

Je souris face à cette question digne d’une enfant. Le petit déjeuner, c’est 
important. 

Je caresse sa joue, ses couettes commencent à se faire la malle, mais elle est 
toujours aussi adorable avec ses cheveux blonds et son regard bleu. 

— Autant que tout ce qu’il y a de plus géant et qu’on ne peut pas compter, je 
réponds avec sérieux. T’es mon trésor, ce petit bout de moi qui me paraît 
immense. Tu es merveilleuse et je t’aime plus que tout Sage. N’en doute jamais. 
Tu es ma priorité. Ma vie tout entière. Je ne veux que ton bonheur. 

Ma fille acquiesce, convaincue. Elle attrape mon menton pour que je la regarde 
droit dans les yeux. 

— Moi aussi, je t’aime comme ça même quand tu m’obliges à manger des 
carottes et des brocolis. Et ce n’est vraiment pas bon. 

Un rire m’échappe devant son sérieux. Ses mots sont la preuve que je suis son 
monde, même si je la force à bouffer des légumes. Cette gosse aura ma peau. 

— Je ne t’aimerai pas moins parce que ta maman revient. Je t’aimerai encore 
plus. 

Sage noue ses bras autour de mon cou, elle se serre de toutes ses forces contre 
moi. Je fais de même, je savoure son odeur, son petit corps contre le mien et tout 
ce que dégage cette étreinte comme sentiments. Son chagrin finit par totalement 
se dissiper. 

— Elle est jolie, Bell, finit par m’avouer ma fille à mon oreille, enfin calme. 



— Elle l’est, je confirme. 


Sage s’écarte pour m’observer, elle semble inquiète. 

— Est-ce que tu vas rester avec moi ? me demande Sage. 

— Toujours, ma puce. 

La petite fille hausse les épaules en murmurant doucement : 

— Et si elle ne me plait pas ? Et si je ne lui plais pas ? Elle va repartir ? 

Je secoue la tête. Impossible. 

Pourtant je comprends ses doutes, sa mère l’a déjà abandonnée une première 
fois, dans son esprit d’enfant, elle doit croire que c’est ainsi que ça se passe : tu 
ne me plais pas, alors je te quitte. 

— Non, elle ne repartira pas et tu lui plairas, tu es sa fille, je la rassure. 

— Elle ne me connaît pas, comment je peux lui plaire ? 

— Apprenons à nous connaître alors, intervient Bell. 

Elle débarque toujours au bon moment. Je me fige en me retenant de jurer. 

Je tâche de ne rien montrer à Sage. Je me redresse pour faire face à sa mère. 
Sage atterrit sur ses deux pieds. Bell nous sourit en prenant son air adorable pour 
détendre et amadouer ma fille. 

Reste calme. 

Un silence étrange s’installe entre nous trois. J’observe Sage réfléchir, elle prend 
cette mimique étrange en se grattant le menton, elle fait ça quand son esprit 
carbure à cent mille à l’heure. Bell ne la brusque pas et je lui en suis 
reconnaissant. Sage croise mon regard, comme si elle avait besoin de mon 
autorisation pour se lancer, j’acquiesce. Sa main se referme dans la mienne, elle 
se blottit contre moi en demandant d’une voix sérieuse : 

— Si tu es vraiment ma maman, je suis née quel jour ? 

Je souris, je reconnais son sale caractère. Bell me jette un regard amusé avant de 
répondre. 



— Le même que ton père. Tu étais une petite crevette quand tu es venue au 
monde, ton papa, il a pleuré et moi aussi. On a passé la nuit à te regarder. Tu 
étais magnifique et calme. 

Mon cœur se gonfle à la mention de cette journée. Le plus beau cadeau de ma 
vie. Jamais je n’oublierai ce moment, quand j’ai pris Sage dans mes bras pour la 
première fois. C’était tellement fort. 

Ma fille reprend son interrogatoire, comme pour vérifier que tout ceci est vrai. 
Que Bell est bien sa mère, cette femme qui Ta abandonnée. 

— Mon deuxième prénom ? 

— Sage Lily Howard, continue Bell. 

— Pourquoi je n’ai pas de maman ?! 

Mon ex encaisse cette question dure et franche. Un sentiment triste nous gagne. 
Bell perd son sourire. Elle se met à sa hauteur. Sa main caresse la joue de notre 
fille. Sage ne la repousse pas. 

— Parce que ta maman était très jeune, qu’elle a fait une erreur qu’elle regrette. 
Elle aimerait te retrouver et apprendre à te connaître. Est-ce que tu me donnerais 
une seconde chance ? 

Un long silence s’installe. Ma fille ne pardonne pas facilement, mais les 
quelques règles de vie que je lui ai apprises lui sont précieuses. Et comme dans 
les dessins animés, on tente toujours de donner une chance à quelqu’un. 

Sage va faire un pas vers son incapable de mère. Elle nous montre l’exemple, à 
six ans. 

— C’est vrai que tu t’appelles comme la princesse de la Belle et la Bête ? 

— C’est mon surnom. Je m’appelle Belinda sinon, répond sa mère, soulagée. 

— C’est joli aussi. Moi on m’appelle « Princesse », « ma belle », « ma puce », 
ou des tas de trucs comme ça. 


L’ambiance se détend petit à petit, mais il plane toujours un sentiment lourd. 



— Tu veux que je t’appelle comment ? l’interroge Bell. 

— Sage pour l’instant, parce que c’est joli. 

— Oui, c’est adorable. 

— Tu n’arriveras pas à me séduire en me disant des mots doux ! s’exclame la 
petite fille. 

Sage se met à rire. Bell la regarde, confuse. Elle s’y fera. 

— C’est tiré d’un film ! Mack le regarde très souvent, explique Sage comme si 
nous étions deux idiots de ne pas comprendre. 

— Qui est Mack ? la questionne Bell. 

Je lui jette un coup d’œil mauvais. Ma vie perso ne la regarde pas. Mais Sage n’y 
voit pas le mal et répond sans hésiter. 

— Ma meilleure amie, et celle de Papa ! Elle est géniale ! 

Sage prend un air sérieux. Elle tapote l’épaule de sa mère en lançant : 

— Tu as des tas de choses à apprendre, jeune padawan. 

Avant que Bell ne me demande pourquoi notre fille de six ans cite Star Wars, 
j’explique la situation. 

— C’est son truc en ce moment, Mack lui a récité plein de citations de film et 
depuis elle n’arrête pas de les répéter. 

Un rire gagne sa mère qui trouve ça « génial », Sage fait de même. Je tente de 
refouler l’agacement qui me gagne en la voyant tenter d’amadouer ma fille. 
Prends sur toi, Jax. 

— On va faire un tour ? propose Bell, amusée. 

Sage acquiesce, je fais de même, le cœur serré en me demandant ce que cet 



après-midi va donner. 




Deux heures plus tard. 


Nous ne nous sommes pas beaucoup parlé avec Bell, nos discussions ont tourné 
principalement autour de Sage et c’est mieux. Je n’ai pas envie de m’énerver. Je 
veux à tout prix la protéger de l’envers du décor, celui de notre prochaine 
bataille juridique. Un enfant n’a pas à être au milieu de tout ça et j’espère que 
Bell sera de mon avis. 

— Oh une boutique de t-shirts ! 

Sage s’arrête devant une vitrine d’un magasin pour homme. Je reconnais tout de 
suite le lieu. C’est celui où je m’habille principalement. 

— Ils sont un peu grands pour toi, s’exclame Bell avec sa voix douce. 

C’est tellement étrange de les voir toutes les deux ensemble. Durant des années, 
j’ai imaginé ce moment. Quand Bell reviendrait et serait là pour Sage. Comment 
ça se passerait ? Quelle image elles renverraient ? Le résultat est surprenant, on 
ne dirait pas qu’elles viennent à peine de se rencontrer. Sage est à l’aise, elle 
plaisante et parle avec Bell naturellement. Ma fille est un ange. Et moi ? Je suis 
nerveux de cette situation. 

— Ce n’est pas pour moi. C’est papa ! Il adore les t-shirts avec des mots et des 
dessins bizarres dessus. Il en met tout le temps. Il dit que ça lui donne un air 
cool, explique Sage. 

— Entrons lui en acheter un, propose Bell sans hésiter. 

Le visage de Sage s’illumine et je vois venir le piège. 

— Ce n’est pas nécessaire... je commence. 

Mais ma fille semble tellement excitée. Bell n’aide pas à calmer ses ardeurs. 



Sage a toujours adoré m’offrir un cadeau, surtout depuis que Mack lui a donné 
l’idée. 

Mais là, c’est différent. 

— Papa s’il te plait ! On peut te faire une surprise ? S’il te plait ! 

Elle me fait ses yeux doux. 

— S’il te plait, répète-t-elle. 

— Juste un, je soupire. 

— Merci ! 

Sage retourne près de la vitrine pour regarder les t-shirts. Dès qu’elle a le dos 
tourné, je saisis le bras de Bell pour la retenir. L’atmosphère entre nous devient 
plus pesante. Je perds mon masque en la dévisageant, ma voix grogne presque : 

— Si tu pars avec ma fille par la sortie de secours, tu le regretteras. Je n’ai pas 
confiance en toi. 

— Je doute qu’elle se laisse faire, plaisante Bell. 

Je doute aussi, mais je préfère mettre les choses au clair. 

— Je veille sur elle, tente de me convaincre Bell, attends-nous ici, on revient 
avec ta surprise. Détends-toi Jax, je ne suis pas un monstre, je veux simplement 
la rendre heureuse. 

— Tu n’avais qu’à pas partir, je lâche avec amertume. 

Mon ex se raidit, elle s’écarte sans me répondre, pourtant, j’ai bien vu la lueur de 
contrariété dans son regard. 

Qu’elle aille se faire foutre. 

Je ne dis rien quand ma fille disparaît dans le magasin accompagnée de sa mère. 
Je reste figé, comme si on m’avait pris un bout de moi. 

Dès qu’elles ne me voient plus, l’expression de mon visage se durcit. Un 
sentiment d’impuissance me gagne. Ça me fait un mal de chien. 

Sage ne voit que les belles choses de cette rencontre, sans doute, elle ne 



comprend pas tout et n’a pas encore digéré la nouvelle, elle est dans un rêve. 
Mais moi, je sais ce qui se trame derrière les beaux sourires de Bell. 

Je flippe. Je veux protéger ma fille de ce qui pourrait lui faire du mal. Tant que je 
ne sais pas les intentions complètes de Bell, je reste méfiant. 

Pourtant, voir Sage heureuse m’a touché, Bell lui a manqué d’une certaine façon. 
Une petite voix sage murmure à mon oreille que je sais ce qu’il y a de meilleur 
pour ma fille, et sa mère fait partie de ce tableau malgré ce qu’elle a fait. Même 
si ça ne me plait pas, je ne pourrais pas lutter. Si Sage la veut dans sa vie, je ne 
pourrai pas m’interposer. Je ne suis pas un monstre comparé au doux visage de 
sa mère qui veut me l’enlever si je ne me plie pas à ses exigences. 

Ça me brisera le cœur de devoir changer notre quotidien et ce cocon doré que 
j’ai forgé autour de ma fille, mais je me battrai pour qu’elle ait ce qu’il y a de 
mieux. Et si je dois lui briser le sien en faisant sortir de nouveau sa mère de sa 
vie, je n’hésiterai pas. Sa sécurité passe avant tout, même si son bonheur doit 
être un peu entaché. 



Chapitre 6 



Jax 


Démon m’observe avec un certain amusement. Quand il m’a vu sur le pas de la 
porte, il a ri, comme s’il s’attendait à me voir débarquer un de ces quatre. 

Ça fait un moment que je ne suis pas venu chez lui. Dem habite un appartement 
dans un quartier loin d’être calme, les dealeurs et des prostitués ne sont pas loin. 
Archer était furieux lorsque son partenaire a déménagé ici, à croire que Démon 
le fait exprès. 

Je suis ici depuis une bonne heure déjà. J’ai vidé mon sac au seul FUCKING 
BOYS capable de fermer sa gueule quoi qu’on lui dise. 

Il n’a pas été surpris quand je lui ai raconté la tournure qu’avait prise mon 
partenariat avec Dereck, il n’a rien dit quand j’ai mentionné la proposition de 
l’ancien Hardeur. Mais il a eu son petit sourire narquois quand je lui ai révélé les 
dernières confessions de mon... amant. Sa réaction m’a fait taire. Comment 
peut-on « rire » de ça ? 

On s’observe depuis un moment, Démon rit toujours, on dirait un dingue. Il en 
devient flippant à avoir des réactions auxquelles on ne s’attend pas. Il ne semble 
même pas étonné d’apprendre que son ancien label a buté un homme. 

Mais ce qui me sidère le plus, c’est ce qu’il retient en premier. 

— En fait, tu ne comprends pas ce qu’est le BDSM, se moque Démon. 

Il est sérieux ? 

Il me fait signe de le suivre dans son salon. Je jure en m’exécutant. Les lieux 
sont sinistres. Dereck n’est pas doué pour la décoration, mais Démon est terrible. 
Il pourrait vivre dans le noir, éclairé par une bougie, qu’il serait content. Les 
murs sont gris foncé, les meubles noirs. Il n’y a pas un brin de couleur dans cet 
appart. Avec l’humeur de Dem, cela crée une ambiance morose. L’acteur est loin 
d’être le compagnon le plus divertissant. 




Je m’installe sur le canapé, devant un écran plat. 

— Qu’est-ce que tu fous ? je l’interroge. 

Démon attrape une pochette de DVD, l’ouvre et en extrait un qu’il insère dans 
son lecteur. L’acteur aux cheveux rouges et noirs, percé et tatoué me jette un 
coup d’œil amusé. 

— Je vais te montrer ce qu’est une partie du BDSM, me répond-t-il. 

Je me raidis, surpris, je ne m’attendais pas à ça. Plutôt à une conversation autour 
d’un café. Mais Démon... c’est Démon. Extrême et cash. 

— T’es vraiment en train de me mettre un porno, là ? je demande d’une voix 
étonnée. 

— Je crois qu’au stade où t’en es, ton cerveau est noyé sous trop de mots. Il faut 
que tu voies par toi-même. C’est un des derniers films que j’ai tournés avec 
Archer. T’inquiète, ce n’est pas de la merde que je vais te montrer. 

— Tu mates souvent tes propres films ? je l’interroge en haussant un sourcil. 

Démon me jette un regard noir agacé. 

OK, OK, mec, j’arrête. 

— Tu n’as jamais été curieux au point d’aller voir une vidéo de Dereck chez 
SPIT OR SWALLOW ? me questionne Démon en s’installant à côté de moi. 

Bordel, je suis nerveux. Mon ami se comporte comme si on s’apprêtait à mater 
un match de foot. C’est du Démon tout craché. 

Les membres de FUCKING me taquinent souvent avec mon manque de curiosité 
à certains niveaux. Je peux faire des recherches sur des pratiques et devenir un 
expert en technique sexuelle, mais si un sujet ne me branche pas, je n’en 
connaîtrais pas la moindre ligne. 

— Jamais, je réponds. Mais je connaissais son nom, je savais qu’il était dans le 
Hardcore. Et toi ? Tu Tas fait pour Archer ? 


— Non. 



— Tu vois, je souligne. 


L’Hardeur laisse échapper un petit rire sec. Je ne me vexe pas, je connais 
Démon, je sais comment il fonctionne. Il est rude dans ses comportements avec 
les autres, il prend tout le monde de haut. 

— Non parce que c’était différent, me coupe Démon. Je n’allais pas découvrir un 
dominant, j’allais avoir un nouveau soumis. Je voulais apprendre par moi-même 
ce qu’Archer pouvait endurer, et ce qui lui plaisait. En revanche, je pense que si 
tu poses la même question à A, il te répondrait qu’il est allé voir une bonne 
dizaine de mes performances, histoire de voir à quelle sauce il allait se faire 
bouffer. 

En même temps, quand on sait qu’on va devenir le partenaire de Démon Hunter, 
moi aussi, j’irais me renseigner. Il paraît que quelques vidéos de lui chez SPIT 
OR SWALLOW et dans son premier label foutent des frissons. 

Je reconnais que je n’ai jamais été curieux comme d’autres. Lake et Brooks ont 
déjà regardé des sessions Live de Démon et Archer. Zane et Mason aussi, mais 
moi, je ne l’ai jamais fait. 

Je découvre. Je sais ce qu’il en est dans les grandes lignes, je ne suis pas né de la 
dernière pluie et vu le nombre de festivals sur le porno auxquels j’ai assisté, j’en 
ai vu des choses. Mais jamais du côté des coulisses et de l’intimité. 

Le DVD se lance, on voit le logo du studio. Démon passe une partie du film. 
Pourtant, le peu que je vois m’en dit déjà énormément. C’est filmé de manière 
très intime. De ce que je sais, Scarlett voulait à tout prix que le côté BDSM soit 
représenté chez FUCKING BOYS de manière crédible. Le concept est le même : 
un partenariat, des scénarios et une réalité à faire transparaître à l’écran. Démon 
et Archer montrent ce qu’on ne voit pas d’habitude dans les autres pornos 
BDSM, c’est cet envers du décor si précieux que les gens aiment. 

— On se rappelle les mots et les gestes de sécurité, m’explique Démon en me 
montrant la TV. 

Il se passe dix bonnes minutes d’introduction à vue d’œil. 

— Le DONJON est différent des autres parties de FUCKING BOYS, poursuit 
Dem, nous n’avons pas nos pratiques imposées par le public. Il nous arrive de 
recevoir des propositions mais nous pouvons les refuser. Généralement, on 



tourne à l’instinct, selon l’envie du moment, les discussions passées et ce qu’on 
sait de son partenaire. Il n’y a que le contexte qui est scénarisé pour le truc de 
Scarlett. 

Démon finit par trouver le passage qu’il cherche. Il est concentré, sérieux 
comme jamais. Je ne sais pas trop dans quoi il m’embarque, mais j’ai la certitude 
que ça ne servira pas à rien. 

— Dans ce film, déclare Dem, Archer ne va pas croiser mon regard une seule 
fois ni même m’observer pour anticiper mes gestes. 

— Il est à ta merci, j’en déduis. 

— Exactement. En plus, il est attaché, donc impossible pour lui de se faire la 
malle. Il doit me faire entièrement confiance. Le plaisir commence à monter dès 
l’instant où je réduis sa vue au noir complet. Ses autres sens se décuplent. 

Je jette un coup d’œil à l’image fixe sur l’écran plat. Les mains d’A sont 
maintenues à un crochet au plafond et je soupçonne que Dem a trouvé le moyen 
de bloquer ses membres inférieurs. 

— Dans le BDSM, tu as une punition si tu merdes, et une récompense si tu 
réussis. 

Ça, je l’avais plus ou moins pigé. 

— Dans le scénario, Archer m’a défié. Il a désobéi. Je vais donc le fouetter, me 
lance Démon sans sourciller. S’il encaisse la punition, il sera récompensé. 

Je me raidis à la mention du fouet. Je n’ai pas le temps de dissimuler ma réaction 
que Dem la voit. Ouais, à mes yeux, ça fait un mal de chien, point barre. Je ne 
suis pas habitué à ça. 

— A supporte plus qu’un simple fouet, m’avoue Démon en cachant un bref 
sourire. Mes gestes ne sont jamais d’une extrême violence dans le but de blesser 
au sang. C’est une limite qu’on ne dépasse pas. 


— Mais d’autres la dépasse, je souligne. 



— Oui. 


— Chez SHADOWS vous la dépassiez ? 

— Si c’était validé. 

OK, je vois. 

Démon lance la vidéo, on le voit tourner autour d’A comme un prédateur, un 
fouet en cuir en main. 

Malgré le décor rouge et sombre du DONJON, on ne ressent pas une once de 
danger en regardant le film, plutôt une tension sexuelle qui grimpe en flèche. 
Dem ne cesse de lui parler. 

— Tu m’as défié, A, tu sais ce qu’on gagne quand on me cherche. Pourquoi tu 
l’as fait ? 

— Parce que j’en avais envie. 

Un sourire se dessine sur le visage d’Archer, sa respiration s’emballe d’elle- 
même. À croire qu’il cherche volontairement à pousser à bout Démon. 

Ce dernier s’approche de lui. 

— Parce que tu en avais envie, répète le dominant lentement, tu sais de quoi j’ai 
envie ? 

La poitrine d’Archer monte et descend de plus en plus rapidement. La voix 
rauque et autoritaire de Dem semble l’exciter. Le Dom laisse courir les lanières 
contre sa peau pour lui donner une idée de ce qui l’attend. 

— Je veux voir ton torse et ton cul striés par le cuir, t’entendre jurer et me 
demander de venir te toucher. 

Un frisson parcourt la peau d’Archer qui tire légèrement sur ses chaînes. Démon 
continue de le frôler, il le contourne pour lui faire face, la caméra change 
d’angle. 

— Je crois que toi aussi. Pas vrai ? 


Non, le provoque A. 



Un silence s’installe, il est long et engendre une drôle de réaction chez le 
spectateur tout comme chez Archer qui se demande ce que Dem va faire. Est-ce 
qu’il va lever le fouet et le faire taire d’un coup sec ? Ou bien le laisser dans une 
attente incertaine ? Mon rythme cardiaque s’emballe, tout comme celui d’A. 

— N’oublie pas que je te connais par cœur, chuchote Démon à son oreille. Je 
sais ce que tu cherches, A, mais tu ne l’obtiendras pas et ça fera dix coups de 
fouet en plus pour cette seconde provocation, parce que c’est moi qui décide. 


— Oui. 


— Oui qui ? le sermonne Dem d’une voix plus tranchante. 

— Oui D. 

Leurs visages ne sont qu’à un pas l’un de l’autre, leurs souffles se mélangent. Il 
règne un désir brut et intense entre eux, il est palpable même côté spectateur. 
L’ambiance tamisée rajoute de l’érotisme à la scène. 

Putain. 

— Quand j’en aurai fini avec le fouet, je viendrai faire taire cette bouche 
insolente, conclut Dem. 

Démon met le film sur pause. Il attrape un paquet de cigarettes qui traîne sur sa 
table basse en verre, en sort une qu’il allume dans la foulée en m’expliquant 
pourquoi ce passage et pas un autre : 

— Là, Archer a fait exprès de me provoquer une seconde fois. Ça ne faisait pas 
partie du script de départ. Il savait ce qu’il se passerait en faisant ça. Il voulait 
que j’augmente la punition, parce qu’au bout d’un certain nombre de claques 
contre la peau, ça commence à faire vraiment mal et il a eu mal. 

— Pourquoi il ne t’arrête pas alors ? Même s’il en a envie, je demande, intéressé. 

Dem est tellement clair dans ses propos, tellement lucide que c’en est presque 
passionnant de l’entendre me parler. 


— Parce qu’il y prend du plaisir, Jax. Ce que ton esprit ne veut pas comprendre, 



c’est qu’il y a une infime barrière entre douleur et plaisir. Si Archer veut endurer 
le fouet, c’est parce qu’il sait qu’à la fin, quand je vais le toucher, quand les liens 
de cuir cesseront de mordre sa peau, chaque effleurement et chaque caresse 
seront décuplés. Ce sera comme une première récompense avant la véritable. 

Démon appuie sur Play, la vidéo se relance, le fouet prend du service. Quelques 
minutes passent durant lesquelles Dem use des lanières. Il tourne autour d’A en 
le frappant. Ce dernier ne hurle pas une fois. Il encaisse, laissant à peine 
échapper un gémissement pour manifester la douleur du cuir sur sa peau. Dem 
touche plusieurs zones de son corps musclé. Ses fesses sont devenues rouges, 
son torse aussi. De légères marques se dessinent. Son visage est figé dans une 
expression unique que je n’ai vue qu’une seule fois chez Dereck ; quand 
l’excitation arrive à son comble. 

— Regarde comme il bande, commente Démon. Ça lui plait, ça lui fait mal, mais 
il aime ça. Il n’a qu’une envie à cet instant, c’est que je le touche. Il veut que je 
lui dise qu’il a gagné la partie, qu’il a réussi à endurer la punition pour que je le 
récompense. 

L’érection d’A est difficile à rater, elle se dresse fièrement devant lui, longue et 
épaisse. 

J’observe Démon jeter le fouet au sol, il s’approche d’Archer comme un lion, 
dans une démarche assurée et dangereuse. A l’entend, sa respiration devient plus 
rapide, sa verge prend du volume. Ça l’excite de ne pas savoir ce qu’il va se 
passer. 

Démon se positionne dans son dos, au premier contact, Archer laisse échapper 
un juron. 

— Tu mérites une récompense, A. qu’est-ce que tu veux ? murmure le dominant à 
l’oreille de son partenaire. 

Archer tire sur les cordes en signe d’impatience et d’envie. De la sueur perle sur 
son torse musclé rougi par le cuir. On découvre que ses jambes sont écartées par 
une barre métallique attachée à ses chevilles. Démon roule des hanches contre 
lui, on entend le son d’une fermeture éclair qu’on ouvre. 

— Tu veux que je te touche ? demande-t-il d’une voix toujours aussi autoritaire. 


Archer se lèche les lèvres, la main de Démon se retrouve autour de son cou, il 



lève son visage vers le sien, son regard est sombre et dur. Archer ne voit rien, 
mais le spectateur ne perd pas une miette du désir intense qui se diffuse entre les 
deux hommes. 

Je n’en reviens pas de l’abandon total d’A. Il lui fait une confiance incroyable. 

— Ou tu préfères ça ? 

L’angle de la caméra change, elle passe sur le côté, là où on peut apercevoir 
l’érection de Démon s’appuyer contre les fesses meurtries par les coups. Il se 
frotte à lui en faisant glisser son membre entre les deux lobes, un juron échappe 
à Archer. Le Dom pourrait le prendre rapidement en un seul mouvement. 

— La récompense, elle est là, explique Démon, après la douleur, le plaisir. 

Dans le film, Dem s’agenouille, claque le cul d’A qui tremble d’impatience et de 
douleur sous la sensibilité de sa peau. Il n’annonce rien en s’exécutant. Il le fait, 
surprenant son partenaire en fourrant sa langue contre son orifice. Archer se 
cambre comme il le peut, réclamant plus. 

Un frisson me gagne en les voyant. Le regard que jette Dem à Archer qui ne le 
voit pas est électrique. 

Le gémissement de plaisir que laisse résonner A en dit long sur ce qu’il ressent. 
La caméra change d’angle, elle montre Démon qui s’exerce avec plus de 
rapidité. Sa langue joue avec ses muscles serrés. Elle les détend, les taquine 
avant de s’enfoncer en lui. 

Je passe une main dans mes cheveux en déglutissant. Je crois que je suis en train 
de comprendre pourquoi le couple marche autant au niveau des statistiques. Il y 
a un truc. Une alchimie sexuelle belle à regarder. 

La main de Dem glisse vers la queue d’A qu’il empoigne durement. Il 
commence à le caresser en continuant le travail de sa langue contre son entrée. 
Archer s’abandonne totalement, les réactions de son corps semblent plus 
intenses. On dirait qu’il est à fleur de peau. 

Je n’arrive pas à quitter des yeux la télévision, mon caleçon commence à 
sévèrement devenir étroit. Merde, je bande devant un film porno BDSM. 
Heureusement pour moi, Démon coupe la vidéo avant qu’il ne prenne Archer et 
je mentirais en disant que ça ne m’a pas fait d’effet de les voir ensemble. 
C’était... putain d’érotique et d’étrange. 


— T’as l’air tendu, Jax, se moque Démon. 



Je quitte du regard la télé pour foudroyer mon ami. Je me redresse sur le canapé 
en tirant discrètement sur mon jean. Je ne m’attendais pas à ça. 

— Tu vois, on trouve une certaine excitation à ça, poursuit-il, fier de ma réaction 
visiblement. 

— Je comprends certaines choses entre vous. 

— Et pour le reste ? 

— Ça commence, j’admets. 

Dem acquiesce, tout en sachant qu’une simple démo ne suffira pas à régler mes 
problèmes. Il se tait, termine sa seconde clope avant de se lancer. Comme s’il 
avait enfin réussi à trouver les mots. 

— Ce sont des relations très profondes, avec une complicité que tu ne peux 
même pas imaginer, Jax. Il faut se dévoiler entièrement en acceptant tout de 
l’autre. Il n’y pas de tabous, tout peut être demandé et révélé. On en parle. 
Concernant les limites, elles sont verbalisées, on peut les repousser, mais si les 
deux personnes ne le souhaitent pas, elles ne seront jamais franchies. Dans ton 
soft porn... 

— Je ne tourne pas de soft porn, je le corrige en levant les yeux au ciel. 

Même si comparé au BDSM ou à leur tournage chez SHADOWS, ça y 
ressemble. 

— Dans ton porno de ménagère, répète Démon en prenant son ton amusé, les 
préliminaires ne sont que positifs. Je m’explique. Tu vas branler une queue, la 
sucer et mettre trois doigts dans le cul d’un mec. Au pire, le tmc le plus trash que 
tu feras sera de l’empêcher de jouir, mais encore, c’est pour que la libération 
vienne quelques instants plus tard. Dans le BDSM, ce que t’appelles de la 
torture, ce sont des préliminaires plus intenses que le reste. Le fouet, la cravache, 
les pinces et les autres trucs, c’est pour atteindre le même but que ta partie de 
baise dans un lit : l’orgasme. Seulement, nous n’atteignons pas le bout du 
chemin en prenant le même parcours. Dans le porno en général, je ne te parle 
pas de l’ARTY où on essaie de coller le plus à la réalité, le BDSM est exagéré. 
Le mec se fait juste claquer le cul et hurle le martyr comme si on l’avait écartelé. 



Mais le BDSM, ce n’est pas l’image qu’on en a, ni ce que SHADOWS en a faite. 

Démon reprend une autre cigarette, je l’observe, soucieux. Je me demande si 
mes questions ne l’amènent pas à ressentir des sentiments douloureux ou si des 
bribes de son passé reviennent. 

Je m’en voudrais de le tourmenter. 

N’es-tu pas déjà en train de le faire ? 

— Dem... je commence. 

Comme s’il devinait ce que je pensais, il me stoppe. 

— Je vais bien, t’inquiète. 

Il tire sur sa nouvelle clope en se laissant aller dans le canapé. Il me jette un 
regard en biais en passant une main dans ses cheveux colorés. 

— Concernant ce « non » que t’as du mal à comprendre. Parfois, il peut vouloir 
dire un oui durant l’acte. C’est pour ça qu’il y a des mots de sécurité qui veulent 
vraiment dire non. Quand on se retrouve dans ce genre de session, notre cerveau 
peut partir loin. C’est tellement fort qu’on... s’absente, je dirais. 

— Archer a déjà prononcé votre mot de secours ? je demande. 

Dem prend une expression étrange, comme si ma question le plongeait dans un 
souvenir compliqué. Il recrache la fumée de sa cigarette en acquiesçant. 

— Une fois. Et je me suis arrêté à la seconde près. J’ai mis fin au tournage, je 
l’ai détaché et j’ai fait ce qu’il fallait faire par la suite. Parce qu’il y a des choses 
à faire après une session, on ne laisse pas l’autre seul. Il n’y a pas que de la 
violence. 

A en parle parfois, mais je n’avais jamais compris que ces moments intimes se 
passaient après leur session. 

— Tu lui as fait mal physiquement, je murmure. 


— Oui. 



Il règne une tension désagréable dans le salon. Démon ne croise plus mon 
regard. Il fuit. Je n’insiste pas plus sur ce moment qui semble le perturber, mais 
je comprends que les deux hommes respectent les règles. Est-ce que chez 
SHADOWS, il en faisait autant ? 

— Je veux que tu saches qu’un dominant tient parole, poursuit Dem. 

— Et chez SHADOWS ? Quand vous tourniez les faux snuffmovies ? 

J’ai du mal à comprendre comment ça pouvait marcher quand on simule des 
choses tabous et indésirables pour la réalité. 

— C’était truqué Jax, commence Dem. Les règles et les mots de sécurité étaient 
établis avant. On expliquait le scénario, on se mettait d’accord et on se lançait. 

— Et s’il n’était pas d’accord avec votre choix de trame scénaristique ? 

— Ils l’étaient tous, me confirme l’acteur. 

— Et si un de vos soumis utilisait un mot de sécurité ? 

Démon secoue la tête, sérieux. 

— Ça n’est jamais arrivé avec moi. Avec les autres peut-être, mais quand je 
tournais pour SHADOWS, pas une seule fois un soumis n’a voulu qu’on arrête 
ni n’a discuté un scénario. Mais essaie de comprendre, c’était du BDSM pur et 
dur. Du sadomasochisme porté à un niveau extrême. De toute façon, tu te rends 
vite compte de ce qu’une personne est capable d’endurer. 

— Même torché et drogué jusqu’à l’os ? je le provoque. 

Démon m’affronte durement. Ma réflexion sonne comme une critique. Je jure, je 
suis encore nerveux face à tout ça. 

— Quand tu passes presque dix ans à fouetter des gars, tu sais reconnaître la 
douleur pure, celle qu’on ne supporte pas dans le regard d’un homme. Même 
drogué, il y a des expressions et des cris qu’on n’oublie pas. La seule barrière 
entre les vrais et les faux snuff étaient la fin : quand on arrêtait les caméras et 
qu’on retournait tous à nos existences. 



Mon ami fume tranquillement sa troisième clope en réfléchissant, je fais pareil 
de mon côté, rassemblant mes idées et les questions engendrées par les 
révélations de Dereck. 

Dem finit par rompre le silence. 

— Retiens l’essentiel : que tu sois un dominant ou un dominé, que ce soit dans le 
bondage seulement ou dans le sadomasochisme, Jax, le but est le même : le 
plaisir. Oui, parfois les préliminaires peuvent être qualifiés de violents, 
d’humiliants, de rudes ou de tortures, voire d’insoutenable. On va loin dans ce 
genre de relation, la confiance doit être primordiale et l’abandon est de mise. Je 
sais que tu ne vas pas croire ce que je vais te dire, mais cette forme de douleur 
rapproche inévitablement les deux partenaires. Ça forge des liens très forts. C’est 
comme une drogue, on ressent une palette de sensations, on plane avec 
l’adrénaline et l’endorphine. 

— Mais chez SHADOWS ? 

Démon semble plus soucieux. Il prend un instant pour exposer les différences 
entre le BDSM chez FUCKING BOYS et celui hardcore chez SHADOWS. 

— Quand on tournait de faux snuffmovies, les soumis repoussaient leurs limites 
à l’extrême. Pas n’importe qui signait là-bas. Après plusieurs années à réfléchir à 
ce sujet, je le reconnais volontiers que certaines personnes pratiquant ce genre de 
sadomasochisme à l’extrême auraient mieux fait de se faire aider plutôt que de 
participer à ce genre de film. Mais j’ose espérer que dans un sens, ces acteurs, 
ceux qui aiment être humiliés, maltraités, trouvaient un certain réconfort à leurs 
maux. Mais attention, pas tous étaient ainsi. Sache que chez le SHADOWS 
connu par les spectateurs, il n’y avait rien d’illégal. Même si les acteurs étaient 
des putains de camés. Même si on se shootait pour pouvoir bander et baiser 
durant des heures sans flancher, il y a toujours eu un certain... contrôle pour ne 
pas déraper malgré ce que nous faisions. Même quand on filmait la mort. 

— Comment SHADOWS S a franchi la ligne dans ce cas ? Comment on peut 
tuer des gens dans un film ? 

Comment on peut passer d’un concept violent à une réalité rude et déchirante ? 
Démon soupire, il se crispe légèrement. 



— Parce que Battle, le réalisateur de SHADOWS voulait du fric. Mettre en 
vente dans son réseau de fous furieux, de vrais snuff, ça lui rapportait gros. 
Battle possède SPIT OR SWALLOW et SHADOWS. Le premier label, c’est du 
porno BDSM dirty et trash. Mais ça reste du porno qu’on trouve sur toutes les 
plateformes streaming et payantes. SHADOWS avait un concept plus... spécial. 
On n’y atterrissait pas dessus par hasard, il fallait savoir quoi chercher pour 
tomber sur ce site. Ce n’était pas réservé à un public d’adolescents excités par 
deux bites et trois chattes. C’était pour les gens ayant des fantasmes plus 
sombres. Le BDSM a une sale réputation à cause de certains scandales ou films. 
Battle a joué là-dessus. Et si tous les fantasmes les plus inavouables étaient 
réalisés devant une caméra ? Meurtres, viols, kidnapping, gang bangs trashs, 
tournantes, tortures sexuelles, humiliations, la liste est longue. Mais ce n’était 
que du cinéma, au départ, avant le fric. 

Démon frissonne, il se lève du canapé, je ne cherche pas à le retenir. Il part se 
mettre près de la fenêtre en scrutant les environs. Il attrape un autre paquet de 
dopes et l’ouvre. 

Il en a partout ou quoi ? 

— Dereck m’a dit ce qu’il t’était arrivé, je murmure. 

Ma confession ne semble pas l’étonner. 

— Je crois que c’était nécessaire pour que tu comprennes. 

— Dem... 

Mon ami me dévisage avec calme, il me défie d’oser m’excuser, d’être désolé 
pour lui. De ressentir de la pitié. Je comprends le message, je comprends qu’il ne 
supportera pas le regard des gens sur ce qu’il lui est arrivé. Il avance comme ça. 

— Est-ce que ta rechute il y a un an, c’était à cause de ton passé chez 
SHADOWS ? 

Il fait exprès de ne pas entendre ma question et reprend son récit comme si de 
rien n’était. 

— Quand j’ai appris que Battle allait plus loin, j’ai voulu partir, et il m’a 
annoncé la « sentence ». Dans mon contrat chez SPIT OR SWALLOW, celui qui 



me liait aux deux labels, il y avait une faille, disant que tout acteur voulant partir 
avant la fin devait un dernier film au réalisateur. Pas au studio. C’est comme ça 
qu’il pouvait filmer le viol d’un de ses acteurs Dom sans risque. Ça lui rapportait 
très gros. Si jamais on osait porter plainte, ce serait notre parole contre la sienne. 

Démon se raidit en frottant ses mains. Un sentiment très violent me gagne face à 
cette perversité. Comment on peut faire ça ? Il faut être sacrément tordu. J’espère 
que Démon a réussi à trouver un moyen de calmer cette douleur qui le marque 
dès qu’il en parle. 

— Comment tu sais tout ça ? 

— J’étais moins bourré et drogué que Dereck, Jax. 

Je croise son regard, et même si Démon ne fuit pas, j’ai l’impression qu’il ne me 
dit pas tout. Et me suggère de ne pas demander plus. 

Je n’insiste pas, j’ai bien compris que je ne devais pas le faire. 

— Beaucoup savent que SHADOWS existe, poursuit Démon, mais mis à part 
Battle, personne ne sait qui sont les acteurs qui y tournent. On portait des 
masques, on était habillés, je ne devais jamais montrer mes tatouages, tout 
comme Dereck. On avait un surnom et je n’étais enregistré que sur le site de 
SPIT OR SWALLOW. Chez SHADOWS les vidéos sont accessibles 
difficilement. C’est un réseau extrêmement fermé. Et si jamais on trouve une 
vidéo de SHADOWS dans le grand circuit, c’est qu’elle est totalement légale. Ce 
n’est pas interdit par la loi de tourner du porno trash et BDSM. 

J’ai l’impression qu’il tente de me rassurer. Et je crois que d’une certaine façon, 
c’est en train de marcher, même si j’en apprends beaucoup en peu de temps. Je 
vais devoir digérer tout ça. 

— Dereck, c’est un mec... bien, lâche Démon. Il était aussi paumé que moi. 

— Et s’il avait tourné de vrais snuff ? je murmure trop fort. 

— Non, Dereck n’a jamais franchi cette ligne, m’interrompt Dem. 


— Comment tu es en sûr ? Lui-même ne le sait pas... 



Mon ami semble comprendre mon inquiétude, ce qui me hante depuis que je 
sais. Démon s’acharne sur sa clope, nerveux. 

Quelque chose me dit que la suite ne va pas forcément me plaire. 

Qu’est-ce que vous m’avez caché ? Qu’est-ce que j’ignore encore ? 

— OK... parce qu’on a toujours tourné ensemble chez SHADOWS, déclare 
Démon avec hésitation. On était presque partenaire, Jax. Et... quand tu en 
tournes un vrai snuffmovie, on ne te présente pas les acteurs avant pour que tu 
fasses connaissance, ni les contrats et les tests négatifs du VIH. 

Ils étaient partenaires ?! 

Bordel, ça, c’est une information. Comment ils ont fait pour s’ignorer autant 
depuis presque un an alors qu’ils partageaient quelque chose de visiblement... 
fort ? 

Ils sont plus doués que je ne le pensais, jamais je n’aurais cru qu’un tel passé les 
liait. 

Merde, j’en ai le cœur qui palpite. Des images de Dereck et de Démon 
envahissent mon esprit, semblables à ce que j’ai vu avec Archer, mais une petite 
voix dans ma tête me dit que ça ne ressemblait pas à ça. Ce n’était pas érotique, 
c’était trash. 

Je déglutis avec difficulté. 

— Merci pour tes infos à ce sujet, je rétorque avec froideur. 

Bordel, pourquoi ça me dérange soudainement de savoir que les deux hommes 
étaient partenaires ? 

— Je ne te mens pas, insiste Dem. Moi aussi je me suis posé la question avant 
mon départ et j’ai fouillé pour m’assurer que tout était en règle et que c’était de 
faux snuff. J’avais peur d’être un monstre, comme Dereck doit penser l’être. 
Quand j’ai trouvé mes preuves, j’ai été soulagé. Demande à Dereck. S’il a 
toujours vu un contrat et un test VIH, il n’a pas franchi la ligne. Et s’il ne s’en 
rappelle pas ? Sache qu’avec moi, il n’a rien à craindre. 

Un soulagement me gagne, j’en tremblerais presque tellement le poids sur mes 
épaules disparaît petit à petit. Je ne doute pas de la parole de Démon, j’ai 
confiance en lui. Et même s’il reste des parts d’ombres, j’aimerais croire qu’il ne 
se cache que de la lumière. 

Nous allons devoir parler avec Dereck. 



— Est-ce que tu fais la même chose en dehors du studio ? je demande. 


Démon fronce les sourcils en ne comprenant pas ma question, il me fait signe de 
développer. 

— Est-ce que tu restes dans le BDSM en dehors du studio ? Je veux dire... dans 
ta vie sexuelle ? Est-ce que tu penses qu’on peut, quand on aime vraiment ça, 
s’arrêter ? 

Le doute est palpable dans ma voix. Dem inspire, il jure comme si on était dans 
un sacré merdier. 

Bordel, désolé, mais je ne suis pas un spécialiste du genre. 

— Je baise brutalement Jax, en dehors du studio et devant la caméra. J’aime ça. 
Mais Archer, reprend Démon, lui, il sépare les deux. Il incarne peut-être le rôle 
d’un soumis qui endure presque tous chez FUCKING BOYS, mais en dehors des 
caméras, il fait autre chose. Il aime baiser, et faire l’amour. Il est actif, il n’est 
pas obligé d’être attaché ou de se faire fouetter pour jouir. Il aime les deux 
parties de sa vie sexuelle, mais il aime aussi les différencier ou les mélanger. 

Mais Archer n ’a pas baigné dans un tel milieu. 

Je jure contre moi-même, je suis perdu et en colère de ne pas réussir à trouver 
des réponses à mes questions. Je vois des zones d’ombre s’éclaircir et d’autres 
perdurer dans l’obscurité. 

Dem semble le comprendre aussi. 

— Tu veux mon avis sincère ? me propose-t-il. 


— Oui. 


Il écrase sa dope en venant me rejoindre sur le canapé, il s’installe de nouveau à 
mes côtés en me faisant part de ses pensées : 

— Je crois que t’es tellement flippé par ce qu’il t’arrive Jax, que tu fais une 
fixette sur le côté sombre de Dereck pour te trouver une excuse. Pourtant, ton 
partenaire est un exemple pour illustrer la séparation de l’homme et de l’acteur. 
Dans son passé, il n’était qu’un dominant sadomasochiste qui jouait un rôle, et 
aujourd’hui, il est capable d’être un versatile vanille. Ce n’est pas parce qu’on 



tourne ou qu’on a tourné dans un genre en particulier que notre personnage nous 
colle obligatoirement à la peau. On peut aimer faire mal à quelqu’un dans le but 
de lui faire du bien, et puis vouloir que ça cesse. Je pense que SHADOWS lui a 
fait tirer un trait sur son côté dominant. Du peu que j’ai vu chez Dereck, il en 
garde de sérieuses séquelles. Je l’ai vu plusieurs fois frissonner en passant 
devant la porte du Donjon chez FUCKING BOYS. Je crois qu’en venant vivre à 
Los Angeles, en postulant chez Scarlett, il a voulu tirer un trait définitif sur son 
passé d’acteur BDSM et écrire un avenir totalement différent. 

Touché. 

L’organe dans ma poitrine s’emballe. L’aveu de Démon à propos de Dereck me 
semble être des plus logiques. J’y pense et oui... il a raison. 

Dereck a voulu changer, il s’est battu pour ça, comme Dem. 

Pourquoi diable j’ai été aussi aveugle ? Pourquoi je n’ai pas cherché à 
comprendre au lieu de prendre la fuite ? J’ai fait comme Bell, à la première 
difficulté, je me suis barré. Dereck a souffert de la drogue, de son passé chez 
SHADOWS. Je repense à sa terreur à Chicago, sa peur était réelle. Il en a 
tellement bavé putain et moi je l’ai jugé parce que... j’ai flippé. Flippé de 
tomber amoureux d’un homme aussi torturé. D’un homme pouvant être un 
monstre. 

Bravo Jax pour T incompétence. 

— De toi à moi, reprend Démon, jamais je ne l’aurais cru capable de devenir un 
passif aussi satisfait. Mais désormais, je pense qu’il a besoin de lâcher prise en 
retour. De cesser de donner les ordres et de tout contrôler. Ce qui est intéressant, 
c’est qu’à contrario, il a repris en main certains aspects de sa vie qu’il avait 
totalement laissé tomber à l’époque et lâché du lest sur ce qu’il chérissait comme 
jamais. Dereck a merdé en te cachant tout ça, mais il ne mérite pas d’être jugé 
sur ce qu’il a fait, parce que toi, tu ne comprends et n’acceptes pas le porno 
BDSM trash. Il était bon, très bon dans ce domaine. S’il n’était pas tombé dans 
la drogue, si Battle n’en avait pas profité, il aurait pu avoir dix fois plus que 
FUCKING BOYS. Le truc, c’est qu’en devenant comme Archer, Jax, tu... 

— Arrête. 

Mon ami se met à sourire. Il me jette un regard amusé. Démon est amusé de tout. 

— Je te comprends, il est si facile de tomber sous le charme de Dereck Blacks. 



— T’as déjà couché avec lui en dehors de votre partenariat ? je l’interroge dans 
la foulée. 


Pourquoi je demande ça ? Pourquoi diable, j’aime me faire mal ! 

Je me raidis, cette conversation m’amène à penser beaucoup trop de choses. Mon 
cerveau est en vrac. 

— Est-ce que ma réponse t’inquiéterait ? me provoque Démon. 


— Oui. 


Mon cœur s’emballe et un sentiment de pure... jalousie me gagne. Bordel. 
Démon joue avec son briquet en répondant franchement : 

— Alors désolé, mais ouais, je me suis farci sa queue et pas qu’une fois. Et je 
l’ai baisé, et pas qu’une fois. Et je peux te dire, que si tu le laisses tomber, une 
autre queue se chargera de le satisfaire. Dereck est un putain de bon coup au 
pieu. C’est un fait, pourquoi je m’en serais privé ? 

La jalousie me dévore de l’intérieur, elle fait battre mes veines, ses propos me 
blessent. Merde, je suis jaloux. Je les imagine différemment à présent... comme 
nous et cette image là, dans mon esprit, m’irrite. 

— Enfoiré, je jure. 

En voilà une autre révélation. Je l’encaisse, je tente de repousser Dereck et 
Démon ensemble. Pourtant, je me demande ce qu’ils ont pu faire et si... 

Je bloque ces pensées, elles vont me torturer. 

Si tu le laisses tomber, une autre queue se chargera de le satisfaire. 

Ses mots vont me hanter jusqu’à ce que j’aie pris une décision. Je ne veux pas de 
ça. L’idée me fait... mal. 

C’est un signe, Jax. 

Je ne fais aucune remarque sur leur... relation. 

— Pourquoi toi tu es resté dans ce domaine après SHADOWS ? je me surprends 
à demander. 

Un long silence s’installe, Dem ne me réponds pas, mais j’obtiens quand même 
une indication dans sa façon de regarder l’écran. 



Parce qu’il y a eu Archer. 

Démon garde ses mystères et je n’ai que des suppositions qui ne trouveront 
jamais de réponses. Dem conserve jalousement les secrets qui permettent à leur 
partenariat de fonctionner. Cette histoire leur appartient. 

Voyant que mon ami semble perdu, je décide d’interrompre cette conversation. 
Je lui en ai suffisamment demandé pour aujourd’hui. Il a éclairé mes zones 
d’ombres. 

— Merci, Dem, pour tes explications, je lance avec sincérité en me levant. 
Démon me fait un signe de tête. 

— C’est ça, va te réconcilier avec ton non-mec. Même si ça pourrait changer. Et 
Jax ? 

— Ouais ? 

Nos regards se croisent, la profondeur de ses iris sombres me file des frissons. Il 
semble... dangereux à cet instant. 

Qu’est-ce qu’on t’a fait d’autre Dem pour que tu sois comme ça ? 

— Ne dit pas à Archer que tu m’as vu aujourd’hui. 

— C’est quoi le problème avec lui ? 

Démon tire sur une nouvelle dope en allumant sa télévision qui s’était mise en 
veille. Le film est figé sur la séquence où nous nous étions arrêtés. 

— Il devient un peu trop comme Dereck en ce moment. Il a besoin d’un sevrage, 
lâche-t-il avec froideur. 

— Tu sais que t’es vraiment un connard de dire ça ? 

Je me demande s’il plaisante ou s’il n’y a pas une part de vérité dans ses propos. 

— Je ne suis pas Dereck, je ne suis pas un mec bien. Même si j’ai mes bons 
moments. 


Je n’insiste pas plus. Je quitte son appartement quelques minutes plus tard, 



l’esprit envahi par des tas de pensées. J’ai besoin d’y réfléchir avant de prendre 
une décision. Une bataille commence entre mon cœur et ma raison et je pense 
déjà que le vainqueur est près de la ligne d’arrivée. 



Chapitre 7 



Dereck 


Une semaine plus tard. 


— Jax ? 

Je ne cache même pas la surprise dans ma voix en le voyant sur le pas de ma 
porte. Je ne m’attendais pas à sa visite après une semaine sans signe de vie. Je 
savais qu’il avait besoin de temps pour réfléchir, mais quelque part, j’espérais 
que ce moment n’arriverait pas. Parfois j’aime repousser l’échéance, et quand je 
sens qu’une page va se tourner, je ressens un nombre important de sentiments, 
pas tous bons. 

— Salut Dereck. 

On se dévisage quelques instants, mon partenaire a l’air nerveux. Il frotte sa 
nuque, ses cheveux bruns sont en pétard. Il a la même gueule de tôlard que moi. 
Pas rasé, fatigué, et aborde une expression disant qu’on a raté quelque chose. 
Est-ce que tu es déçu de nous, Jax ? 

— Est-ce qu’on pourrait parler ? me propose Jax. 

Je refoule le stress qui me gagne en acquiesçant. Je m’écarte pour le laisser 
entrer. Son parfum envahit mes sens quand il me frôle. Je me raidis. 

Je n’aime pas sa façon d’être, elle n’indique rien de bon, un sentiment de crainte 
m’envahit. 

Je ferme la porte à clé, Jax m’observe quand je me retourne. Ce suspens me 
tourmente, il faut que je sache. 


— Est-ce que tu veux que je démissionne tout à l’heure quand nous arriverons au 



studio ? je demande. 


Mon partenaire sourit légèrement. Cette simple expression allège un poids dans 
ma poitrine. 

— Je veux qu’on s’assoie et qu’on discute sérieusement, si t’es d’accord, me 
propose Jax. On a encore du temps avant d’aller au studio. 


— OK. 


Calme-toi Dereck. 

On gagne mon salon pour s’installer sur mon grand canapé d’angle. Jax d’un 
côté, moi de l’autre. Je coupe le son de la télévision. Le silence se fait maître des 
lieux. J’observe Jax dans son jean et son t-shirt rouge. J’ai envie de plus. De ne 
pas connaître cette distance. 

Est-ce que je vais le perdre pour de bon ? 

— Comment tu vas ? me questionne Jax. 

Je tape du pied sans m’en rendre compte, mon rythme cardiaque s’accélère. On 
dirait un gamin sur le point de passer son diplôme. Je n’ai pas fermé l’œil de la 
nuit. Je n’arrête pas de penser. Je me demande ce que je vais faire si jamais mon 
aventure chez FUCKING BOYS doit s’arrêter, je n’ai pas envie de quitter Los 
Angeles. Mon frère est au point mort pour son enquête, ma vie stagne dans le 
doute et ce n’est pas bon. Je suis inquiet à l’idée d’exploser et de faire une 
connerie dans toute cette attente. Jax est devenu mon ancre, il représente un 
nouveau départ, et ce boulot, ressemble au paradis. Cette seconde chance, je ne 
veux pas la niquer aussi. 

— Je suis nerveux, je ne dors pas beaucoup, je réponds en fuyant son regard. 

Je ne voudrais pas y lire « pauvre Dereck, je vais te faire encore plus de mal en 
te révélant ce que je compte faire de notre relation ». 

— Moi aussi, m’avoue l’acteur d’une voix morne. 

Le silence revient, je me frotte les mains, je cherche les bons mots. Je les avais 
pourtant, je ne pense qu’à ces excuses depuis des jours et à la meilleure façon de 
lui expliquer ce qu’il n’a pas compris. Je veux qu’il sache que j’ai changé. Je ne 



suis plus le Dereck d’avant. 

J’ai changé. 

Un malaise naît petit à petit dans mon salon, je me tourne vers Jax, il m’observe 
déjà de ses yeux bleus. Mon rythme cardiaque s’accélère. 

Ne me quitte pas. 

Je veux croire qu’il y a encore une infime chance de rattraper mon erreur. 

— Je suis désolé, nous lançons en même temps. 

Cette intervention commune a l’avantage de nous détendre. Un rire léger nous 
gagne. 

— Vas-y commence, je renchéris, je crois que j’ai suffisamment parlé l’autre 
jour. 

— Et moi pas assez, j’ai réagi comme un idiot blessé, me répond Jax avec 
honnêteté. 

— C’était compliqué à encaisser, j’admets, et je ne t’en veux pas pour ça. Je ne 
t’en veux même pas à vrai dire. 

Jax se décale sur le canapé, je suis surpris de voir qu’il s’approche de moi. Son 
genou vient toucher le mien, un frisson me subjugue. Je ne veux pas interpréter 
les signes, mais ce rapprochement me fait du bien. 

Est-ce que c’est bon ou est-ce que Jax fait ça avant de me donner le coup fatal ? 

— J’ai eu besoin de réfléchir après tes révélations sur ton départ de Miami. J’ai 
pesé le pour et le contre, ça n’a pas été concluant. Alors, hier, je suis allé chez 
Démon. Nous avons beaucoup parlé, il m’a expliqué certaines choses et m’a 
éclairé sur d’autres que je ne comprenais pas. Il a changé mon jugement sur 
certains points, même si à mes yeux, certaines pratiques me dépassent, je n’ai 
pas à juger ceux qui les aiment parce que moi, je ne les accepte pas. J’ai eu tort. 

Mon partenaire soupire en regardant ses mains, je sens une certaine culpabilité 
chez lui. Mais je suis surpris de son discours. 

J’ai encore en tête ses mots, je n’en reviens pas. Jax est allé voir Démon pour 
essayer de comprendre ? Je ne cache pas ma surprise ni l’espoir qui va avec. 
J’admire son intelligence, Jax ne reste pas fermé dans ses idées, quand il ne sait 
rien sur un sujet, il tente de s’ouvrir pour en comprendre les mystères. C’est ce 



qu’il a fait. 

C’était sans doute plus simple pour lui d’entendre certaines explications de la 
bouche d’un ami, plutôt que de celui qu’on aime. 

En connaissant Démon, je ne doute pas qu’il a dû être plus que franc sur 
SHADOWS et sur le BDSM. 

Jax prend le temps de me confier quelques parties importantes de son échange 
avec l’Hardeur, je l’écoute attentivement. Petit à petit, je me détends en voyant 
que Dem a fait les choses bien. Je suis presque soulagé de voir Jax calme. Il 
n’est plus aussi nerveux qu’en arrivant et n’affiche pas ce même regard que lors 
de mon annonce. 

— Et j’ignorais que tu te tapais Démon, finit Jax en se laissant aller à un petit 
rire tendu. 

Oh bordel 

Mon cœur rate un battement en l’entendant mentionner cette histoire. Alors 
comme ça Démon s’est montré très... loquace. 

Est-ce de la jalousie ? 

— C’est un peu compliqué... je commence, c’était des histoires comme ça, 
sans... rien de sérieux. 

Sa main se pose sur mon genou, il le serre en cherchant mon regard. L’ambiance 
dans le salon s’intensifie. 

— Je n’allais pas te piquer une crise, à vrai dire, je pensais en rire en te 
demandant de me raconter dans quelles circonstances on peut se taper Démon 
Riggs « comme ça ». 

— Nous étions amis Jax, parfois ils nous arrivaient de déraper mais... je n’ai 
jamais eu de sentiments pour lui. 

Pas comme pour toi. 

Mon partenaire, qui n’était pas du tout jaloux d’après lui, prend un air satisfait en 
m’entendant lui dire que je n’étais pas sous le charme de Démon. 

Est-ce un signe ? 

— Démon m’a dit qu’il pensait que tu avais eu une rupture entre le Dereck de 
SHADOWS et le Dereck d’aujourd’hui et il a raison. Tu n’es pas un monstre 



Dereck, et je suis désolé de t’avoir dit que tu en étais un. J’étais sous le choc 
l’autre jour, quand tu m’as appris tout ça. J’ai eu l’impression de voir un 
inconnu. Pire que ça, j’ai eu une sensation de déjà-vu. Je pensais connaître 
presque tout de toi, et j’ai découvert une facette très sombre à un moment où je 
n’avais pas suffisamment de recul pour l’encaisser de manière plus adulte. J’ai 
senti mon cœur se briser en deux. Je me suis dit que j’avais laissé entrer un 
homme dans ma vie, la remettre en question et lui ? Il trouvait le moyen de tout 
foutre en l’air. Je t’en ai voulu Dereck de me révéler ce qu’il y avait de moche 
chez toi. 

Bon sang. 

Je me sens subitement vulnérable de l’entendre me dire tout ça. Je m’en veux de 
lui avoir fait ressentir cette peur et cette déception mais ses mots, son respect et 
ses excuses qui n’auraient pas eu besoin d’être dites, ça engendre un flot 
d’émotions intenses. 

Jax s’en veut de m’avoir jugé, et je lui en suis reconnaissant de s’ouvrir autant. 
De me confier ce qui l’a brisé cet après-midi-là. Pourquoi sa réaction était si 
forte et sa colère si puissante. 

Je comprends désormais. 

— Jax... je commence. 

Mais il m’interrompt. 

— Mais maintenant, je préfère savoir qu’imaginer une réalité qui n’existe pas. 
Maintenant, je me dis que je sais presque tout de toi. Le bon comme le mauvais, 
le douloureux et le moche. Et c’est mieux. 

Nos regards se croisent de nouveau. L’expression sur le visage de Jax ne cache 
pas ses doutes et sa déception de lui-même. L’organe dans ma poitrine se serre. 
Je saisis sa main sans hésiter et la serre de toutes mes forces pour lui montrer que 
je le soutiens, que j’ai ressenti cet amas de sentiments durs et contradictoires qui 
nous plongent dans l’incertitude. 

C’est violent d’aimer quelqu’un dont on ne connaît pas tous les secrets et c’est 
d’autant plus violent quand on les apprend une fois qu’on est engagé. 

À mon contact, Jax cède une première barrière. Il se retourne, attrape mon t-shirt 
gris et m’attire contre lui pour que nos visages soient face à face. 

Son souffle se mêle au mien quand il m’avoue d’une voix triste : 



— Ma fille te réclame. Elle est en colère après moi parce qu’elle pense que je me 
suis disputé avec toi et que je t’ai foutu dehors sans te donner une seconde 
chance. Le pire, c’est qu’elle a raison. Et tu sais quoi ? Passé le choc, passés les 
doutes et les zones sans réponses, j’ai compris ce que je voulais. Mais est-ce que 
toi, tu veux la même chose encore ? 

Je l’attire contre moi d’un geste brusque, on est à moitié avachis l’un sur l’autre. 
Le contact de son corps contre le mien dégage une chaleur réconfortante. 

Je n’ai plus peur maintenant, je comprends que les choses n’ont pas changé 
malgré le passé. Jax m’offre une seconde chance, et peut-être même que je 
n’avais pas perdu la première. Il avait besoin de temps pour réfléchir et faire son 
choix. 

Il l’a fait. 

Je souris, Jax attend ma réponse. Je glisse ma main dans ses cheveux, c’est 
agréable de ne plus avoir de plâtre pour faire ça. Agréable de pouvoir le toucher 
encore. 

— C’est toi que je veux, je réponds sans hésiter. Depuis ce baiser sous la pluie, 
depuis notre trio avec Archer, depuis la nuit où tu m’as dit que tu avais des 
sentiments, depuis que j’ai appris à te connaître. C’est toi que je veux. 
Qu’importe les sacrifices à faire, même si t’es hétéro et moi homo. Je n’ai pas su 
résister non plus et j’ai échoué en te promettant de ne pas franchir la barrière 
entre l’amitié et l’amour. Mais je te veux Jaxson Howard. 

— Je ne veux pas que tu quittes FUCKING BOYS, renchérit-il en serrant 
toujours mon t-shirt. 

— Moi non plus, je réponds dans un souffle. 

Ma bouche s’écrase contre la sienne l’instant d’après. Jax jure et m’embrasse en 
retour. Ses lèvres cherchent les miennes, la tension augmente, l’envie aussi. Je 
sens naître une putain d’érection dans mon jean. Je le veux. J’ai besoin de calmer 
cette excitation qui demeure depuis un mois. J’ai envie de le retrouver de cette 
façon. De lui prouver que c’est différent des autres fois. Entre nous, ça devient 
de plus en plus fort. 

Ma langue se joint à la partie, la sienne effleure la mienne. Nous continuons ce 
combat où nos souffles deviennent haletants et le désir si ardent. 

Mes mains glissent sur son torse, je touche ses muscles fermes en le faisant 
basculer sur le dos. Je sais qu’il nous reste des tas de sujets à évoquer, mais à cet 



instant, le feu me dévore et je veux cet homme. 

Jax laisse échapper un juron en sentant mon érection contre la sienne. Il 
m’embrasse avec plus de ferveur. Mais dès que je commence à retirer son t-shirt, 
l’acteur fait preuve d’un grand self-control. 

Jax s’écarte avant que les choses se compliquent, il me jette un sourire heureux 
en touchant ses lèvres. Un poids semble avoir quitté ses épaules, et le 
soulagement a envahi ma poitrine. On commence petit à petit à mettre les points 
sur les I, à éclairer des zones d’ombres et à révéler ce qu’on a tant gardé pour 
nous depuis des mois. 

Les sentiments font flipper, et nous sommes désavantagés de ce côté. 

Il se lève du canapé, comme pour nous donner de la distance. Je le laisse faire, 
peut-être que Jax a besoin d’un peu d’espace pour la suite. 

— Je voudrais que tu me promettes que si un jour tu dérapes et rechutes, tu ne 
redeviendras pas cet homme capable de faire n’importe quoi devant une caméra 
pour du fric, mais un homme capable de demander de l’aide. Et si un jour, tu as 
envie de plus, de... tente d’expliquer Jax en scrutant mon salon. 

Il ne me faut pas beaucoup de temps pour piger ce qu’il a du mal à sous- 
entendre. Son hésitation exprime toutes les pratiques que j’ai un jour adorées. 
Mon compagnon me jette un regard en coin et soudain je comprends pourquoi il 
s’est éloigné pour me parler de ça. Ce n’est pas seulement notre baiser qui l’a 
mis dans cet état, ce sont ses pensées. 

— Tu rougis, je le taquine. Tu ne serais pas curieux Jaxson Howard ? 

Jax passe une main nerveuse sur sa nuque en jouant avec la balle de baseball 
qu’il a trouvé dans ma bibliothèque. 

— J’ai vu une vidéo de Démon et Archer, d’accord ? se justifie-t-il, c’était 
assez... intense et j’y pense encore, mais ça m’a amené à me poser des questions 
sur ce que tu voudrais peut-être. En plus de ce qu’on a. 

Je soupire en m’appuyant sur mes coudes, il doute encore sur certains points et 
je ne peux que le comprendre. Même si Démon lui a permis de répondre à ses 
questions, celles qui me concernent sont encore sans réponses. 

— Je ne peux pas te promettre qu’il n’y aura jamais de rechute avec la drogue. 
Mais si jamais ça se produit, je me ferai hospitaliser pour qu’on m’aide. Je ne 



veux pas revivre ces mois d’enfer seul. En revanche, je peux t’affirmer que je ne 
tournerai plus dans des trucs hardcore. Je ne suis plus un Hardeur. Ça me 
convient ce qu’on a entre nous. C’est différent, mais ça me plait parce qu’il se 
dégage des choses encore plus intenses que de soumettre quelqu’un dans un 
donjon. 

Jax se fige en m’écoutant parler d’une voix calme et apaisée. La nervosité s’est 
envolée à l’instant où il m’a dit qu’il me voulait malgré mon passé. C’est à mon 
tour de lui enlever certains doutes. 

Je ne quitte pas ses yeux en révélant ce que je pense avoir compris. 

— Je crois que t’as des tas de trucs à découvrir encore Jax. Alors si t’es curieux 
de quelque chose, tu m’en parles et on voit. Mais je ne veux plus jamais baigner 
dans le milieu du BDSM de façon... poussée. Je ne veux plus jamais être un 
dominant dans ce contexte. Ça m’a trop détruit. Je n’ai pas réussi à être aussi 
détaché que Démon pour continuer dans cette voie. Et sincèrement ? Ce ne sont 
pas des pulsions, je peux très bien me passer de tout ce que j’ai pu faire 
auparavant dans le porno. Regarde, c’est exactement ce que j’ai fait depuis le 
début de notre partenariat. 

Je lui offre un clin d’œil complice en voyant Jax devenir rouge, c’est surprenant 
quand on le connaît. C’est toujours compliqué de parler de ses envies et de ses 
fantasmes. Et Jax a beau être un super acteur porno, dans sa vie d’homme, il 
reste comme la moyenne des gens : ses fantasmes sont... tabous, ses désirs 
doivent être raisonnables. 

— Je crois que Jaxson Howard a deux trois fantasmes en tête là, je murmure sur 
le ton de la confession. 

— Bordel, je... tente-t-il de s’expliquer. 

— Tu veux que je t’attache et que je te bande les yeux, Jax ? je le taquine, que je 
joue avec toi, ton corps, avant de nous propulser dans le plaisir ? 

Sa respiration s’accélère, je le vois déglutir avec difficulté, et l’envie de lécher sa 
gorge pour apprécier les battements de son cœur me tord l’estomac. Je serre les 
poings, si ça ne tenait qu’à moi, Jax se retrouverait plaqué contre le sol de mon 
appartement. Nous serions déjà en pleine action. 

Mon partenaire m’offre un regard noir qui ne cache pas son excitation. 



— Je vais aller boire un verre d’eau, murmure Jax. 


Je me lève pour le retenir, nos corps se heurtent de nouveau, l’atmosphère de la 
pièce se gorge d’excitation. Je le fais basculer sur le canapé avec moi, sous moi. 
Jax encaisse mon poids, je souris comme un ado à l’idée de pouvoir me 
permettre ça, de lui dire ce qui me passe par la tête, de le toucher sans craindre 
de représailles par la suite. 

— Alors ? 

— Va te faire foutre Dereck, jure-t-il. 

— Bientôt, je l’espère. 

J’embrasse le coin de sa mâchoire avant de m’écarter. 

— J’arrête de t’embêter avec ça, même si l’idée me plairait, ce que tu m’offres 
me convient. 

Jax reste allongé un instant, les yeux clos, il rassemble le peu de self-control 
qu’il lui reste. 

Bordel, j’ai hâte d’être à cet après-midi pour faire redescendre la tension 
maintenant que mes peurs se sont envolées. 

— J’aimerais te dire aussi : merci d’avoir cherché à comprendre. Merci d’avoir 
compris en partie et de ne pas me juger sur ce que j’ai pu être. T’as le droit 
d’être curieux Jax sur ce que t’as découvert, ce n’est pas mauvais. Et jamais je 
ne ferais quoi que ce soit qui te mette mal à l’aise. Je ne veux pas d’une relation 
entachée par les pratiques de mon passé. Je veux ce qu’on avait à Chicago. 

J’affronte son regard, Jax acquiesce, il se redresse et m’avoue sans pudeur : 

— Je devrais te sortir de ma vie. M’éloigner de toi pour le bien de ma fille, pour 
le mien, pour me rendre les choses plus simples avec Bell mais... 

Il me surprend en montant sur mes genoux. Je me retrouve plaqué contre le 
dossier du canapé, Jax me surplombe, il est subitement sérieux. Mon rythme 
cardiaque s’emballe de cette soudaine proximité. 



— Je suis amoureux de toi, poursuit Jax, et je n’arrive plus à lutter contre ça. 


Je ferme les yeux en resserrant ma prise autour de sa taille. 

Il a enfin accepté ses sentiments et il a eu le courage de me les dire à voix haute. 
Et ça... c’est comme sauter sans parachute, grimper sans cordage, courir près du 
vide et avancer dans le noir. C’est aussi fort qu’un feu d’artifice et aussi intense 
que le contact d’une main sur une peau. C’est aussi renversant qu’un des plus 
grands discours, ce sont des mots qui vont changer tout un monde. 

Aujourd’hui c’est le mien qui change. 

Son front se pose contre le mien, et quand il reprend, sa voix est rauque et 
sincère. 

— Ça me fait toujours autant flipper, parce que la dernière personne que j’ai 
aimée, elle m’a abandonné. Mais, tu m’obsèdes. Quand je pense à toi, je me sens 
heureux. Même si ça me semble compliqué. Ça me rend dingue cette chaleur qui 
me gagne quand je suis près de toi. Mon cœur s’emballe à chaque fois qu’on se 
touche et une montagne de sensations m’envahit quand on se noie dans le sexe. 
Je souris comme un con quand tu fais de même. J’aime quand tu es avec ma 
fille, j’aime que tu l’adores et que sans t’en rendre compte, tu prennes soin 
d’elle. J’admire le combat que t’as dû mener, même si je ne sais pas tout et que 
je ne l’ai pas compris tout de suite. J’aime l’homme que tu es en dehors du 
porno, et le contraste que tu arbores parfois. Fort mais avec des faiblesses. 
J’aime quand t’es drôle et qu’en un regard, tu arrives à dire beaucoup de choses 
sans prononcer le moindre mot. J’aime l’idée que t’aies réussi à me montrer 
qu’on puisse aimer au-delà des apparences. Je n’ai aimé et voulu que des 
femmes, mais aujourd’hui, la seule personne que je veux, c’est toi. Je veux 
qu’on fasse plus qu’essayer, Dereck. 

Bordel. 

Mon cœur chavire devant cette déclaration, je ne m’y attendais pas, je ne pensais 
pas connaître ce sentiment un jour, ni cette chance. L’amour me semblait être 
une aventure interdite, jusqu’à lui. 

— Je veux ça aussi. 

Même si je n’ai aucune idée de comment ça va se passer, je n’ai pas envie de 
tourner la page en disant que l’alchimie entre nous n’existe pas. Nous sommes 
adultes, nous le voulons tous les deux et nous avons compris que ça ne servait à 



rien de taire nos sentiments. 


— Je suis imparfait, m’explique Jax, mais j’essaie de rattraper mes erreurs avant 
que les gens auxquels je tiens ne m’échappent. Je démarre dans cette existence- 
là, Dereck, je risque de faire de nombreux faux pas. Je n’ai jamais été en couple 
en étant un adulte. Je n’ai jamais été avec un homme... 

— Et moi donc. 

Jax reste assis sur mes cuisses. Je résiste à la chaleur qui grimpe, à cette envie 
puissante de vouloir plus que sa proximité. C’est dur de se concentrer, mais je 
l’écoute, parce que je sais que les minutes qui vont suivre sont importantes. 

— Si tu veux t’engager avec moi, il faut accepter que Sage soit là aussi. Ma fille 
reste ma priorité. 

— Je sais, et jamais je ne t’en voudrais ou te le reprocherais, je réponds sans 
hésiter. 

J’adore cette gosse, et quand elle est avec son père, voir Jax aussi protecteur et 
viril me fout une putain d’érection. Jamais Sage n’a été un problème dans mon 
esprit, même si ça implique beaucoup de responsabilités de sortir avec quelqu’un 
qui est parent. 

— Mais je peux en avoir une deuxième. 

Jax me surprend en m’avouant ça. Mon cœur se gonfle dans ma poitrine et me 
prouve que je ne suis pas rien pour lui. Jax a mis le temps mais une fois engagé, 
il l’est entièrement. 

Putain, ça promet. 

— Je crois en la fidélité dans un couple, je suis assez vieux jeu là-dessus. Je 
crois qu’on peut très bien faire marcher notre partenariat et notre histoire. 

Jax est incapable de s’arrêter de parler, comme si nous avions un train à prendre, 
comme si le temps pour s’expliquer était compté. Je le laisse faire, parce que 
j’apprécie de le voir lâcher les rênes. Et si me dire toutes ces choses le rassure, 
Jax peut me parler toute la journée. Entendre sa voix et savoir que ce mec va être 
à moi me satisfait tellement. 



— Je n’accepterais pas de te partager en dehors du boulot, je l’interromps. 

Et encore... 

Jax redevient sérieux, son regard croise le mien, sa voix devient tendue, il inspire 
plusieurs fois avant de se lancer. 

— Et si un jour, tu veux qu’on arrête, je t’en prie, ait le courage de venir me le 
dire en face. 

La peur de l’abandon. 

Bell l’a traumatisé avec ça. 

— OK, c’est promis, je jure. 

Jax pose son front contre le mien en nouant son bras autour de mon cou. 

— Merci de ne pas me prendre pour un fou du contrôle. 

J’embrasse sa joue râpeuse en sentant des vagues de chaleur nouer mon ventre. 

— Est-ce qu’on recommence à zéro ? je demande. 

— Je ne veux pas oublier Chicago, murmure Jax. On tourne la page plutôt, si tu 
es d’accord ? 

— Je suis d’accord... j’affirme sur un ton amusé. 


— Mais ? 


Il commence à bien me connaître. Je souris en lui faisant part de ce que 
j’aimerais. On a débuté notre histoire à l’envers. 

— Mais j’aimerais qu’on recommence du début sur certains points. 

Jax sourit à son tour. Il me dévisage, amusé, prêt à entendre mes idées. 

Mes mains descendent le long de son dos, je le presse contre moi en expliquant : 


Je veux te draguer et réussir à te séduire. Sortir avec toi et rentrer chez moi 



sans rien avoir obtenu de toi si ce n’est un baiser entre deux ruelles. Je veux 
passer plusieurs soirées à tes côtés et apprendre à connaître tout ce que j’ignore 
encore sur toi. J’aimerais qu’on normalise cette relation sous certains aspects. 

— Tant que tu peux coucher avec moi, plaisante Jax. 

Un rire léger résonne. 

— Je doute de pouvoir réussir à me contrôler à ce niveau, tout comme je pense 
que Scarlett ne serait pas d’accord pour une chasteté prolongée. 

Et bordel, jamais je ne tiendrais plus que quelques heures. Si je me retiens, là 
tout de suite de lui dire de se foutre à poil et de le baiser, c’est juste parce que 
tout à l’heure, quand nous arriverons au studio, l’attente aura engendré une envie 
folle auquel on pourra succomber. 

Mon côté voyeur et exhibitionniste va en prendre plein la gueule. 

— T’es un grand romantique, Dereck, souligne mon partenaire. 

Ma main se pose sur sa nuque. 

— Tu n’as pas idée. Sache que j’étais malheureux à l’idée de te perdre. Tu n’as 
jamais été avec un homme ? Je ne suis jamais tombé amoureux. Je ne sais pas 
faire non plus, sinon, je n’aurais pas autant merdé ces derniers mois en te 
cachant la vérité. Je crois qu’on avance en terrain inconnu Jax, mais ça me va 
parce qu’on avance ensemble. 

— Je suis désolé de mettre du temps à comprendre les choses et à les accepter 
surtout, s’excuse-t-il. 

— Je me dis que l’attente valait la peine. 

Et je crois qu’il partage mon avis. Si ces sept jours lui ont permis de prendre une 
décision censée, ça me va. 

J’observe Jax et je sens qu’il a envie de me parler. Je l’encourage, je pars du 
principe qu’à partir de maintenant, tout peut être dit. 

— Est-ce que je peux te demander une dernière chose ? 



Je t’écoute. 


Jax hésite, il cherche ses mots durant un moment. Je fronce les sourcils et avant 
qu’il ne se lance, je crois savoir. 

— Est-ce qu’on peut rester discret quelques mois ? J’aimerais éviter que Bell 
l’apprenne et qu’elle s’en serve contre moi pour le jugement. Le regard des gens 
ne m’effraie pas, simplement... 

— Une chose à la fois ? je renchéris pour conclure sa phrase. 

Je comprends parfaitement. Ça ne me dérange pas. Je me fous des étiquettes, je 
veux simplement que Jax soit le mieux possible. C’est nouveau pour lui 
d’assumer et d’être avec un homme. Je ne compte pas lui imposer la totale. S’il 
veut prendre son temps, on ira à son rythme. 

Jax me remercie d’un signe de tête, ce mec ne se rend pas compte de ce qu’on 
pourrait faire pour lui. 

— J’ignore encore comment justifier mon boulot auprès du juge. Pour l’instant 
je réfléchis encore à ce sujet, mais je veux prendre le temps de le dire à Sage, 
quand elle sera moins perturbée par le retour de sa mère. Je veux faire les choses 
bien. Je veux être sûr de nous avant de lui dire. 

Ses propos sont censés. Il n’y a rien à contredire. 

Je capte que la rencontre avec Bell a eu lieu. Je n’oublierai pas de demander 
comment ça s’est passé pour eux quand on en aura fini avec ce moment spécial 
nous concernant. 

— Tu es son père, tu sais ce qu’il y a de mieux pour elle, je le conforte dans ses 
propos. 

Jax soupire en acquiesçant, il n’est pas bien depuis le retour de son ex, je veux 
être là pour lui. Mon partenaire n’a pas à affronter ces emmerdes seul. 

— Et puis, si tu es d’accord, j’aimerais voir si ça marche entre nous avant de le 
dire aux autres. J’aimerais qu’on règle nos problèmes sans que tout le monde 
vienne nous juger. Mais je ne veux pas qu’on les solutionne séparément, poursuit 
Jax. 



— Ça me va. C’est tellement plus que ce que je pensais obtenir après t’avoir dit 
mon passé, je réponds avec sérieux. 

— On aurait dû avoir cette conversation il y a des semaines Dereck, on a 
repoussé, je suis désolé de ça aussi. 

Il faut dire qu’on a connu pas mal de merdes dernièrement qui n’ont pas aidé. 
Maintenant on sait, on est fixé. 

— Essayons pour de vrai cette fois, conclut Jax. 

Je le serre contre moi en savourant les sensations de dingue qui m’envahissent. 
Je pensais que notre histoire se terminerait aujourd’hui, mais nous avons trouvé 
le moyen de la faire débuter pour de bon. Ensemble. Et même si toutes nos 
emmerdes sont loin d’être réglées, j’ai la certitude qu’une chose dans ma vie sera 
stable et vraie : Jax. 



Chapitre 8 



Dereck 


— Vous ne pouvez pas imaginer à quel point je suis contente de vous retrouver 
sur ce plateau ! 

On se jette un regard avec Jax, Scarlett est plus qu’enthousiaste, on dirait que ça 
fait un siècle qu’elle n’a pas vu de mecs à poil dans son studio. Pourtant, elle ne 
manque pas de boulot avec tous les duos. 

L’ambiance du label m’avait manqué pendant un mois et demi. Je suis venu 
tourner deux trois scènes solos, mais ce n’est pas pareil. Ce n’est pas ce qui me 
fait aimer le porno, et c’est encore moins ce qui me plait. C’est tourner avec Jax 
qui m’intéresse. 

Scarlett a modifié entièrement une pièce en notre absence. On a découvert un 
salon à la place d’une chambre, dans des styles masculins, à l’allure de pub avec 
des murs en pierre rouge, un billard, et des canapés en cuir usé. Je crois que mis 
à part le Donjon de Démon et Archer, tous les décors prennent un coup de neuf 
plusieurs fois dans l’année. J’adore, l’ambiance qui se dégage est très excitante. 
La réalisatrice s’approche de nous alors que le staff cent pour cent féminin se 
met en place. Les caméras sont positionnées à différent endroits stratégiques de 
la pièce, Ciera et Leila règlent les détails techniques. 

— OK donc le scénario a été tiré, nous explique Scarlett en sortant une feuille de 
son décolleté de pin-up. 

Son sourire s’élargit, l’impatience me gagne. J’ignore comment on a réussi avec 
Jax à ne pas se sauter dessus chez moi après notre conversation. On est restés un 
moment à discuter des dernières nouvelles en ignorant la tension sexuelle entre 
nous. 

Je deviens pire qu’un ado, mais ce mec dégage quelque chose de tellement 



intense, qu’il m’est impossible de ne pas avoir la gaule sans arrêt en sa présence. 
J’ai hâte que ce tournage commence, mon côté un peu exhibitionniste est ravi de 
ces retrouvailles filmées. Je me demande si nous verrons une différence à la 
caméra entre nous maintenant que tout a changé. La curiosité me dévore. Tout 
comme l’envie. 

— Il s’agit d’une partie de billard qui va déraper, nous avoue Scarlett. 

Bon sang. 

OK, d’où le billard qui a dû coûter cinq mille dollars. La bête est magnifique, on 
dirait une table sculptée. Mon premier réflexe est de regarder la taille des pieds. 
Est-ce qu’il va supporter le poids de deux mecs en mouvement ? Parce que je me 
doute que ce n’est pas par terre que nous allons tourner, mais sur le billard. 

Jax éclate de rire en me voyant bouger contre ce dernier pour tester sa résistance. 
Il passe le premier test : ça semble tenir. 

— Et quelle est la suite ? demande mon partenaire. 

— Impatient ? je le nargue. 

Ses yeux bleus trouvent les miens, la lueur que j’y voie me fout des putains de 
frissons. 

— Et toi ? lance-t-il d’une voix rauque. 

Très. 

Scarlett se racle la gorge pour obtenir notre attention. On sourit de cette 
situation. Les choses ont tellement changé en l’espace de quelques mois. 

— Les votes et les propositions ont été très... intéressants. 

— Merci Mack, commente Jax en prenant un air faussement agacé. 

La photographe fait quelques tests en lançant un « pas de quoi » presque 
innocent. 

De mon côté, j’espère que ce sera aussi chaud que la première fois qu’on a 
tourné ensemble. Parce qu’aujourd’hui résonne un peu comme tel. 


— En préliminaire, l’heureux choix est le Rimjob Cowboy inversé. 



Jax éclate de rire, je sens monter une chaleur enivrante en visualisant la scène. 
Bordel de merde, je veux assister au montage de ce film. Je veux tourner cette 
séquence maintenant. 

Je passe une main dans mes cheveux. J’ai du mal à cacher l’excitation qui 
grimpe. Elle était déjà soutenue quand on a franchi les portes du studio, 
désormais, elle est brûlante. C’est difficile à décrire, mais il plane dans l’air une 
impression qu’un truc ne va pas tarder à exploser. 

Je tente de rester concentré en écoutant Scarlett nous suggérer diverses positions 
avec le billard. Jax en bon élève ne se distrait pas, moi je pense déjà à l’acteur en 
pleine action. 

Vivement que tu baises, Dereck. 

— En position, poursuit Scarlett, vous avez été gâtés, vous en avez deux : 
Jockey et Teaspoons. 

C’est bon, on m’a perdu. Les prochaines minutes vont être les plus longues de 
toute ma vie. J’aurais dû supplier mon partenaire de calmer ce désir entre nous, 
chez moi. Cette séquence va avoir ma peau. 

Mon rythme cardiaque augmente, je bande de plus en plus dans mon jean. Je 
commence sérieusement à douter de mon self-control. 

Et Jax, il opine comme si de rien n’était, comme s’il ne ressentait pas la tension 
s’évader de mon corps contre le sien. 

— Pour la petite note en plus, Jax, il faut que tu taches le merveilleux dos tatoué 
de Dereck. Je veux voir du blanc les mecs, alors ne me décevez pas. 

Il ne manquait plus que ça au tableau. 

Dereck, prépare-toi à la crise cardiaque. 

Scarlett nous offre un petit clin d’œil complice en nous laissant la feuille de 
récap. Elle repart à ses derniers ajustements, Jax se tourne vers moi. Il affiche un 
sourire satisfait. 

— Tu vas exploser Dereck, j’ai l’impression, commente-t-il. 

— J’espère bien, je réponds en usant de provocation. 

Je résiste à l’envie de le toucher. D’attraper son t-shirt gris pour le plaquer contre 
moi et lui ôter l’envie de sourire de la sorte. 



Rien qu’à cette idée, mon cerveau déraille. Je m’écarte légèrement de lui. 
L’absence de cette intimité-là depuis mon agression m’a rendu dingue. Je peux 
supporter beaucoup, mais ces dernières semaines ont été éprouvantes. J’ai 
l’impression d’être au bord du gouffre. 

La drogue et l’abstinence sexuelle sont deux mélanges dangereux. 

Ma nervosité vient de là. J’aurais pu céder et me taper le premier cul d’une boite 
de nuit, mais ma relation avec Jax m’en empêche. Je ne voulais pas aggraver 
mon cas, et même si l’envie était plus que présente, je n’avais pas envie de 
coucher avec un inconnu. 

C’est bien la première fois de ma vie que je suis fidèle à quelqu’un avant même 
d’être avec cette personne. Grande évolution. 

Je fais le tour de la pièce pour installer les boules au centre de la table au cœur 
du triangle. Je m’occupe pour ne pas avoir à rompre la promesse que j’ai faite à 
mon partenaire : s’aimer en secret. 

Autumn s’approche de Jax avec son kit pour érection. Elle nous informe qu’elle 
a caché le lubrifiant dans un des trous du billard avant de disparaître pour laisser 
mon partenaire avec sa tablette et ses écouteurs. 

— Il se dégage une sacrée tension sexuelle dans cette pièce, commente Mack 
dans un petit soupir plaisant. 

Un rire nous gagne quand je croise les yeux bleus de Jax. 

— T’as encore besoin de ça ? je déclare d’une voix rauque. 

Comme si je ne voyais pas la naissance d’une érection dans son jean. 

Mon compagnon m’offre un clin d’œil complice en allant s’assoir sur un des 
canapés pour se « chauffer ». 

Je fais mine de m’occuper, je tente de ne pas imaginer Jax dans mon dos, une 
vidéo porno dans la main, sa queue dans l’autre. 

Pourtant, quand je l’entends siffler, je me retourne. Personne ne nous calcule et 
ce que je vois manque de me faire craquer. 

Jax me montre sa tablette, il n’est pas sur ses sites habituels. Il est sur le nôtre. 
Sur FUCKING BOYS, dans notre section. La nôtre bordel ! 

— Tu vois que j’ai encore besoin de ça, me répond Jax. 


Je serre les dents, vivement qu’on commence. 



HS** 


On tourne depuis un bon quart d’heure les prises de jeux qui serviront d’intro 
pour le scénario du film. On est presque à poil. Les filles ont le chic de trouver 
des idées pour pimenter n’importe quelles scènes. Après le strip-poker, j’ai 
découvert le strip-billard, ou si ton adversaire rentre une balle et pas toi, un de 
tes vêtements rejoint le sol. 

Voilà comment on arrive à augmenter l’effervescence. Jax est à fond. Il joue et il 
le fait toujours bien dès qu’il est question de se mettre dans la peau de Summers. 
C’était une véritable torture de le savoir s’exciter devant une de nos premières 
séquences alors que tout le monde le pense devant du porno hétéro. 

Putain d’érotique. 

Quand Scarlett nous a dit qu’on pouvait démarrer le tournage, l’acteur n’a pas 
cessé de m’allumer. Il ne cesse toujours pas. 

Dès qu’il peut, son corps effleure le mien. Ses mains sont baladeuses quand Jax 
s’installe à mes côtés. Il se glisse derrière moi quand je m’apprête à tirer pour 
rentrer des boules. 

Si nos rôles étaient inversés devant la caméra, je crois que Jax s’en souviendrait. 
Je le prendrais si fort que son corps en serait marqué de la meilleure des façons. 
Et j’espère que c’est ce qu’il va me faire, aujourd’hui. 

Je me concentre, il ne reste plus que la boule blanche à faire disparaître pour 
gagner la manche. Nous sommes en caleçon, Jax, cet enfoiré se met juste en face 
de moi pour me distraire, j’ai dû mal à quitter des yeux l’érection qui déforme 
son boxer noir. J’ai envie de ça, de sentir son sexe bandé dans ma main, de 
retrouver sa bouche et le frottement de sa barbe contre la mienne avant que sa 
langue n’aille fouiller d’autres recoins de mon corps. 

Pourtant, mon côté joueur aimerait remporter la partie avant de gagner le 
trophée. 

Je respire plusieurs fois, j’essaie de calmer mon rythme cardiaque. Je place la 
queue de billard, tâtonne et quand je pense avoir le bon angle, je frappe. 

Sans surprise, la boule blanche glisse dans le trou. Je me redresse, la tension 
explose quand mon regard croise celui de Jax. 

J’ai gagné. 

La partie est finie. 

On va pouvoir s’envoyer en l’air. 

— T’as perdu, je lance d’une voix rauque. 

— Non, j’ai quand même gagné, me répond-il avec envie. 



Jax laisse tomber sa queue de billard sur le sol. Je fais de même avec la mienne 
et me prépare au choc imminent. L’acteur contourne la table pour me rejoindre 
l’instant d’après. Son torse heurte le mien. Ses mains m’agrippent, le contact fait 
vriller l’organe dans ma poitrine. Jax me soulève et me pose rapidement contre 
la table de billard. J’ai à peine le temps de comprendre ce qu’il se passe que sa 
bouche est sur la mienne. Ses lèvres m’embrassent avec ardeur. Nos souffles se 
mélangent. 

Je fourre mes doigts dans ses cheveux en l’attirant plus encore. Nos langues se 
frôlent, nos bouches se dévorent, le désir palpite entre nous. 

Mon cœur est au bord de l’explosion tellement je crevais d’envie de le toucher. 
Ses muscles défilent sous mes paumes qui les explorent. Jax jure contre moi en 
me pressant davantage. J’aperçois la lumière de la caméra de Ciera. 

Elles vont filmer nos retrouvailles, bon sang. 

L’excitation s’intensifie alors que nos lèvres s’offrent un duel passionné. Ses 
mains dévient vers mon caleçon qu’il tire pour l’enlever. Je me penche en 
arrière, notre baiser se rompt pour l’aider à se débarrasser du vêtement. Ma 
queue bandée se dresse entre nous. Jax jure en la voyant. Une lueur particulière 
naît dans son regard bleu. J’ai envie de plus aussi. De sentir sa peau nue 
m’écrasant et le frottement de nos deux sexes l’un contre l’autre. Mes doigts 
tirent à leur tour l’élastique de son sous-vêtement, mon partenaire le fait dégager 
aussi rapidement que le mien. 

Une fois nu, Jax grimpe sur le billard. Il m’entraîne avec lui et me force à 
m’allonger sur le tapis vert. Mon dos râpe un peu, mais ça ne fait qu’augmenter 
la tension qui règne entre nous. Je le laisse tenir les rênes de ce moment. 

Le désir noue mon estomac, augmente mon souffle et mon rythme cardiaque. 
Mon érection devient douloureuse, j’ai besoin de contact. De sentir des mains 
me saisir et me toucher avec force. 

— Qu’est-ce que l’heureux gagnant veut ? demande Jax au-dessus moi. 

Ma main dévie vers nos entrejambes. Je n’hésite pas en saisissant nos deux 
sexes. Je les empoigne et les caresse comme je peux étant donné notre position. 


— Toi. 


Mon partenaire laisse échapper une plainte étouffée. Ses hanches se mettent à 
bouger d’elles-mêmes à la recherche de plus de contact. La sensation de sa verge 
dans ma main et la chaleur qui se dégage de nos deux corps plaqués l’un contre 



l’autre mettent à mal mon self-control. J’essaie de me calmer, de ne pas oublier 
que nous sommes en tournage et qu’il faut prendre le temps de donner un certain 
spectacle. 

Jax pose sa tête dans mon cou, son souffle chatouille ma peau brûlante, il remue 
dans mon poing, nos deux torses s’effleurent, imitant l’étreinte à venir. Mon 
cerveau déraille. Le désir est trop fort cet après-midi. 

— J’ai envie de toi, murmure-t-il à mon oreille, j’ai besoin de plus. 

Moi aussi. 

Je déglutis avec difficulté, sa confession me vrille le cœur et chamboule mon 
désir. 

— Alors, ne jouons pas, je réponds en resserrant ma prise autour de nous. 

Jouons. Succombons. 

Jax jure quand je le fais basculer sur le dos. On arrive à échanger nos rôles sans 
se casser la gueule en tombant du billard. Ce dernier ne bronche même pas sous 
notre poids. 

Je l’embrasse encore, mes hanches glissent contre les siennes, nos sexes se 
touchent, on s’allume encore. Je veux profiter de ça. De cette tension qui fait 
vibrer la pièce, du désir qui annihile tout l’espace et engendre un sentiment 
érotique contaminant. Le silence est encore plus présent que d’habitude, seuls 
nos râles et nos souffles désaccordés résonnent. Je savoure tout. 

Sous l’effet de la pression, nos gestes se font plus tremblants, je m’écarte, 
j’embrasse le torse de Jax, et lui lance un regard fiévreux qui donne le signal. 

— Je veux ton cul, murmure-t-il d’une voix assez forte pour que les caméras 
l’entendent. 

Les filles nous scrutent et ma queue se raidit un peu plus. Moi aussi j’en ai envie. 
Je veux faire cramer l’ambiance de cette pièce, prendre mon pied, jouir et le 
retrouver. 

Je me retourne en restant en appui sur mes genoux, les jambes de part et d’autre 
de son torse. J’offre mon dos à Jax qui laisse courir ses mains sur mes flancs 
tatoués. Un frisson me gagne. Jax soulève ses cuisses pour que je prenne appui 
dessus. Je me penche en avant, ma position lui offre un angle et un accès parfait 
à mon cul. Son souffle est contre mes fesses, mon rythme cardiaque s’accélère. 
Bordel, l’idée de cet instant me ferait presque jouir. Le souvenir de sa langue sur 



moi et de ses doigts travaillant mon corps me hante. 

Les lèvres de Jax jouent avec ma peau, il embrasse chaque lobe et à chaque 
seconde, je me prépare à ressentir la caresse humide de sa langue contre mon 
entrée. 

Mais rien ne vient. La frustration me ronge, l’impatience m’excite comme 
jamais. Je prends les devants. Je lèche ma paume en laissant tramer une bonne 
dose de salive, l’instant d’après, cette dernière se referme autour de sa queue. 
J’étale la goutte blanche sur son gland, Jax frissonne à son tour face à ce contact. 
Si le scénario ne nous imposait pas cette pratique, sa verge aurait fini au fond de 
ma gorge. 

Quand je commence à glisser mon poing de haut en bas avec rapidité, Jax cède. 
Il écarte mes fesses et rapproche son visage pour mettre un terme à cette attente. 
Je laisse échapper un gémissement de plaisir lorsque sa langue vient taquiner 
mon orifice. Chaude et humide. Elle s’enfonce en moi en déclenchant des 
putains de décharges électriques. 

Seigneur ! 

Je m’appuie sur les cuisses de Jax en encaissant ses assauts lents et mouillés. 
Bordel ce que j’aime ça. 

Je respire de plus en plus vite, j’aperçois les filles s’approcher. Leila s’installe 
dernière Jax pour obtenir une vision plus précise de sa langue qui détend mes 
muscles. Ciera capte chacun de mes gestes. Je savoure ce sentiment plaisant 
d’être le centre de l’attention, et l’idée que chacune de nos réactions seront 
conservées sur la caméra. L’ambiance dans le studio est noyée sous 
l’effervescence. 

Jax écarte davantage mes fesses, ses lèvres se joignent à sa langue, des sons 
bandants et sexy résonnent. L’acteur joue et s’enfonce en moi. Sa salive glisse le 
long de ma cuisse, il me prépare, m’ouvre et fait en sorte de me détendre le plus 
possible. Je me laisse aller, j’apprécie chaque seconde. Le feu crépite, je veux 
toujours plus. Il est tellement doué pour ça... et l’espace d’un instant, je me 
demande si Jax ne serait pas en train d’aimer un peu trop ce qu’il fait. 

Sa main s’insinue devant moi. Elle saisit mon sexe, je raffermis ma prise autour 
du sien. Jax suit mon propre rythme tout en poursuivant la torture de sa langue. 
C’est aussi langoureux, qu’impatient. Chaque caresse décuple les sensations, 
chaque minute qui s’écoule dans cette position me rend fou. Mon partenaire me 
surprend, il attire mon sexe vers le bas, vers sa bouche et laisse glisser sa langue 
dessus, puis ses lèvres. Un frisson me gagne, il est partout. Sa bouche me suce et 
l’enveloppe, la chaleur m’envahit. Je me cambre pour lui donner un angle 
parfait. Jax en profite, il suce avec plus de franchise mon gland, un gémissement 
rauque m’échappe, des spasmes éclatent dans mon ventre. 



Bordel, c’est trop bon. 

Mon visage prend une expression de pure passion. J’exprime mon plaisir par des 
râles sincères, ma main s’active sur son propre sexe, je veux le rendre fou 
comme il me rend dingue. 

— Jax... je souffle quelques minutes plus tard en caressant sa verge avec une 
frénésie impatiente. 

Prends-moi putain. 

L’acteur lâche ma queue, il laisse courir sa langue entre mes fesses une dernière 
fois avant d’ajouter : 

— En place, champion. 

Jax me repousse légèrement, je me retrouve à quatre pattes sur le tapis. Lui se 
redresse et d’un mouvement souple, il arrive à se placer dans mon dos, ses 
hanches contre mes fesses, son érection pointant contre elles. 

Bordel. 

J’entends le bruit du bouchon du lubrifiant, suivi de ses doigts humides. Ils se 
pressent contre mon entrée, mon partenaire n’hésite pas à les enfoncer en moi 
avec aisance. Le contraste chaud froid me fait jurer. 

— Bon sang, lâche-t-il, t’es brûlant. 

Je me resserre autour de lui pour lui intimer de venir y foutre sa verge, mais 
l’acteur continue à me tenter en testant l’ouverture de mon corps, la chaleur de 
ce dernier et à quel point, je suis plus que prêt à l’accueillir. 

— Jax ! je proteste en remuant contre lui pour m’empaler sur sa main. 

— Qu’est-ce que tu veux ? me provoque-t-il d’une voix rauque. 

Ses doigts s’enfoncent plus rapidement en moi. La chaleur s’intensifie dans mon 
ventre, si je me touche, j’explose. Je jouirai comme un putain d’adolescent. 

— Ta queue. Je veux que tu me baises avec ta queue, je lance sur un ton 
mauvais. 


Ou une supplique, au point où j’en suis, je n’ai plus la maîtrise totale de mon 



esprit. Mon amant laisse échapper un rire, il se retire, je soupire. 

Enfin les retrouvailles. 

Mais j’ai tort. 

Jax n’en était qu’à sa première torture. Mon partenaire joue avec son sexe, il 
n’enfonce que son gland et le ressort, testant encore mes muscles et leur absence 
de résistance, me donnant un aperçu de son excitation et des sensations qui vont 
avec la possession. 

Il me tente, me provoque. À chaque va-et-vient, je m’attends à ce qu’il me 
prenne complètement. 

Je serre les dents et les poings, j’ai besoin de ça. De lui, de baiser enfin. 

Je suis à bout, en sueur, mon cœur martèle ma poitrine sous le désir. Quand sa 
main se referme autour de la mienne pour m’empêcher de me soulager, je jure 
comme un putain de damné. Je suis tellement noyé sous l’envie que j’en oublie 
l’essentiel : nous sommes au boulot. Si nous étions à l’abri des caméras, Jax 
m’aurait laissé jouir, mais pas ici. Cette réalité ne fait qu’augmenter mon désir. 
L’acteur reprend ses mouvements brefs, son érection glisse à présent entre mes 
fesses pour me montrer à quel point il est dur. Il use de mon cul pour se branler. 
L’enfoiré ! 

— Baise-moi, je déclare sur un ton méconnaissable, tu ne... 

Je n’ai pas le temps de finir ma phrase que l’acteur agit. Il referme mes cuisses 
d’un geste fluide. Ma peau claque. Celles de Jax s’ouvrent et m’emprisonnent 
entre elles. 

Enfin ! Diable ! Enfin ! 

Je ne vais pas rater une miette de sa queue s’enfonçant en moi. L’accès va être 
serré et chaque sensation sera décuplée. Je remercie le petit génie qui a eu l’idée 
de baiser dans cette position. 

Les mains de Jax écartent de nouveau mon cul, je sens un liquide chaud glisser 
le long de mon entrée qui se mélange au lubrifiant. 

Sa salive bordel. Il humidifie mon cul comme ça ! 

Je ferme les yeux en me demandant quand est-ce que mon supplice va se 
terminer, lorsque je sens son gland contre l’entrée de mon corps. 

Je n’ai pas le temps de lui dire de succomber, qu’il s’enfonce brutalement. 

Par tous les saints ! 

Le plaisir marque mon visage. Le souffle me manque. Les retrouvailles sont 
délicieusement rudes, et bordel, c’est jouissif. L’intense chaleur qui se diffuse en 
moi, mon cul qui s’adapte à l’intrusion. Je sens chaque putain de centimètres de 
sa queue glisser entre mes muscles serrés. Je palpite autour de Jax, la douleur 



familière de son empalement me ferait presque jouir. 

Je serre les poings en laissant échapper un râle bruyant qui n’a rien d’exagéré. 
C’est trop bon. 

Une fois enfoncé jusqu’à la garde, Jax se fige, mon cœur est au bord de 
l’implosion. Je me contracte autour de lui pour sentir son sexe bandé me 
posséder. Épais, dur, intrusif, et prometteur. 

Bouge, Jax. 

Et c’est ce qu’il fait. Dès que l’acteur commence à me baiser, je me laisse 
emporter. À chaque fois que sa queue entre et sort, je frémis. Mon bassin se 
frotte contre le tapis rugueux en rythme avec ses coups de reins. Les sensations 
sont bandantes, c’est presque douloureux, ça ne fait qu’accroître ce désir que j’ai 
pour lui. 

Jax ne me ménage pas, il me garde plaqué contre le billard, ses cuisses serrent 
les miennes. Il m’empale sans s’arrêter, alternant ses poussées, tapant de temps 
en temps ma prostate. Des putains de décharges électriques inondent mon ventre 
au moment où je m’y attends le moins. Des frissons de plaisir s’éparpillent dans 
mon être, je vois des étoiles. J’ai besoin de plus. De soulager la pression, de 
toucher mon érection qui ne réclame que mon attention. 

— Bordel, Dereck... jure-t-il. 

Je sais. 

Les minutes qui s’écoulent sont toutes aussi intenses. L’excitation grimpe, le 
plaisir aussi. Les filles n’en ratent pas une miette. Les caméras tournent autour 
de nous, et il n’y a aucun jeu d’acteur, toutes les réactions sont vraies. 

Au moment où je m’attends à ce que Jax me permette de me redresser, il s’arrête 
un instant, je gémis, le souffle court. Mes bras et ma joue sont rougis par le 
frottement contre le tapis vert du billard. 

Mon amant se penche à mon oreille, son torse plaqué contre mon dos, il 
m’ordonne d’une voix rauque : 

— Redresse-toi et prends appui sur tes bras. 

Je m’exécute. J’avais presque oublié qu’on avait une check-list à remplir. 

Je me cambre, mon bassin prend un angle parfait, je fais reposer le poids de mon 
corps sur mes mains. Mes bras sont tendus, je ne sais pas si je vais arriver à 
encaisser les coups de reins de Jax sans chanceler. 

Mon partenaire me provoque des putains de frissons lorsque ses mains agrippent 
franchement mes hanches. Il se penche, sa langue remonte le long de ma colonne 



vertébrale en traçant un chemin humide jusqu’à ma nuque. Jax mordille ma 
peau, sa queue revient se frotter entre mes fesses, ses doigts dévient 
dangereusement vers mon entrejambe. Il est partout. 

Et je crois bien que mes nerfs ne vont pas survivre à cette scène s’il ne franchit 
pas de nouveau la ligne d’ici les quelques secondes à venir. 

— T’es à moi. J’ai peut-être perdu la partie de billard, me provoque Jax, mais la 
course à l’orgasme, je la gagnerai. 

Un sourire plaisant s’affiche sur mon visage. Je n’en retiens que trois mots. 

T’es à moi. 

Je suis à lui en quelque sorte. Et je sais qu’il ne le dit pas seulement pour la 
caméra, l’idée que les gens le pensent m’excite plus qu’elle ne me frustre. On 
cultive notre jardin secret. Exposant notre histoire récente sous couvert d’amitié, 
livrant du vrai en faisant croire à du faux. 

— Je vais te faire jouir si fort, que ton sperme tachera le tapis de billard en plus 
de mes doigts, conclut Jax. 

Oui bordel ! 

Et il craque. Son sexe retrouve mon cul et il s’y enfonce avec force. Le rythme 
qu’il m’impose est semblable à la frénésie du moment. 

C’est trop bon. Trop intense, trop déchirant et excitant. La chaleur qui me noue 
de l’intérieur me fait perdre la tête. 

Je n’hésite pas, mon poing se referme sur ma queue que je caresse à la même 
cadence folle. 

Je savoure chaque coup de reins, chaque poussée qui m’arrachent des 
gémissements lorsque mon amant touche cette zone sensible en moi. 

— Alors, qu’est-ce que ça te fait qu’on se retrouve ainsi ? murmure-t-il à mon 
oreille. 

— C’est parfait, j’avoue dans un souffle. 

Savoir qu’on nous mate m’excite comme jamais. Ce sont nos retrouvailles et je 
pourrai les regarder encore et encore sans m’en lasser. 

De la sueur perle sur mon front, mon érection me fait mal, le désir me broie de 
l’intérieur. Les pénétrations de Jax m’enflamment, mais pas suffisamment pour 
me faire basculer. Pas encore. 



— Plus fort, je lance. Prends-moi plus fort ! 


Le bras de Jax entoure ma taille, il me tire en arrière et m’oblige à prendre appui 
sur mes genoux, Jax les écarte encore plus pour se laisser la place de bouger. Sa 
queue s’enfonce plus profondément, adoptant un angle parfait. Je remue en 
même temps que lui et m’empale sur son sexe avec rapidité, le son de nos deux 
corps claquant l’un contre l’autre résonne. 

Le regard des caméras m’enflamme. L’excitation ne nous anime pas seulement, 
Jax et moi, les autres aussi sont touchées. Les filles restent bouches bée devant 
un tel spectacle. 

J’entends les shoots de Mack autour de nous, je n’y prête même plus attention. 
Je veux jouir, je veux que Jax y aille plus fort, qu’il se lâche et me marque. Je 
veux le sentir encore en moi durant des heures. 

Je rêve de me faire baiser comme ça depuis Chicago. Ma main ne me suffisait 
plus et rien n’est comparable à la queue d’un homme vous pilonnant avec force 
et envie. 

Mon souffle s’accélère, ma voix s’enraille, toutes pensées deviennent 
incohérentes alors que Jax se déchaîne, il me pilonne avec rapidité. Ses hanches 
claquent contre mes fesses, sa queue s’enfonce dans un rythme effréné. Il ne se 
contrôle plus. C’est tellement viril, tellement brutal, on sent le désir puissant, 
celui qui nous met à vif et nous pousse à bout, jusqu’à l’explosion. 

Jax me rend fou, je m’accroche à lui sans cesser d’accompagner ses coups de 
reins. À chacune de ses poussées, des millions de petites décharges électriques 
me parcourent de l’intérieur quand il heurte ma prostate. Le plaisir noue mon 
ventre, des spasmes jouissifs se répandent, mon sexe palpite, je tremble et s’en 
est presque douloureux de vouloir jouir à ce point. 

— Jax, je... 

— Bascule, Dereck, murmure-t-il à mon oreille en s’enfonçant plus brutalement. 
Seigneur. 

Je me mords la lèvre, c’est tellement bon. 

— Bordel ! 

Je jure une dernière fois lorsque Jax touche ma prostate, Ciera comprend que 
c’est le moment, elle me fait face, la caméra se braque sur ma main qui bouge 



frénétiquement sur mon sexe. La savoir si proche en train de me filmer atteindre 
l’orgasme me fait basculer. 

Je bascule avec violence, mon sperme tache mon torse, des gouttes tombent sur 
le vert du billard. Je continue de me caresser en rythme avec les coups de reins 
de Jax qui ne ralentit pas la cadence. J’ai tellement chaud. 

Ça fait tellement de bien. 

L’explosion de sensations est telle, que j’en ai le souffle coupé. 

Mon cul palpite autour de Jax, il l’emprisonne et crée une friction 
supplémentaire autour de son sexe. Je le laisse faire, je savoure les derniers 
spasmes de plaisir qui parcourent mon corps et les sensations que mon partenaire 
prolonge. 

Quand Jax resserre sa main sur ma hanche, je comprends qu’il est sur le point de 
succomber à son tour. C’est le moment de donner le signal aux filles pour 
qu’elles ne ratent rien de son orgasme. 

Je m’allonge sur le billard, ma peau frisonne sous le contact râpeux du tissu. 

— Marque-moi ! je lance d’une voix cassée. 

Et c’est ce qu’il fait, refoulant son envie de jouir au fond de mon orifice, Jax se 
retire, laissant une impression de vide. Je ferme les yeux en l’imaginant cambré, 
sa verge prisonnière de son poing qu’il bouge avec frénésie pour clore cette 
étreinte brutale. 

Il ne lui faut que quelques instants pour qu’un gémissement de plaisir résonne, 
suivi de la chaleur de son sperme atterrissant sur mon dos tatoué. 

Le silence revient, Jax s’effondre à côté de moi. Je me laisse aller sur le ventre, 
le corps tremblant de ce qu’il vient de se produire. Ma respiration est en vrac, 
mais j’affiche très certainement le sourire d’un mec heureux. 

C’était intense pour une reprise. 

Jax se tourne pour me faire face, un sourire déforme son expression. Sa main se 
glisse dans mes cheveux qu’il saisit pour m’attirer contre lui. Son visage 
retrouve le mien. On s’embrasse calmement, appréciant le simple contact de 
l’autre après des retrouvailles absolument renversantes. Nos lèvres rendent au 
porno arty tout son secret : des moments intimes qu’importe la situation donnée. 

— Coupé ! déclare Scarlett. 

Non, je jure. 

J’en voudrais encore de cette tendresse que Jax offre après le sexe, de ses mains 
survolant ma peau, alors qu’il est capable de m’empoigner avec force sous 



l’excitation. 

On s’arrête difficilement, mais Jax est plus maître de ses envies que moi. Il 
rompt notre baiser, me lance un clin d’œil avant de se redresser. Mon partenaire 
s’étire en se remettant debout. Il me laisse couvert de sperme sur la table de 
billard. 

Jax passe devant Mackenna qui termine les derniers shoots et je l’entends 
demander : 

— Tu peux prendre une photo de lui comme ça, s’il te plait ? 

Je fais mine de ne rien entendre, mais Jax l’a dit. Je ne cherche pas à comprendre 
pourquoi, mais ça me plait. 

Je croise le regard de Mack, il en dit long, la complicité se dégage. Je crois 
qu’elle a pigé que les choses avaient véritablement changé entre nous. 

— C’était parfait les garçons ! poursuit Scarlett après avoir rapidement vérifié sa 
caméra et celles des autres. 

Je me tourne vers la réalisatrice, elle sourit, les joues légèrement colorées. Elle 
est amusante. Elle tourne depuis des années des pornos et en arrive encore à en 
être émoustillée. 

— On doit appeler ton mari, Scar ? je plaisante. 

— Je vais l’appeler moi-même, ne t’en fais pas, me répond-elle dans un sourire. 

Je croise les bras sous ma tête en attendant qu’une âme charitable vienne 
m’essuyer le dos. Et c’est Jax qui vient, armé d’une serviette humide, quelques 
instants plus tard. Il me jette un regard complice en laissant tramer sa main libre 
plus que nécessaire. Mon cœur vrille à nouveau. Je sais bien que notre situation 
est instable, que quelque chose peut venir tout faire foirer à un moment, mais je 
veux espérer que ça puisse aller entre nous. 

Au contact du tissu chaud, je frisonne. 

— Un second round dans une loge ? me propose-t-il en se penchant vers mon 
oreille. Je n’en ai pas terminé avec toi. 

Il n’a pas fini de me le dire que je descends du billard pour quitter le lieu de 
tournage et filer dans une zone sans regard indiscret. 



J’espère secrètement que ma douche va connaître ce second round. Je garde un 
souvenir enrichissant de mon dos plaqué contre le carrelage sous l’eau brûlante 
et je donnerais cher pour sentir encore Jax perdre pied. 




— J’espère que cette nouvelle aventure vous plaira les garçons ! 

On lève tous nos verres pour fêter l’annonce de notre patronne. Pour notre 
reprise, Scarlett a fait un petit truc spécial après notre journée de travail. Elle en 
a profité pour nous annoncer du changement. Mais surtout, son annonce 
principale étant l’accord qu’elle a passé avec une chaîne de diffusion sur le 
câble. Désormais, certains longs métrages des FUCKING BOYS vont être 
diffusés tard dans la nuit pour les plus curieux. Elle a également reçu une offre 
de partenariat pour une agence de pub travaillant avec des parfums et des auteurs 
érotiques ayant besoin de vidéos ou d’images de promo. J’ai ri en voyant la tête 
de certains de mes amis et collègues. J’ai déjà participé à ça, et mon corps trône 
sur quelques couvertures de livres bien sympas. Le milieu de la littérature gay 
est très enrichissant. On va devoir faire des castings et des nouvelles séances 
photo pour essayer de décrocher des contrats, ce qui permettra aux studios d’être 
mis en avant, autres que pour du porno seulement. 

J’ai même cru entendre qu’elle serait prête à adapter un roman érotique BDSM. 
C’est une sacrée visionnaire. Scarlett est intelligente et remplie d’idées. 

La soirée se poursuit avec les dernières nouvelles. Mason et Zane semblent 
connaître un peu de paix dans leur partenariat, ils ont repris une catégorie de la 
maison, la DIRTY. Apparemment, Brooks et Lake ont suffisamment à faire avec 
leurs jouets. Mack n’arrête pas de brancher le couple phare du Gentlemen’s Club 
avec leur shoot hot comme jamais. 

On ne parle pas souvent du Club, mais Mason et Zane semblent être les plus à 
l’aise, et les stars du lieu. On ne les voit pas souvent au studio, mais j’ai cru 
comprendre qu’il y avait un endroit caché sur le site de FUCKING BOYS, qui 
permettrait aux clients les plus particuliers d’assister à leur session en direct du 
club. 

Encore une idée de Scarlett. Et d’après les rumeurs, Mason et Zane ne répondent 
pas à des scénarios, mais plutôt à des idées données par les membres du club 
présent dans la pièce, une sorte de voyeurisme pour réaliser des fantasmes. 

De quoi éveiller ma curiosité. 

Les deux qui manquent à l’appel de cette soirée sont Archer et Démon. On les a 
furtivement vus, mais depuis un moment, ils ont disparu. 



J’observe dans un coin mon partenaire discutant avec Scarlett. Il semble plus 
calme maintenant qu’on a mis les choses au clair. Je retrouve l’homme que j’ai 
connu il y a un an et qui m’a baisé contre une fenêtre avec envie. 

Je n’ai pas le temps de partir dans mes pensées qu’elles sont troublées par une 
voix assassine dans le couloir. 


— Dem ! 


— Arrête, A ! Lâche-moi ! 

— Laisse-moi t’aider, bordel ! 

Un silence gagne la pièce principale du studio. Tout le monde se fige et par 
réflexe, nous allons voir ce qu’il se passe. 

Une tension palpable règne dans le restant des locaux. On dirait que les deux 
hommes sont sur le point d’exploser. On découvre Archer et Démon en pleine 
querelle. Ils se dévisagent avec haine. 

Merde qu’est-ce qu’il se passe ? 

Aucun d’eux ne remarque notre présence. 

— Je les ai vus Dem ! Alors tu vas m’expliquer c’est quoi ce merdier ? l’accuse 
A. 


— Qu’est-ce qu’il se passe ? demande Scarlett en arrivant à son tour. 

Les deux Hardeurs nous ignorent royalement, pire, face au silence de Dem, 
Archer explose. Il plaque Démon contre la porte du Donjon. On sent la colère se 
dégager de lui. 

— Comment tu peux faire ça, Dem ?! hurle-t-il. 

— Va te faire foutre. 

Démon le repousse, mais Archer va plus vite. Il le saisit par le t-shirt, le plaque 
de nouveau avec force contre le mur, son poing en l’air, A hésite. 

— Vas-y, t’en meurs d’envie, le provoque Dem. 


Ses cheveux rouges et noirs sont en bataille, ses tatouages jouent sur ses bras 



dénudés. Il dévisage son partenaire avec dégoût et sarcasme. 

A se calme brusquement, le couloir prend une ambiance triste. Il finit par le 
lâcher, Démon jure en le repoussant pour de bon. Il ne tente pas de le rattraper, et 
personne n’ose s’interposer avec le Dom quand il passe devant nous. 

Leurs disputes sont de plus en plus fréquentes. 

— A? 

L’acteur croise notre regard et ce que j’y lis me tord l’organe dans la poitrine. 

Il est rongé par l’inquiétude. 

Archer ne dit rien, il se contente de nous dépasser pour rejoindre la salle 
commune. Je le suis, je le vois choper une bouteille de tequila dans le bar et 
revenir vers le Donjon. On reste comme des cons à ne plus savoir quoi faire ni 
quoi dire. Archer ouvre la porte et la referme l’instant d’après en la verrouillant, 
sans nous calculer. 

Putain de merde, c’était quoi ce merdier ? 

Je jette un regard à Jax qui hausse les épaules, tout aussi paumé. 

— Ça ne va plus, soupire Scarlett. Et j’ignore quoi faire pour essayer d’arranger 
les choses entre eux. 

La réalisatrice met fin à la soirée en allant s’enfermer à son tour dans le bureau. 
On reste comme des cons à tenter de comprendre ce qui ne va plus avec notre 
duo de BDSM, et je crois savoir. 

J’ai remué la merde, et je pense qu’une conversation avec Démon s’impose. 



Chapitre 9 



Jax 


Juillet 2017 


Un mois plus tard ... 


L’air de rien, je zieute Dereck et Sage qui sont en train de faire l’exposé de ma 
fille. Elle l’a embobiné à son arrivée et comme d’habitude, il a cédé aux yeux 
bleus du monstre. Le voilà en train de peindre les planètes de notre système 
solaire sous les ordres de Sage. 

Je suis ravi qu’il soit là. Dereck passe de plus en plus de temps ici. Il nous rejoint 
pour nos sorties et reste avec nous le soir pour dîner. 

J’ai pensé que ce serait moins brutal pour ma fille si elle s’habituait à la présence 
de mon compagnon. 

Elle nous croit amis, on joue bien la comédie, pas un seul faux pas en sa 
présence. Mais dès que Sage part se coucher, une nouvelle facette de notre 
relation s’éveille et c’est tout aussi génial. Je ne dis pas que c’est simple, on 
marche sur des œufs. Ce n’est pas facile pour moi d’être avec quelqu’un, tout 
comme pour Dereck. Il y a des habitudes à prendre, et avec un enfant, on ne peut 
pas vivre dans l’impulsivité et l’imprévu. Mon partenaire fait de gros efforts. Je 
lui suis terriblement reconnaissant de s’adapter à ma vie de père pour qu’on 
puisse vivre notre existence d’amants. Dereck me propose parfois de sortir et 
Mack nous couvre en s’amusant à me lancer des petites piques. Elle est heureuse 
pour moi. 

Dereck m’a traîné au cinéma, on aurait dit deux ados dans le coin de la salle. 
Nos mains ne sont pas restées en place et je crois que je n’ai pas compris la 
moitié du film d’action. 




Il a voulu m’inviter au restaurant, on a passé une soirée géniale, comme Dereck 
l’avait prédit, j’ai appris des choses sur lui, et inversement. Ce rencard s’est 
terminé contre la porte d’entrée de mon appartement avec seulement un simple 
baiser avant que Dereck ne file. 

Ce mec est dix fois trop intense pour moi, et j’aime chaque seconde où nous 
sommes ensemble. 

Et quand les regards indiscrets ne sont plus dans notre champ de vision, on 
retrouve l’intensité de ce qui nous a permis d’être ce nous si particulier. 

C’est presque amusant de devoir se cacher. J’aime cette excitation qui nous 
gagne. 

Au studio, Scarlett n’a pas à se plaindre de l’énergie qu’on dépense. J’ignore si 
c’est ce que Dereck dégage, mais quand on doit tourner, une tension électrique 
explose et ça finit toujours en apothéose. 

Le sexe avec lui est toujours aussi intense. Surtout en dehors des caméras. J’ose 
plus. Dereck me fait découvrir certaines pratiques voire certaines positions que 
je n’aurais jamais tentées même au studio. J’ai toujours aimé faire l’amour, mais 
avec quelqu’un pour qui on éprouve des sentiments, c’est encore plus fort. Il se 
produit quelque chose et c’est pire qu’une drogue. 

J’ai découvert un Dereck très câlin. Je n’aurais pas cru, mais lorsqu’on se 
retrouve dans mon appartement la nuit, sur mon canapé ou dans mon lit, il est le 
premier à venir se coller contre moi, parfois même sans s’en rendre compte. Je 
trouve ça touchant, qu’un mec aussi sûr de lui en apparence, dégageant un tel 
charisme, ait besoin de ça. 

Il passe presque toutes ses nuits chez moi. Et quand Dereck ne passe pas sa 
soirée avec nous, je lui envoie un SMS, et vingt minutes plus tard, il débarque 
dans mon appartement sur la pointe des pieds pour qu’on soit ensemble. On 
dirait qu’on flirte avec l’interdit. 

Durant ces dernières semaines, la situation a évolué avec Bell. On a commencé 
les journées et les soirées « partagées ». J’ai cru défaillir la première fois que j’ai 
laissé Sage seule avec sa mère. Je n’ai toujours pas confiance en elle, je suis 
flippé comme jamais. J’ai peur qu’elle me l’enlève, tellement que j’en deviens 
parano si Bell a une minute de retard. 

Je tente de ne rien montrer à notre fille, elle est plutôt heureuse de retrouver sa 
maman. Surtout que cette dernière ne lésine pas sur les cadeaux. Dès que Sage 
revient d’une journée avec Bell, elle a droit à quelque chose. J’ai horreur de ça. 
Qu’on achète son absence par des jouets. 

Je prends sur moi quand Sage me parle de sa mère. Bell lui raconte des tas 
d’anecdotes sur notre passé commun, elle se trouve des excuses, et j’ignore si je 
suis prêt à encaisser le fait de la partager avec quelqu’un. 



Elle ne l’appelle pas maman encore, mais je redoute ce jour où je ne serai plus 
son super héros et où ma place sera divisée en deux. 

Je chasse cette pensée quand j’entends mon compagnon parler de l’atmosphère 
de Jupiter. Il raconte à Sage qu’elle serait écrasée comme une crêpe en allant sur 
cette planète. Sage rigole et j’apprécie ce que j’entends. 

Je continue de préparer le repas en les laissant dans leur monde. 

Sage est contente quand Dereck est là, je l’ai rarement vue comme ça. Il 
s’intéresse à elle, il joue avec elle et lui parle comme si elle était une grande. 
Dereck est génial. J’adore les voir ensemble. Et quand je me permets d’être fou, 
je me demande comment ça serait, si mon histoire avec Dereck tenait la route. À 
quoi on pourrait ressembler tous les trois ? 

Mon cœur se gonfle à cette idée. Je m’habitue à accepter ce que je ressens pour 
Dereck, je me pose encore des questions, le regard des gens est parfois 
compliqué, celui de ma fille me fait carrément flipper, mais Dereck est tellement 
exceptionnel que j’oublie les codes et les règles. Il n’y a que lui qui compte, pas 
les étiquettes qu’on s’attache. Je serai prêt, un jour ou l’autre. 

Je termine le repas et nous passons à table vingt minutes plus tard. Dereck 
écoute ma fille lui raconter sa journée, je fais de même. Sage nous parle de ses 
copines, mais surtout de son nouvel amoureux, un prénommé Edward. Bon sang, 
sa mère devait fumer ces conneries de bouquins de vampires. 

— Moi je collectionne les amoureux en ce moment, c’est fatigant, lance-t-elle de 
sa petite voix d’enfant. 

On se jette un regard avec Dereck pour se retenir de rire. Je la plaindrais 
presque. Aujourd’hui, je trouve ça mignon, dans dix ans, je botterai le cul du 
fumier qui s’approchera de ma gosse. 

— Mais papa il n’a pas d’amoureuse depuis longtemps, soupire-t-elle. 

— C’est toi l’amour de sa vie, rétorque Dereck en me lançant un clin d’œil 
complice. 

Sage tente d’écraser ses légumes pour me faire croire qu’elle les a mangés, elle 
joue avec sa fourchette en répondant à Dereck. 

— Non, mais moi, il ne peut pas me faire de bisous. Il lui faut une Mack, mais 
pas Mack papa. Je veux que cette personne soit gentille. C’est important d’être 
gentil. 



— T’aimerais que ton papa ait une amoureuse ? demande Dereck. Je croyais que 
tu aimais bien qu’il ne soit qu’à toi. 

Sauf que mon amoureuse du moment, elle porte une queue. 

Sage sourit face aux propos de mon partenaire, il répète ce que ma fille ne cesse 
de dire. Nous ne sommes que tous les deux depuis le début, elle n’est habituée 
qu’à moi. Pourtant son discours change ce soir. Elle ne rit pas. 

Je sens que je ne suis pas au bout de mes peines. 

— Je ne veux plus qu’il soit seul. 

Sa voix est triste. L’ambiance joyeuse de la cuisine devient plus tendue. Un 
sentiment étrange nous gagne tous les trois. Dereck se tait, il fuit mon regard, 
comme s’il ne voulait pas me montrer ce qu’il pense, et moi, je reste figé, 
comme un con. 

Je ne suis plus seul, Sage. 

Je suis heureux et je suis même tombé amoureux, le tmc, c’est qu’il s’agit d’un 
homme. 

Mon cœur se met à battre de plus en plus vite alors qu’une idée germe en moi. 
Une impression de dérapage me gagne. Je vais dire quelque chose que je n’avais 
pas prévu d’annoncer ce soir. 

Je ne veux plus qu’il soit seul. 

Impossible de m’arrêter. Mon instinct paternel me pousse à vouloir lever cet air 
morose sur le visage de ma fille. 

— Ce n’est plus d’actualité, je lance. 

Mes mots font l’effet d’une bombe dans la pièce. Sage se fige, Dereck aussi, il 
manque de cracher l’eau qu’il a dans la bouche. 

L’atmosphère devient étrange. Je me sens subitement nerveux. Mon compagnon 
me jette un regard interrogateur et l’espace d’un instant, j’ai l’impression qu’il 
désire que je me taise. 

Ma fille fronce les sourcils, elle se tourne vers mon partenaire qui est choqué. 

— Explique-toi, commente Sage, nous ne te comprenons pas avec Dereck. 


Je laisse échapper un petit rire. Oh Dereck comprend très bien. 



— Jax... commence-t-il, je ne sais pas si... 


Je ne le regarde pas, je me concentre sur ma fille pendant que j’en ai encore le 
courage et les mots. J’ignore ce qui me pousse à parler, mais je le fais. Je suis 
fou, Sage pourrait mal le prendre, le dire à sa mère, détester Dereck et me 
détester, mais mon sixième sens m’affirme le contraire. 

J’attrape sa main sur la table pour la caresser tout en murmurant : 

— Je ne suis plus seul, ma puce. J’ai quelqu’un. 

Ma belle petite fille aux cheveux blonds ne cache pas son étonnement. Ses yeux 
pétillent de surprise. 

— T’es amoureux ? me demande-t-elle. 


— Oui. 


— Ce n’est pas Bell quand même ? répond ma fille en fronçant les sourcils. Elle 
est mariée, et tu m’as dit que ce n’était pas bien de tomber amoureux de 
quelqu’un qui ne pouvait pas être avec toi. 

Dereck se détend à nos côtés, il sourit en se retenant de rire. Je ne risque pas de 
retomber amoureux de sa mère : elle me déteste, et moi aussi. 

— Ce n’est pas Bell, je confirme. 

— Alors c’est qui ton amoureuse ? 

L’explosion se produit dans ma poitrine. Le souffle me manque et j’ai 
l’impression que tout va basculer. 

J’inspire avant de lancer sans hésitation : 

— C’est Dereck. 

Sage lâche sa cuillère, ses yeux s’écarquillent sous le choc, elle garde la bouche 
grande ouverte. 

Je crois que je viens de la transformer en statue de pierre. 

Ma fille se tourne immédiatement vers mon compagnon qui tente de se faire 
discret. Il me dévisage surpris, je crois qu’il ne l’avait pas vu venir. Dereck me 



demande silencieusement ce qu’il m’a pris. 

Son regard vert me dit « tu voulais attendre », mais mon cœur de père en a 
décidé autrement. 

— Dereck, depuis quand t’es l’amoureux de papa ? l’interroge Sage. 

Mon partenaire sourit en essayant de masquer son trouble. Il craint que ma fille 
ne réagisse violemment, je le comprends, je ne suis pas serein non plus. Il passe 
une main nerveuse dans ses cheveux, son bras tatoué bouge et mes yeux captent 
chaque mouvement. Je chasse la tension et l’appréhension, Sage ne nous regarde 
pas avec colère. 

Pas encore peut-être ? 

— Depuis que c’est le mien aussi, avoue Dereck. 

— Oh... lâche ma fille, surprise. 

Un long silence s’installe dans la cuisine. Sage fixe le vide, perdue dans ses 
pensées. Les minutes passent, on se jette des coups d’œil inquiets avec Dereck. 
On attend une réaction de sa part. Je la redoute. Ce n’est pas normal son silence. 
Ma fille ne réagit pas ainsi. J’essaie de décrypter son visage, mais il reste vague. 
Sage réfléchit. Mon cœur bat de plus en plus vite. Je me sens soudainement idiot 
d’avoir agi aussi impulsivement. 

Je passe une main nerveuse dans mes cheveux, je dois m’expliquer. 

— Sage ? Écoute ma puce, je suis désolé, je n’aurais pas dû te le dire comme 
ça... 

Ma fille se met à sourire, elle nous regarde tour à tour. Son visage se détend, et 
j’espère qu’elle avait juste besoin de quelques instants pour comprendre. 

— Vous êtes comme tonton Brooks et tonton Lake alors ? nous interroge-t-elle. 
Ensemble, amoureux, amants. 

— Oui, nous répondons avec Dereck. 


— Est-ce qu’on va pouvoir aller avec eux à la Gay Pride cette année ? 



Un fou rire nous gagne, j’ignore où elle a entendu parler de ça, mais je 
soupçonne nos deux testeurs de sex-toys d’être derrière tout ça. Cette remarque 
nous détend subitement, elle enlève un poids sur nos épaules. Je m’attendais à 
pire. 

— Est-ce que ça te fait bizarre ? Dis-moi ce que tu penses de tout ça, j’insiste en 
laissant refroidir nos repas. 

— Pourquoi ça me ferait bizarre ? me questionne ma fille en fronçant les 
sourcils. 

C’est là que je comprends que son éducation n’a pas servi à rien, lui apprendre la 
tolérance et l’amour m’aide beaucoup à cet instant. Sage sait qu’on peut aimer 
des hommes et des femmes. 

— Parce que toutes tes copines ont un papa et une maman... ce n’est pas 
habituel pour les autres. 

On est uniques et différents, et même si elle est extraordinaire, parfois, on 
aimerait toujours être comme les autres. Elle a le droit de le vouloir. 
L’originalité, sortir du moule, ce n’est pas simple. Avoir un papa qui aime les 
hommes, c’est différent du schéma de base. 

Sage ne cache pas sa peine, pas celle contre moi, mais contre les injustices que 
nous avons connues. Elle a su faire la part des choses très tôt et comprendre que 
la vie n’était pas facile. 

— J’avais pas de maman, murmure-t-elle, je n’avais qu’un papa. Maintenant j’ai 
un papa et une presque maman. Je peux avoir un papa de plus, ça me fera plus de 
bisous. Je suis habituée à être la « petite fille bizarre », lance-t-elle en bougeant 
ses mains, comme Mack le fait en voulait faire des guillemets imaginaires. 

Elle soupire et prend son air désolé, un léger sourire se dessine sur son visage, 
Sage a du mal à nous regarder. On dirait que ma fille est peinée par sa récente 
constatation. 

— Je suis très contente, reprend-t-elle. J’aime Dereck. Je t’aime Papa, mais 
j’aime beaucoup Dereck. Mack dit qu’il est très beau. Je suis désolée, j’avais 
besoin de réfléchir. Maintenant, j’ai compris. 



Je lui fais signe de venir, Sage sort de table, retire sa serviette et cours vers moi. 
Je la soulève et la serre dans mes bras. Je la réconforte de ce choc émotionnel 
qu’elle semble bien prendre. Ses bras se nouent autour de mon cou, elle 
m’embrasse en me disant qu’elle m’aime. Je tente de la rassurer au mieux. On 
reste quelques minutes comme ça, à partager notre complicité en confortant 
l’autre qu’on est toujours pareils. Je suis son père, elle reste ma fille, ma priorité. 
Je finis par murmurer à son oreille : 

— Il ne faut pas que tu en parles autour de toi. Pas pour l’instant, ma puce. Ce 
n’est pas parce qu’on a honte ou qu’on veut mentir aux autres, on veut 
simplement prendre le temps de profiter d’être tous ensemble, sans que les gens 
ne viennent nous embêter. 

— Pourquoi ? insiste ma fille en chuchotant à son tour. 

Je sens le regard de Dereck sur moi, il nous entend, je le sais. Il est très intuitif, il 
sent quand se mettre en retrait, et je sais qu’il saura intervenir si besoin. Parfois, 
Dereck n’a rien d’instable comme il le pense. 

— Pour l’instant, on aimerait que ça reste entre toi, moi et Dereck. Tu serais 
d’accord ? 

Pour éviter que ta salope de mère s’en serve pour obtenir ta garde complète, 
notre histoire doit rester sous silence. 

— C’est un secret ? demande Sage. 


— Oui. 


Ma fille acquiesce dans mes bras, puis, elle s’écarte en me regardant, sans poser 
davantage de questions. 

— Parfait, motus et bouche cousue alors, déclare ma fille. 

À la place, elle s’intéresse à Dereck. Je sais que d’autres interrogations lui 
viendront au fur et à mesure, elle doit encaisser la nouvelle encore. On sera là 
pour répondre à ses questions. 


— Dereck ? lâche-t-elle un moment plus tard. 



Mon compagnon se tourne vers Sage, lui montrant qu’elle a toute son attention. 
Dereck, est tellement sérieux à cet instant. 


— Oui? 


— Est-ce que tu vas pouvoir me lire des histoires encore ? Tu vas vivre avec 
nous ? Est-ce que tu es toujours mon ami ? 

Je souris à mon tour devant cette liste de questions. C’est bien du Sage Howard. 

— Évidemment. Non, pour l’instant je ne vais pas vivre avec vous, et bien sûr 
que je suis toujours ton ami. 

Ma fille se réjouit de certaines réponses. Elle descend de ma chaise, je la laisse 
faire. Elle grimpe sur les genoux de Dereck qui ne dit rien. Sage s’installe sur lui 
et le regarde d’un air curieux et sérieusement exagéré. C’est tout elle, ces 
mimiques. 

— Je suis heureuse. Papa n’a jamais été amoureux, déclare-t-elle d’une voix 
gaie. Tu l’aimes vraiment ? De toutes tes forces ? Comme Mickey et Minnie ? 
Comme Anna et Christophe ? Et Belle avec la Bête ? 

Sage le surprend en posant sa petite main sur sa bouche pour le faire taire. 
Dereck l’observe avec suspens, je les laisse se parler en restant témoin, mais en 
retrait. 

— Attention à ce que tu vas dire, eux, ils s’aiment éternellement. Même à la fin 
du film. C’est éternel. Si tu aimes papa comme eux, tu n’auras jamais le droit de 
le quitter. Et papa, il dit qu’on ne doit pas faire de fausses promesses. Réfléchis 
bien. Mais t’as le droit d’aimer papa différemment. Il paraît que l’amour est 
comme on le décide. 

Je me retiens de rire devant le dramatisme de ma fille qui doit arrêter les films 
romantiques et les Disney avec Mack en mon absence. Pourtant son discours me 
touche, elle tente de comprendre, de voir si c’est sérieux, elle me protège du haut 
de ses six ans comme moi je le ferais. 

Dereck acquiesce pour lui confirmer qu’il est prêt à répondre au bout de 
quelques instants. Sage retire sa main et attend sa réponse. Elle ne tarde pas. 



Mon amant tatoué semble avoir les mots. 


— Je l’aime plus que j’aime le chocolat, plus que les câlins entre adultes, et plus 
que beaucoup de choses. Je ne sais pas si ça sera aussi éternel que dans tes 
dessins animés, si ça traversera le temps, mais c’est sincère. Je suis sérieux. Je ne 
compte pas faire de peine à ton père. Je veux qu’il soit heureux et si je peux 
participer à son bonheur, je veux le faire. Je n’avais pas prévu ça Sage et ton 
papa non plus. On s’est rencontrés pour le boulot, on est devenus amis et sans 
prévenir, les sentiments se sont transformés en un truc beaucoup plus fort. Je 
voulais plus que de l’amitié. Je le voulais lui. Je voulais qu’il soit à moi. 

— On ne peut pas s’approprier les gens, souligne ma fille en le 
sermonnant légèrement. 

Je souris face à cette remarque. Il n’y a plus qu’eux, ni Dereck ni Sage ne me 
calculent. Je sens que le débat promet d’être intéressant. 

— Je sais... mais quand on aime quelqu’un, comme tu aimes ton papa en 
voulant qu’il ne soit qu’à toi, on veut cette personne envers et contre tout. Je 
voulais vivre une histoire avec lui, malgré les difficultés. J’ai eu de la chance que 
ton papa soit aussi tombé amoureux de moi, même si ce n’était pas prévu. Mais 
tu veux que je te dise ? Je ne compte pas te voler ton père. Je le partagerai avec 
toi et ce n’est pas une compétition. Il ne nous aime pas de la même façon et il 
t’aimera toujours plus. Parce que si je suis son amoureux, toi, tu es son monde, 
et c’est ce qu’il y a de plus important. 

Je reste figé en entendant le sérieux des paroles de Dereck. J’ignore où il a appris 
à parler aux enfants ainsi, mais il le fait incroyablement bien. Sage le dévisage 
comme s’il était un de ses nouveaux supers héros et je crois que mon compagnon 
a réussi à vaincre les peurs de ma fille avant qu’elles n’arrivent. 

Mon cœur bat vite, et des sentiments intenses me gagnent en me confirmant une 
chose : j’aime cet homme, encore plus parce qu’il protège ma fille. 

Je suis touché. 

— C’est comme ça qu’on tombe amoureux ? lance Sage en battant des 
paupières, l’instant d’après. 

— Oui, en tout cas, c’est comme ça que je suis tombé amoureux de ton papa. 



Je ne peux m’empêcher de sourire devant cette version un peu conte de fées qui 
aide à faire comprendre à une petite fille comment un papa peut tomber 
amoureux d’un homme et pas d’une belle princesse comme Mack. Notre histoire 
est plus compliquée, plus intense et sauvage, remplie de sexe et 
d’incompréhension. Mais depuis que les sentiments se sont installés, elle 
pourrait peut-être ressembler à quelque chose de plus simple. 

— Et moi ? Moi tu m’aimes bien ? ne peut s’empêcher de demander Sage. 

Dereck se détend, il passe une main dans ses cheveux pour les emmêler ce qui la 
fait rire. Et moi aussi. 

— Je t’aime plus que bien, sinon je ne te laisserais pas dessiner sur mes 
tatouages. 

— Et tu ne regarderais pas non plus la Reine des Neiges avec moi ? 

— Exactement. 

Dereck la dévisage comme si ma fille comptait plus que tout et sa façon de faire, 
si naturelle, me touche tellement. Il sait que Sage est mon univers et le voir ainsi 
avec ma fille, c’est tout. C’est plus que n’importe quelle promesse, plus que le 
secret. Les actes comptent davantage que les mots. 

— On ne se connaît pas encore comme j’aimerais et comme ton papa le 
voudrait. Mais, j’aimerais qu’on apprenne plein de choses sur l’autre. Je ne veux 
pas prendre la place de ton papa, je veux que tu m’en fasses une différente, celle 
que tu voudras. Je crois que ton père voudra te dire des tas de choses quand je ne 
serai plus là. Mais je peux déjà te confirmer qu’il t’aimera toujours. Ce n’est pas 
parce que je débarque dans sa vie, que ça changera entre vous. Je ne veux rien 
t’imposer. Tu seras toujours sa priorité et d’une certaine façon, tu deviens un peu 
la mienne. J’espère que tu me donneras une chance. D’être ton ami, d’être moins 
que ça, ou beaucoup plus. Tu as le choix, on ne te force à rien. 

Sage me jette un coup d’œil. Elle semble bouleversée, mais heureuse, comme si 
on lui avait offert un super cadeau pour son anniversaire. Ses yeux bleus croisent 
les miens, ils sont légèrement humides. Elle me sourit. Et je suis soulagé de ne 
pas y voir de la colère. Elle ne semble pas m’en vouloir. 



Il est gentil, me lance-t-elle et il m’aime bien, et en plus il est mignon. 


— Oui, je confirme. 

— Je sais que c’est vrai, tout ce que Dereck me dit, murmure Sage. 

Elle s’accroche au t-shirt de Dereck, et même si elle le sait, elle a besoin de me 
l’entendre dire. 

Je ne la quitte pas des yeux en répétant : 

— Je ne t’abandonnerai jamais ma puce, et je ne t’aime pas moins parce que j’ai 
Dereck. Je t’aime toujours autant. Tu es mon univers. 

— Je veux que tu sois heureux. 

— Je suis heureux avec Dereck et je le suis encore plus avec toi. Rien ne 
changera, je te le promets, je conclus d’une voix rauque et émue. 

Ma fille me lance un baiser dans l’air, et c’est comme s’il atterrissait sur ma 
joue. Mon cœur vrille, cette soirée aurait dû être différente, mais j’ai 
l’impression qu’elle devait se dérouler ainsi. 

Il n’y a pas eu de crise comme à la rencontre de sa mère, je sais qu’il y aura des 
questions, des tas quand Dereck partira, peut-être que Sage ne comprend pas 
tout, mais j’en doute. Elle vit entourée d’hommes qui s’aiment et cela ne l’a 
jamais dérangée. Mais je suis son père, tout peut être différent. Je me dois d’être 
pmdent, de la surveiller. Je ne veux pas la blesser. Et Dereck non plus. 

Sage laisse échapper un petit soupir, elle reporte son attention sur mon 
partenaire, sa petite main se lève pour frotter sa joue râpeuse. Sage est câline en 
plus d’être très tactile. C’est sa façon à elle de montrer qu’elle aime bien 
quelqu’un. Et elle aime vraiment Dereck. 

— Je t’adore déjà Dereck, murmure ma fille, et je veux tout savoir de toi. Tu vas 
avoir une place spéciale. T’es l’amoureux de mon papa maintenant. On prendra 
soin de lui ? 

— Toujours ma puce. 

Ma fille se blottit contre l’acteur. Je sens mon partenaire très ému, il la serre 
contre lui en fermant les yeux, comme s’il était soulagé que cette soirée, 



inattendue, se soit bien passée. On dirait qu’il accepte une partie de son avenir 
qu’il avait refoulé jusqu’alors. Celle contenant une famille avec de la stabilité. 
Sage lui donne une sorte d’accord et je ne peux m’empêcher d’être soulagé. 

J’ai vingt-six ans et pour la première fois de ma vie, j’ai l’impression de voir se 
former ce que j’espérais tant en ayant Sage : une vraie famille. 

Je détourne le regard en frottant mes yeux quand je sens l’émotion me gagner. Je 
n’avais pas prévu de le lui annoncer comme ça, ma fille m’a pris de court et je 
n’arrivais pas à lui mentir. À chaque fois que je lui répondais que j’étais seul, 
sans copine, elle arborait cette expression triste, je ne voulais pas lui cacher le 
bonheur que je ressentais depuis plusieurs semaines avec Dereck. J’essaie de me 
dire que ce n’est pas prématuré, que notre histoire, même si elle est officielle 
depuis un mois seulement, elle dure depuis plus longtemps. 

L’espace d’une seconde, face à ses mots, mon esprit n’a plus voulu que je cache 
Dereck à la personne la plus importante dans ma vie. 

Je sursaute en sentant une main saisir la mienne, je lève mes yeux bleus en 
direction de Dereck et Sage, mon partenaire me dévisage. Je resserre sa prise en 
laissant l’organe dans ma poitrine reprendre un rythme plus normal. 

Il ne dit rien et moi non plus, mais j’ai compris que Dereck devinait mes 
pensées. Et même si c’est encore récent, même si nous tanguons encore un peu, 
j’ai bon espoir que nous soyons sur la bonne voie. 



Chapitre 10 



Dereck 

Août 2017 


Je m’assois comme une merde sur le canapé de la salle commune des studios. Je 
suis épuisé par la journée. Je n’aurais pas cru que le programme devienne aussi 
intense aujourd’hui. Baiser contre une porte demande pas mal de souplesse et de 
technique. On a dû recommencer de nombreuses fois. On s’est mangé un certain 
nombre de fous rires avant de réussir à trouver le bon angle, la motivation et 
l’ambiance. Une fois dans le feu de l’action, c’était génial. Jax semble se lâcher 
devant la caméra maintenant qu’on est ensemble. La confiance sert à ça. Je sais 
que certaines limites de notre intimité ne seront pas dépassées chez FUCKING 
BOYS, mais c’est agréable de bosser dans cette atmosphère. 

Je l’ai laissé tranquille pour son rendez-vous téléphonique avec son avocate. Les 
procédures pour la garde partagée ou pas de Sage se poursuivent. Bell s’est 
calmée avec ses menaces depuis que Jax a accepté les pourparlers. Je crois qu’en 
voyant sa fille heureuse, il n’a pas voulu la braquer en fermant toutes les portes. 
Ils sont en train de négocier un contrat de garde. Jax est intraitable. Pour 
l’instant, il refuse les demandes de Bell. Exigeant qu’un week-end toutes les 
deux semaines seraient amplement suffisantes pour la femme qui a abandonné sa 
fille, mais Bell veut la totale. La moitié de l’année. 

Jax est persuadé que son ex restera gentille et douce tant que les négociations 
n’approchent pas le jugement. Il essaie de ne pas s’inquiéter, mais je crois qu’il a 
conscience que Bell serait capable de tout pour arriver à ses fins. On est très 
pmdents en public. Si son mari a engagé quelqu’un, mieux vaut ne pas donner 
matière au camp adverse. 

Jax espère que ses revenus stables, son sérieux et leur passé respectif lui 
permettront de ne rien changer à la vie de sa fille. Il est un peu dans le déni, leur 
existence a changé depuis quelques mois déjà, mais il s’accroche à l’espoir que 
ce bouleversement ne détruise pas tout ce qu’ils ont construit. Que ce soit à 



cause de la mère de Sage ou de moi, leur vie ne sera plus jamais pareille. 

Je sors de mes pensées quand Archer brise le silence. 

— Tu semblés fatigué, me fait-il remarquer en sirotant un jus de fruit, la journée 
a été mouvementée ? 

Mon cul et mon dos vont s’en rappeler. 

Mon regard croise le sien. Le grand blond au sourire ravageur semble avoir 
besoin de parler. 

— Et toi t’as l’air pensif, je rétorque en passant une main dans mes cheveux, 
quel est le sujet qui hante Archer King ? 

À ma remarque, Archer se raidit. Son expression devient sérieuse, elle cache à 
peine la douleur qui l’habite. Moi qui pensais le taquiner, j’ai foiré. 

Je n’ai pas l’impression que quelqu’un ici, comprend l’étendue des problèmes 
liant les deux Hardeurs et je me demande si eux-mêmes savent. 

Depuis un mois, Démon a pris l’habitude de nous esquiver. Cet enfoiré ne va pas 
bien, mais il persiste à s’isoler. J’ignore comment l’atteindre, pour ça, il faudrait 
que je le coince. Le problème ? C’est que mon ancien ami sait parfaitement où je 
ne mettrais jamais les pieds. Il en joue d’ailleurs. Il connaît mes peurs et s’amuse 
avec. 

— Tu n’es pas censé être avec Dem ? je le relance. 

Ma réflexion ferme A comme une huitre. 

— Il est dans le Donjon, il prépare un truc, lâche-t-il en baissant les yeux. 

Un frisson me gagne. Je pourrais y aller, interrompre ses préparatifs, mais l’idée 
de franchir ce lieu me fout une frousse terrible. Les quelques vidéos que j’ai vus 
du Donjon de FUCKING BOYS, me font penser sous certains aspects, au lieu de 
tournage de SHADOWS. 

Comment fait Démon pour ne pas devenir fou ? 

Un soupir las échappe à l’acteur. Une tension désagréable naît dans la pièce. Je 
sais que Scarlett lui a déjà demandé des comptes et c’est rarement bon signe. 


Il veut tourner un solo aujourd’hui, précise-t-il. 



— Tourner sans toi ? je souligne, surpris. 


Archer croise mon regard en acquiesçant. 

— Oui, me répond-t-il d’une voix morne. 

Je n’ai pas vu un solo d’A ou de Démon depuis mon arrivée. Les deux marchent 
en paire et tournent ensemble. Le BDSM seul, c’est compliqué. Et Dem n’est pas 
le genre à aimer le plaisir solitaire. Ce n’est pas sa came et je sais de quoi je 
parle. 

Je suis certain que l’histoire avec Battle, les menaces et mon agression ont remué 
une merde plus intense chez Démon qu’il n’y paraît. 

Je frotte mes mains sur mon jean, je remarque qu’elles sont moites. Le stress me 
gagne. Franchir cette porte close est nécessaire, mais... mon passé me hante 
encore. 

Il faudrait qu’Ale fasse sortir pour qu’on parle. 

— Écoute... 

Je n’ai pas le temps de terminer ma demande que mon portable se met à sonner. 
Je jure, ça tombe toujours au bon moment ces merdes. 

Je m’excuse auprès d’A qui hausse les épaules. Je décroche avant que ça ne 
coupe. 

— Allô ? je lâche avec froideur. 

— Dereck ? C’est ton putain de frangin ! gueule Vinz. 

Je me tais en fronçant les sourcils. Mon frère n’a pas baisé depuis un bail pour 
être à ce point à cran ? 

— Désolé, je n’ai pas regardé mon téléphone à la fin de mon tournage... 

Il ne me laisse pas finir. 

— Est-ce que t’as regardé internet ? Ou même les infos récemment ?! 

L’inquiétude me gagne, quelque chose de grave vient de se produire pour qu’il 
me parle sur ce ton et soit si tendu. 



Qu’est-ce qu’il se passe ? 


—Non pourquoi ? 

— Allume la première télévision que t’as sous le nez ! 

Je ne discute pas, je fais signe à Archer pour trouver la télécommande de la 
télévision qui trône dans la salle commune. 

— Dans le tiroir sous le meuble. 

Je récupère de quoi allumer la télé, la chaîne info s’affiche directement et ce que 
nous voyons nous fait l’effet d’une bombe. 

Est-ce que j’ai bien lu ? 

Mon cœur s’emballe, le choc est si grand. 

Ce n ’est pas possible ... 

— Oh bordel de merde, je déclare en voyant les gros titres. 

Le célèbre réalisateur Battle Jepsen vient d’être arrêté pour proxénétisme, 
kidnapping, viols et séquestrations. Il est soupçonné de meurtres. 

J’augmente le son puis, j’enclenche le haut-parleur pour que mon frère entende. 
La présentatrice prend un air faussement sérieux, un portrait de Battle apparaît 
sur l’écran alors qu’elle réexplique ce qu’il s’est produit pour les nouveaux 
arrivants. 

— C’est une sombre histoire qui vient d’éclater dans le milieu de la 
pornographie américaine. En effet, le célèbre réalisateur Battle Jepsen, 
dirigeant d’un label très connu vient d’être arrêté par le FBI pour des faits très 
graves. L’homme serait soupçonné de meurtres et de kidnappings. Selon nos 
sources, Battle Jepsen aurait réalisé des films mettant en scène la mort de ses 
victimes. Le FBI tente actuellement d’éclaircir cette affaire... 

— Qu’est-ce qu’il se passe Vinz ? je demande en ignorant la suite des 
explications foireuses de la journaliste. 

Mon cœur fait des bonds dans ma poitrine, j’ai du mal à respirer. Je me tourne 
vers le bar et m’assoie sur le tabouret alors qu’Archer continue d’écouter. Les 
autres vont être alertés par ce boucan. 



Il faut que je reste calme, pourtant, la panique m’envahit, avec une étrange 
satisfaction. 

Il va peut-être payer... ou pas. Est-ce qu’on est tous baisés ? 

— Ça s’est passé très vite, Dereck, tente de m’expliquer Vinz. Pour la faire 
courte, sa dernière victime a survécu. L’homme a réussi à trouver de l’aide et 
s’est fait hospitaliser. Le FBI a été contacté, et par chance, c’était un de mes 
amis de Miami qu’on a mis sur cette affaire. Il m’a appelé et j’ai foncé là-bas... 

Vinz me raconte que le gamin a visiblement résisté aux drogues de Battle, ce qui 
lui a permis d’être totalement maître de ses moyens, il se rappelle très bien de 
ses sévices. On l’a violé, torturé et au moment où son bourreau a essayé de le 
tuer, ce dernier a perdu ses moyens, sans doute, était-il trop shooté. Le gosse 
gravement blessé a fait mine de mourir en priant pour que ce stratagème marche. 
On l’a embarqué et trimballé à un endroit où il serait soit découvert, soit bouffé 
par les crocodiles. Il a eu de la chance de s’en sortir. Ce gamin devait avoir une 
sacrée hargne. 

Quand Vinz a pris le témoignage du gosse, il a compris qu’il tenait le truc pour 
relancer son enquête et faire plonger ce bâtard. Sa « preuve » était encore 
vivante. 

Bordel, je n’arrive pas à croire que cette histoire soit vraie. 

— J’ai réussi à trouver un juge de mon côté, un que je savais incorruptible et qui 
a cru à ma théorie. J’ai pu arrêter Battle quelques heures après. J’ignore encore 
comment j’ai pu agir sans qu’il n’y ait une fuite. 

— Tu penses pouvoir le faire condamner ? je demande d’une voix lente. 

Je tremble, j’essuie mon front couvert de sueur. L’idée que cet enfoiré s’en sorte 
me retourne l’estomac. Il ne paiera pas pour tous ses crimes, mais pour certains, 
il plongera. 

— Je pense. Et sa dernière victime va nous permettre d’ouvrir une enquête plus 
sérieuse. Si je t’appelle, c’est pour te dire de faire attention. Mon indic a été mis 
à l’abri, mais personne ne sera là pour te protéger. Sois prudent. 

Je commence à comprendre la nervosité de mon frère, il pensait sans doute qu’il 
m’était arrivé quelque chose. 



— Qu’est-ce qu’il va se passer ensuite ? je le questionne. 


Vinz se tait. Un sentiment étrange naît entre nos deux téléphones. À l’autre bout 
du pays, je sens mon frère tendu. Je n’ai pas besoin de réfléchir. On avait déjà 
discuté de cette possibilité. Si Battle va couler, il va faire en sorte de faire 
plonger tout le monde. Y compris les innocents. 

Maintenant je n’ai plus la cassette. 

Maintenant je ne suis qu’un témoin instable n’ayant plus de preuve. 

En revanche, je serai un parfait complice. 

La voilà, la véritable source de son inquiétude. 




On est au calme dans la loge. Les autres ont fini par arriver pour essayer de 
comprendre d’où venait le soudain boucan. Avant que Jax n’apprenne la 
nouvelle aux infos, je l’ai traîné au calme et je lui ai tout raconté. 

Depuis quelques minutes, son visage est prostré par le choc. Il réfléchit. J’espère 
que je n’aurai pas droit au même affront que dans ce café, mais Jax semble... 
comprendre. Je ne crois pas m’avancer en pensant qu’il tente de trouver les mots 
adéquats pour me parler. 

— Qu’est-ce qu’il va se passer maintenant ? m’interroge Jax quelques instants 
plus tard. 

Je l’observe, il semble épuisé. Je n’ai pas eu le temps de lui demander ce 
qu’avait donné son rendez-vous téléphonique que ma bombe est tombée. 

Je reste assis sur le comptoir. Jax m’observe de sa chaise, il attend une réponse 
rassurante, mais je n’en ai pas à lui soumettre. 

— Je n’en sais rien. Vinz a à peine interrogé Battle. Pour l’instant, il ne dit rien, 
mais quand mon frère commencera à sortir ses cartes, il va forcément l’ouvrir. 

Jax pose une main sur ma cuisse, il la serre en essayant de chasser son 
inquiétude. Mes doigts enlacent les siens. Je les serre avec force en espérant 
pouvoir trouver les mots pour calmer cette ambiance pesante. 

La journée était si bien jusqu’à maintenant. 

Son autre main frotte sa nuque, montrant sa nervosité. 

— Tu crois... qu’il peut vous mettre certains de ses agissements sur le dos ? me 



questionne Jax. 


— Peut-être. À partir de maintenant, on peut tous être soupçonnés. Tous les 
membres, anciens ou récents de SHADOWS, peuvent être des coupables 
potentiels. J’ignore si Battle a des preuves. Ce mec serait capable de tout. 

Ce n’est pas rassurant, j’ignore ce que cet enfoiré a comme cartes à jouer. 

— Bordel ! jure-t-il. 

Sa main resserre la mienne, le silence s’installe de nouveau. On reste près de 
l’autre, dans nos pensées, à encaisser les nouvelles. Elles sont loin d’être bonnes. 
On a gagné une bataille, mais peut-être que Battle a les moyens de remporter la 
guerre. 

Je vais devoir garder la tête sur les épaules, ne pas dérailler, c’est tellement 
tentant. 

Il faut qu’on parle avec Démon. Jax m’a dit qu’il allait se charger de le coincer. 
Ça le concerne aussi. Il faut qu’on tente de contacter les autres, ceux qu’on 
connaissait pour agir, mais ça ne va pas être simple. 

Mon cerveau carbure d’hypothèses, Jax est le premier à rompre ce calme 
stressant. 

Il se redresse pour me faire face. J’écarte les jambes pour qu’il vienne s’y glisser. 
Ses mains frôlent sur mon torse, mes bras se referment autour de sa taille. Nos 
fronts se touche et mon cœur se serre, pourquoi est-ce si compliqué entre nous ? 
Pourquoi on ne peut pas vivre normalement ? Sans tout ce merdier. 

— Qu’est-ce qu’on est censé faire en attendant ? 

— Attendre tout simplement, je soupire. 

Jax serre mon t-shirt, contrarié par ma réponse. Il a du mal à l’encaisser. On a 
beau être conscient que ça ne sera pas simple, qu’une montagne de problèmes 
nous attend, quand on les rencontre, on aimerait revenir au temps où ils étaient 
loin. 

— Jusqu’à ce que des agents du FBI viennent t’arrêter ? lâche-t-il d’une voix 
tremblante. 

— C’est une possibilité. Mais mon frère me tient au courant. Je suis désolé. 



Ça peut prendre un certain moment. Peut-être deux semaines voire plus. Il va 
falloir faire avec ce stress. J’essaie de ne pas lui laisser prendre une place 
importante, mais je sais que passé le choc, ça reviendra. Ça va me hanter. Je dois 
réfléchir sur un tas de choses. Notamment sur ce que mon frère m’a demandé. 
Voir Jax réagir de la sorte me touche, mon partenaire est investi, il me soutient, il 
se sent concerné par ce qu’il m’arrive. 

On agit comme un couple. Et c’est aussi surprenant que bienfaiteur. 

— Si tu t’apprêtes à me dire que je dois prendre mes distances, commence Jax. 

— Non, j’allais juste te dire... de ne pas t’inquiéter. Il ne se produira peut-être 
rien, je tente de le rassurer. 

— Je ne te lâche pas, murmure mon partenaire. Je vois que t’es mort de trouille, 
Dereck. 

À ces mots, un frisson inquiétant traverse ma peau. Je le suis, je flippe. 

— Je veux croire que le système de Battle marchera pour me sauver la peau de 
n’importe quelle fausse accusation. Mais si jamais ça devait mal tourner... 

Jax secoue la tête, l’ambiance dans la pièce se fait plus désagréable. Il règne un 
sentiment douloureux entre nous. Comme s’il sentait que j’allais dire quelque 
chose de blessant. 

— Dereck... 

— Ne me soutient pas Jax. Je ne veux pas que tu perdes Sage. 

Mon partenaire me dévisage un instant avant de m’attirer contre lui. Ses bras se 
referment autour de mon corps, il me presse avec force pour me communiquer 
son soutien. 

Il ne répond rien et une part au fond de moi espère que Jax tienne parole. Il doit 
choisir Sage si jamais cette affaire me met sous la lumière des projecteurs. 

À cet instant, je me dis que parfois, mieux vaut vivre dans le doute que dans la 
certitude. Ça fait moins mal. 


HS** 



Ça ne va pas. Je ne vais pas bien. J’ai beau essayer de faire comme si de rien 
n’était, j’ai beau tenter de chasser certaines sensations, elles persistent et me font 
plonger dans ce passé difficile. 

Je n’arrive pas à dormir. L’annonce de mon frère, l’arrestation de mon ancien 
patron et les menaces qui planent au-dessus de nos têtes, ça tourne en boucle, ça 
me stresse. 

J’ai fini chez Jax. Normalement, on est jeudi, je suis censé être chez moi. Je ne 
veux pas que Sage croie que j’emménage ici. Jax dit que ça ne le dérange pas, 
surtout que j’arrive après son coucher et repars avant qu’elle ne se réveille, mais 
cette môme a un sixième sens. Elle devine tout. 

Mon compagnon ne m’a rien dit quand il m’a vu sur le pas de sa porte. J’avais 
pourtant décliné son invitation pour la nuit, mais seul dans mon appartement, je 
n’arrivais pas à me détendre. J’imaginais les pires scénarios. Battle étant derrière 
les barreaux, qu’est-ce qui me garantissait que Garrett ou Kyle ne viendrait pas 
me régler mon compte définitivement ? Apparemment, ils n’ont pas été mis en 
cause encore, est-ce qu’ils ne pourraient pas agir pour Battle ? 

Je deviens totalement dingue. Et dans la pression et le stress, je sens resurgir de 
vieux démons. 

J’ai essayé de voir Démon, mais cet enfoiré s’est barré pendant que je discutais 
avec Jax. Je crois qu’il sait. Mon frère veut lui parler. Je me demande comment 
je vais faire pour les mettre en contact. C’est le moment de se serrer les coudes, 
pas de plonger dans une adversité. 

J’ai les yeux grands ouverts depuis au moins deux heures. À côté de moi, Jax 
dort paisiblement, il commence à prendre certaines habitudes, comme tendre son 
bras dans ma direction pour me chercher. 

Je ne veux pas le réveiller, je veux me prouver que je suis capable de gérer seul. 
J’ai trente et un ans, je dois contrôler l’envie, résister lors d’un moment de 
faiblesse, pourtant, depuis de longues minutes, je fixe la porte de sa salle de bain, 
j’imagine les médocs qu’il pourrait y avoir. 

Résiste Dereck, ne succombe pas aussi facilement. 

Je me mets à trembler. Je repousse les draps pour m’assoir, mon rythme 
cardiaque s’accélère dans la seconde. Je cale ma tête entre mes mains et sans le 
vouloir, par automatisme, je me mets à bouger. Mon corps ondule d’avant en 
arrière. Je me murmure de résister. 

Ne cède pas. 


— Dereck ? lance une voix endormie. 



J’entends remuer derrière moi. Je sursaute en sentant deux mains froides se 
poser sur mes épaules. Mon cœur rate un battement. 

— Ça va ? renchérit Jax. 

— Je... je crois que je vais faire une crise de panique. Ou je vais juste péter un 
câble... 

Mon amant reste calme face à ma confession. Il s’installe dans mon dos, ses bras 
me blottissent contre lui. La pression m’apporte un certain réconfort. 

Il a su gérer un enfant, à côté, je suis presque facile. 

— Détends-toi. Ça fait longtemps que t’es comme ça ? murmure-t-il à mon 
oreille en frottant mon torse. 

— Je l’ignore, je réponds d’une voix morne. 

Sa chaleur m’enveloppe. Je me concentre sur ses paroles, sur la pression qu’il 
exerce. Plusieurs minutes passent, Jax me garde contre lui, le temps que je me 
calme. Il embrasse mon épaule de temps en temps, je crois que c’est l’un des 
moments les plus tendres qu’il m’offre. Dommage que ça se déroule à cet 
instant. 

Quand je finis par me détendre, mon partenaire rompt le silence devenu presque 
agréable. Mon cœur bat toujours aussi vite et l’incertitude reste présente. Je n’ai 
pas confiance en moi. 

— Pourquoi tu ne m’as pas réveillé avant ? 

— Tu n’aurais rien pu faire d’autre. Il faut que ça passe, je marmonne. 

C’est faux, la preuve, Jax a réussi à m’apporter un peu de calme par sa simple 
présence. 

J’essuie mon front en sueur, des frissons me parcourent encore à certains 
moments. Le nœud à mon estomac se détend un peu, mais cette angoisse, elle ne 
cesse pas. 

— Y’a un truc Dereck, explique Jax. 


Il n’est pas stupide. Il a élevé un enfant, Sage a déjà dû être inquiète durant la 



nuit. Certains signes ne trompent pas. 

Je ferme les yeux, des images obscures reviennent. 

En arrivant dans la chambre de Jax, j’ai sombré dans le sommeil en quelques 
instants. Le truc, c’est que mon stress a engendré des pensées violentes qui 
m’ont réveillé et m’ont fait ressasser la journée. 

— J’ai fait un cauchemar. J’ai rêvé de l’agression, je finis par expliquer. 

Je me tourne vers Jax, mon cœur s’emballe, je n’arrive pas à mentir cette nuit. 
Mon compagnon tente de ne rien montrer, mais il est inquiet. 

— J’ai envie d’une dose pour me calmer, j’avoue, honteux. 

— Ça ne va pas si bien que ça, pas vrai ? comprend-il. 

J’acquiesce. 

— Qu’est-ce que je peux faire ? insiste Jax. 

— Rien malheureusement, il faut que ça passe... 

Je me tais, je tente de ne pas penser aux médocs dans sa salle de bain. 

Il peut faire quelque chose, mais je dois me faire violence pour le demander. 

Ça me fait passer pour un sacré faible. 

Je résiste durant plusieurs instants, en essayant de me convaincre que ça ira, 
puis, je finis par craquer. 

— Si, va dans ton armoire à pharmacie, et vide dans les chiottes tous les médocs 
ressemblant à des antidouleurs ou ayant des effets énergisants ou similaires à la 
dope. 

Je doute que Jax ait ça chez lui, mais mieux vaut prévenir que guérir. 

L’acteur reste calme, il m’observe attentivement, sans me juger. Il réfléchit à la 
meilleure façon de faire. 

— Dereck... 

— Je n’ai pas confiance en moi ce soir. Je ne veux pas être tenté, je murmure 
douloureusement, s’il te plait Jax, fais-le. 



Je ne yeux pas te décevoir ni montrer à quel point, je peux être faible quand je 
suis mal. Je veux rester cet homme fort, qui encaisse. 

Jax ne discute pas, il embrasse mon épaule avant de se lever. Il n’allume pas la 
lumière, je reste plongé dans l’obscurité aussi effrayante que rassurante. 

Je l’entends farfouiller dans sa salle de bains, le son des cachets tombant dans 
l’eau résonne, suivi de la chasse d’eau. 

Quelques instants plus tard, Jax sort de la pièce et reviens vers moi. 

— La voie est libre. 

— Merci. 

On reste assis sur le lit sans rien dire. La tension est plus qu’électrique entre 
nous. Jax tente de trouver les mots pour essayer de m’aider, et moi, je cherche 
comment le rassurer en faisant taire mes putains de craintes. 

On fait la paire. 

— Peut-être... 

— Je vais aller aux Narcotiques Anonymes demain, je le coupe. 

Jax me sourit, compatissant et soutenant cette décision. J’aurais dû y aller depuis 
le début, mais je ne voulais pas retomber dans cette spirale infernale. Admettre 
que je suis reparti à zéro dans mon abstinence me tue. 

Sa main se referme autour de mon bras, il m’attire à lui et se rapproche en même 
temps. 

— Je suis là. 

— Je sais. 

Mon cœur vrille à cette pensée. Mon frère était présent la dernière fois mais c’est 
différent d’un amant. Jax cumule déjà tellement d’emmerdes, il ne mérite pas 
d’avoir un petit ami déglingué. 

Je dois me reprendre. 


— Est-ce que t’as déjà ressenti ça ? poursuit Jax. 



Ces sentiments envers un autre ? Jamais. Pour la drogue ? Évidemment. 

Je le soupçonne de s’être bien renseigné sur la marche à suivre en cas de crise de 
manque. 

Jax tente de m’occuper l’esprit pour que je ne me concentre pas sur cette douleur 
imaginaire, sur la peur et l’angoisse. 

J’acquiesce à sa question. 

— À l’hôpital après mon réveil... après ton départ. Je me suis fait mal pour ne 
pas céder. 

— Et qu’est-ce que t’as fait pour combattre l’envie ? 

Je souris légèrement, effectivement, il s’est renseigné. 

— Je suis allé courir. J’ai serré les dents depuis que je suis sorti de l’hosto. Je 
tente de surmonter l’envie quand je suis en période de stress. Je résiste et... 

— Et ? insiste mon partenaire. 

Je l’affronte. Mes yeux se plongent dans les siens. Je dévisage cet homme à 
moitié endormi, j’imaginais ses traits lorsque j’étais sous ma douche froide ces 
nuits de solitude. J’imaginais son expression perdue dans le plaisir alors que je 
soulageais la frustration en moi. 

— Et je compense entre le sexe et le sport, je termine. 

À la mention d’une partie de jambe en l’air, mon partenaire s’éveille. Comme 
une bougie qu’on allumerait. Le silence ne dure que quelques instants, mais déjà, 
je sens naître les prémisses de l’excitation et du désir. C’est toujours aussi 
violent et intense. Comme une allumette qu’on craque près d’un gaz allumé. 
L’explosion ne tarde jamais. 

— Compense alors, murmure Jax. 

Il ne me laisse pas le temps de réagir ou de discuter, et me tire en arrière. Je ne 
résiste pas. Il m’allonge sur son matelas avant de me surplomber. J’encaisse le 
poids de son corps avec plaisir, la sensation est toujours aussi plaisante. 

Parfois je me demande comment fait Jax pour s’abandonner autant. J’admire cet 
homme, quand il décide de quelque chose, il ne revient pas en arrière, il se donne 



à fond. 

L’acteur s’installe entre mes jambes. Il me lance un clin d’œil complice pour 
détendre l’atmosphère avant de s’activer. Ses lèvres se posent dans mon cou, Jax 
mordille ma peau en balançant des hanches. Je ferme les yeux, je tente de me 
détendre, de me laisser gagner par sa proximité. Ses mains dérivent jusqu’à mon 
caleçon, une chaleur familière commence à naître. 

Et une petite voix dans ma tête me demande ce que je fais là. Pourquoi je ne 
pars pas pour protéger Jax. J’aime cet homme, mais j’ai la sensation de le mettre 
en danger. 

Et si Battle m’accusait ? Et si l’enfoiré de mari de son ex découvrait que nous 
étions liés ? 

— Dereck, reviens avec moi, chuchote mon amant. 

J’acquiesce en frissonnant. J’ignore comment Jax a su que j’étais perdu dans 
mes pensées, mais il l’a senti. 

Son regard croise le mien, j’y lis de l’inquiétude. Je le vois lutter contre l’envie 
de me demander ce qui m’a figé. 

Je ne veux pas voir ce regard. 

Je prends les rênes de notre étreinte. Sans le prévenir, je fais basculer Jax sous 
moi. Il encaisse mes gestes brusques. Ma bouche trouve la sienne et l’embrasse 
avec fougue. 

Je dois m’occuper. Je ne dois plus penser, agir tel un robot et me défouler. Mon 
partenaire se laisse aller, sa langue danse contre la mienne alors que nos deux 
érections naissantes se frottent l’une contre l’autre. 

Je chasse les idées sombres de mon esprit torturé, mais comme le manque, j’ai 
l’impression qu’elles resteront jusqu’à ce qu’elles s’effacent. Comment ? Tel est 
le mystère. 



Chapitre 11 



Jax 


Octobre 2017 


Deux mois plus tard ... 

Je n’ai pas l’habitude d’être confronté à la justice. Je suis mal à l’aise avec ça. Je 
n’arrête pas de me dire que j’aurais dû protéger ma fille, et agir quand Bell est 
partie. J’ai été stupide de penser que mon ex pourrait être encore cette femme 
géniale. Elle a trop changé tandis que je suis resté le même. 

Archer m’a accompagné, il s’occupe de Sage, la distrait pendant qu’on poirote 
au tribunal. Dereck se rendant à sa première réunion des Narcotiques anonymes, 
il n’a pas pu être présent, mais il n’a pas cessé de m’envoyer des SMS. 

On a attendu trois longues heures avant de passer. Mon avocate est confiante, je 
suis nerveux comme jamais. 

Les deux avocats ont expliqué l’affaire, chacun prenant la défense de son client. 
Le mari de Bell a raconté de long en large le passé compliqué de sa femme, la 
dépression qui a suivi son accouchement, provoquée par sa grossesse et 
l’abandon de ses parents face à sa maternité. Il a justifié ses agissements par une 
jeunesse brisée, devenir mère l’a empêchée de terminer ses études. Bell a dû 
faire face à de terribles démons à dix-huit ans, mère, sans famille et sans travail. 
Maître James Gordon a prouvé tout ceci avec une armada de documents 
médicaux. Son principal sujet pour sa pitoyable plaidoirie était que l’erreur est 
humaine et en tant que mère, elle regrettait profondément son départ. 
Évidemment, son mari n’a pas oublié de souligner que ces années séparée de 
Sage lui avait permis de construire un foyer stable pour sa fille. 

Et bien sûr, j’en ai pris pour mon grade. L’avocat est un sacré enfoiré. Il a 
interprété mes six années de vie de solitaire avec Sage à sa manière. Il m’a 




glorifié un peu, pour me défoncer juste après. Lorsqu’il exposait mes qualités, 
j’aurais presque cru qu’il me défendait, jusqu’à ce qu’il sorte ses armes. Il a 
montré certaines de mes irrégularités bancaires, mais surtout, c’est ma profession 
qui a été son saint Graal. James Gordon a démontré que ma fille ignorait 
évidemment mon métier, et que ce mensonge en plus de mes explications légères 
sur ma situation professionnelle et intime montraient une instabilité. D’après des 
études qui sortent de je ne sais pas où, un enfant ne peut pas grandir sainement 
dans un milieu aussi particulier. 

Je suis passé pour le bon père, mais dépassé, il m’a diminué. Invoquant que son 
foyer avec sa femme serait plus stable étant donné leurs revenus et leur milieu 
social. Je n’en revenais pas de l’aplomb pour dire et faire tout ceci. Le pire a été 
quand l’avocat a évoqué que je refusais les démarches pour une garde partagée 
et préférais plutôt entamer celles pour destituer Bell de ses droits. Mon avocate 
m’avait prévenu que ça pouvait mal passer, mais j’espère toujours qu’elle sache 
expliquer pourquoi je décide de faire cette démarche maintenant. 

Bell est un danger pour notre fille. Tant que je ne connais pas la nouvelle 
personne qu’elle est, il est de mon devoir d’être prudent et de la protéger. 

J’ai encaissé, j’ai gardé la tête haute alors que cette situation a clairement blessé 
mon âme de père et d’homme. On critique mes choix sans chercher à les 
comprendre. Bell se place en victime et me donne le rôle du méchant. 

Quel bordel, c’est elle qui s’est barrée. 

Quand notre tour a sonné, Maître Brown a été très perspicace, n’allant pas dans 
des accusations, elle a expliqué les faits, mes choix, mon mode de vie pour 
protéger ma fille. Elle a éclairci certaines zones floues me concernant. Le juge 
Henderson a été attentif. Il n’a rien montré, mais j’espère que c’est bon signe. 
Après quelques minutes de silence. On attend patiemment de savoir ce qu’il a 
décidé. 

Nous ne sommes pas tombés d’accord avec Bell. Elle veut une garde partagée, je 
veux la destituer de ses droits. L’un de nous sera déçu de ce verdict, ou bien les 
deux. Mon avocate m’a prévenu que le juge pouvait reporter le jugement et 
prendre une décision provisoire qui pouvait être dangereuse pour moi. Elle a vu 
tellement de retournement de situation, rien n’est gagné à l’avance. 

Mon cœur bat à cent à l’heure alors que l’homme de loi s’apprête à donner sa 
décision. Il règne un silence de plomb dans la pièce. 

Le Juge Henderson est un homme d’une soixantaine d’années, les cheveux gris, 
assez costaud et portant des lunettes rondes, il fait très sérieux, surtout lorsqu’il 
brise le calme plat de sa salle d’audience. 


— J’ai réfléchi à vos demandes. Après réflexion, je ne veux pas me prononcer 



pour l’instant. La situation est particulière, donc je propose une décision 
provisoire. Pour le bien de l’enfant, je ne souhaite pas lui imposer une garde 
alternée immédiatement. Elle ne connaît pas encore sa mère et ce serait un 
changement trop brutal. Tentons une garde provisoire améliorée. Madame 
Gordon, vous aurez le droit à un week-end sur deux et à deux jours par semaine 
que vous fixerez avec Monsieur Howard. 

Le vieil homme se tourne vers moi, son regard gris fixe le mien. Un frisson me 
parcourt, le nœud dans mon estomac se resserre. Je suis déçu de ce que 
j’entends, pas étonné, mais déçu et en colère. Il suffit d’avoir quelques papiers, 
une histoire larmoyante et on passe pour une sainte auprès d’un juge ? Elle est 
belle la justice. 

Je ne montre rien, je garde la tête haute alors que je ne désire qu’une chose : 
hurler contre cette injustice. On veut confier ma fille à une garce. OK, elle se 
comporte bien avec Sage, mais... elle l’a abandonnée. 

— Monsieur Howard, je vous conseille d’être plus souple dans vos demandes. 
Votre fille mérite de grandir aux côtés de sa mère, qu’importe le passé. Madame 
Gordon a expliqué ses raisons, vous avez le droit de ne pas les comprendre, mais 
ce n’est pas maintenant qu’il aurait fallu déposer une demande de destitution de 
droit. Ce choix peut-être très mal interprété. Je comprends que vous souhaitiez 
protéger votre fille, et vos raisons sont justes, mais il est important de laisser une 
chance à Madame Gordon. Ce n’est pas une criminelle. 

C’est pire que ça, c’est une briseuse de cœur. 

J’acquiesce malgré tout, et chaque geste, chaque mot prenant la défense de Bell 
me tordent le cœur. J’ai l’impression qu’elle gagne, avec ses sourires, son visage 
d’ange parsemé de petites larmes. J’en ai la nausée. Elle disparaît, et revient six 
ans plus tard en brandissant le trophée de la meilleure mère alors qu’elle ne sait 
rien. Apparemment, ça ne semble pas tellement pencher la balance de mon côté. 
Pire, ça lui donne les moyens de gagner. 

— Je vous donne cinq mois pour trouver un arrangement qui conviennent aux 
deux parties, la date de l’audience pour un jugement définitif sera pour janvier 
2018. 

Le Juge lève son marteau et tape sur son socle pour conclure la séance. Je 
m’assois lourdement sur mon siège avec une impression amère. C’est comme si 
ma fille m’échappait déjà. 



Je croise le regard de mon ex, un sentiment violent me gagne en la voyant 
sourire, satisfaite d’avoir remporté ce premier round. Mon avocate me parle, 
mais je n’arrive pas à décrocher mes yeux bleus de la mère de ma fille. 

Que sommes-nous devenus Bell ? Quand est-ce qu’on s’est perdus pour 
ressembler à ça ? 

Je l’ignore, et je me demande si j’ai envie de laisser une seconde chance à une 
femme qui n’hésite pas à me démolir. 

Il fut un temps où j’aurais tout fait pour son bonheur, aujourd’hui, il m’indiffère. 
Je veux simplement protéger ma fille. Et s’il faut que je me batte et use des 
mêmes armes qu’elle, je n’hésiterai pas. 


ns** 


Ma fille court dans ma direction en me voyant. Je reprends mon masque de père 
dès l’instant où je la vois. Je souris en cachant ma colère et ma déception. Je fais 
comme si de rien n’était. 

Je récupère Sage au vol et la soulève dans mes bras, elle se serre contre moi de 
toutes ses forces en embrassant mes joues piquantes. 

— Ma puce, c’était bien cet après-midi avec A ? je demande. 

— Génial ! Il m’a emmené voir un super dessin animé au cinéma, on a mangé du 
pop-corn. 

Sage se met à me raconter sa journée, quand elle a fini, elle se contente de 
soupirer et de se laisser aller contre moi. Je resserre ma prise autour d’elle. Je 
suis inquiet. 

Bordel, ça va être dur de la laisser partir tout à l’heure. 

— Alors ? lance Archer. 

Je lui jette un regard déçu, l’acteur comprend tout de suite et tente de cacher son 
agacement face à tout ça. Il a pigé que je n’avais pas remporté le jugement... 
mais je ne l’ai pas perdu non plus, sinon, je ne ferais pas cette tête-là. Je lui fais 
signe que nous en parlerons plus tard, quand Sage ne sera pas dans les parages, 
je n’ai pas envie qu’elle apprenne maintenant que ses parents se déchirent. On 
arrive à faire bonne figure en sa présence, je veux que ça continue. 

Archer me fait signe de me retourner. Je m’exécute et découvre Bell. Son mari 
reste légèrement en retrait, Sage l’a déjà rencontré lors d’un dîner auquel je me 



suis évidemment incrusté. Je ne l’aime pas. James Gordon est prétentieux, 
arrogant, friqué, mais il a été sympa avec ma fille et j’ose espérer que ça va 
perdurer. 

Je jette un coup d’œil à ma montre, ça ne fait qu’un quart d’heure que nous 
sommes sortis du palais de justice. Elle ne perd pas de temps. 

Je fouille dans la poche de mon jean, sors quelques billets que je tends à Archer 
en disant : 

— Est-ce que tu peux prendre Sage encore dix minutes et l’emmener manger un 
truc, il faut que je parle avec Bell. 

— Tu déconnes ? déclare mon ami en montrant les billets. Je m’en occupe, 
discute et fais-nous signe, on va aller boire un coca géant avec Sage au bar d’en 
face. 

Je repose Sage, elle fait un coucou à sa mère. A se tourne vers ma fille et lui 
propose : 

— Coca géant ? 

Sage tape dans sa main et le suit avant que Bell n’arrive. Je les regarde traverser 
la route. J’ai dit à Sage que ce week-end, elle irait probablement dormir chez sa 
mère, comme une soirée pyjama, mais sur deux jours. Elle semblait contente, 
moi pas. 

Je ne suis pas prêt pour ça. 

— Jaxson. 

Je me tourne pour faire face à madame parfaite, dans ses fringues de marques et 
sa coiffure impeccable. Son visage maquillé sobrement m’observe, elle me lance 
un léger sourire auquel je ne réponds pas. 

Va te faire foutre. 

— Tu as fait son sac ? me demande Bell. Nous n’allons pas tarder à y aller, 
James a du travail et j’ai prévu une soirée cuisine avec Sage. 

— Tu décides du pire moment pour vouloir ta fille. 


Je lui ai déjà dit en SMS quand elle m’a formulé son exigence. Théoriquement, 



vu que notre situation est déjà compliquée, je ne pouvais pas lui refuser, surtout 
avec le jugement. 

Bell prend son air rempli d’assurance. 

— Je trouve ça équitable que je l’aie ce week-end, tu l’as tout le temps. 

— On n’est jamais venus chez toi. Je ne sais pas où tu habites, je rétorque. 

Un soupir la gagne, elle remplace une mèche rebelle de son chignon en lançant : 

— Tu as mon adresse, cesse de faire l’enfant, Jaxson, veux-tu. Sage a six ans, 
elle est suffisamment grande pour ça. Et puis, c’est ma fille, je saurai la gérer. 

C’est ce qu’elle disait quand elle est née, avant que Sage ne naisse : je gérerai 
Jax. 

Mon cul ! 

Un rire léger m’échappe, je n’arrive pas à croire que cette merde nous arrive. 
Certains y verraient une bénédiction, c’est un putain de malheur à mes yeux. 

— Sois content, Jaxson, ce n’est que provisoire, renchérit Bell. Profite, après, ce 
sera définitif, et nous aurons la garde partagée. 

Je lui jette un regard méprisant. Sa maudite assurance me dégoûte. 

— Si je ne peux pas t’éloigner de ma fille, je compte tout faire pour que ce 
jugement soit définitif, je déclare. Tu n’auras pas Sage comme tu l’entends, ce 
n’est pas un jouet. 

Bell se met à rire, elle fouille dans son sac et en sort son portable. 

— Jaxson, tu es stupide. Tu penses que tu as les moyens de me menacer, mais tu 
es à côté de la plaque. Tu vas perdre, parce que si tu crois qu’en mentant au juge 
tu vas réussir à obtenir ce que tu veux, tu te trompes sévèrement. 

— Parce que tu penses que ton numéro de femme éplorée marche ? je souligne 
sèchement. 

Il a marché, murmure une petite voix dans ma tête. 

Bell tripote son téléphone et finit par trouver ce qu’elle veut me montrer. Une 



ambiance étrange se crée autour de nous. Mon ex me tend son portable et me 
dévoile sa dernière carte. 

Mon cœur se fige. 

Ce n ’est pas vrai ! 

J’ai envie de hurler de frustration en découvrant les quelques clichés qu’elle me 
montre. 

— Je suis au courant Jax, pour ta petite romance avec ton partenaire de film. 

Les photos sont de Dereck et moi lors d’une soirée que nous avons passé au 
restaurant. On dirait deux amis, sauf sur les derniers clichés, quand l’enfoiré de 
photographe a immortalisé mon compagnon me plaquant contre la porte de mon 
immeuble pour m’embrasser. Et vu la qualité de l’image, pas de doute, c’est bien 
moi qu’on observe. 

Si elle était au courant, pourquoi n ’ a-t-elle rien dit dans ce cas ? 

Je tente de garder contenance, mais Bell a remarqué mon regard. J’ai tiqué, 
comme si on m’avait poignardé dans le dos. 

Merde qu’est-ce que Bell sait encore ? Un sentiment angoissant m’inonde alors 
que j’imagine le pire. Le passé de Dereck est terrible... 

— Tes photos ne prouvent rien, je déclare d’une voix serrée. 

Bell me dévisage avec amusement. Elle range son portable en gardant son air 
rempli d’assurance. 

— Au contraire. Qu’est-ce pensera le juge à ton avis ? Père de famille travaillant 
dans le porno gay, affirmant qu’il est hétéro et sortant avec un homme ? Tu as 
menti en disant que tu n’aimais que les femmes alors que tu es avec un type, qui, 
si je me fie aux recherches de James, est un ancien toxicomane. Tu vas passer 
pour un menteur et un père instable côtoyant des gens alarmants. Je sais qu’un 
de tes amis proches n’est pas un saint. Il a des difficultés à rester clean et il 
côtoie notre fille. Sage m’a parlé de lui. Mais le pire reste les informations qu’on 
a obtenues sur Dereck Cole. Apparemment, ton petit copain travaillait pour le 
réalisateur de films pornographiques qui s’est fait arrêter pour des motifs qui 
font froid dans le dos. 

Bordel, elle sait. 

J’encaisse ses révélations qui tombent avec violence. 

Le ton de Bell est ironique et faussement choqué. Je serre les poings pour ne pas 



perdre mon calme. Elle accuse Dereck de choses graves, j’ai douté moi aussi, 
mais je refuse de la laisser s’en prendre à lui. Elle ignore ce que l’acteur a dû 
traverser. Et c’est tout simplement immonde de se servir des erreurs du passé de 
Dereck, quand on n’a pas cessé devant un Juge de dire que tout le monde mérite 
une seconde chance. C’est l’hôpital qui se fout de la charité. 

— Dereck ne bossait pas pour lui directement. Laisse-le en dehors de notre 
affaire, je rétorque sur un ton intransigeant. 

— Ce n’est qu’un détail, mais un détail qui sera suffisant pour montrer que tes 
connaissances sont douteuses. C’est toi la menace pour notre fille. Je compte 
utiliser tous les moyens pour obtenir ce que je veux. 

Quelle garce. 

Je passe une main nerveuse dans mes cheveux pour chasser la tension qui me 
gagne. J’ai envie d’exploser, de laisser s’échapper cette douleur qui me broie de 
l’intérieur. Je trouve le comportement de Bell tellement dégueulasse. Tout aurait 
pu se passer autrement si elle avait agi différemment. Des excuses sincères, des 
demandes polies, le temps pour nous d’encaisser son retour, j’aurais 
certainement accepté un accord. Mais Bell est devenue une femme impatiente, 
capable du pire pour obtenir le mieux pour elle. 

Je suis blessé, une petite voix dans ma tête me dit que j’ai perdu. J’ai joué avec 
le feu et j’en paie le prix. 

Mais je ne regrette pas, j’aime Dereck, est-ce si mal ? Est-ce que je dois sacrifier 
mon histoire pour ne pas donner matière au camp adverse ? 

— Va te faire foutre Bell, toi et tes menaces, sur Dereck, sur moi. 

Mon ex encaisse difficilement mes propos. Je ne m’attends pas aux siens en 
revanche. 

— Tu ne nies même pas que tu n’es pas avec lui, s’offusque Bell. Tu es gay ?! 

Je tente de rester calme face à sa réflexion qui ne mérite même pas d’explication 
vu l’ouverture d’esprit qu’elle a désormais. Comment lui faire comprendre que 
je suis tombé amoureux d’une personne et pas d’un sexe ? Comment lui 
expliquer que Dereck est un être fantastique, brisé et compliqué, mais qu’il m’a 
apporté durant ces derniers mois, une stabilité et l’envie d’avoir un avenir. Elle 
ne pourrait pas comprendre, elle ne voit que les faits. J’étais son petit ami, je lui 



ai donné un enfant et j’aime un homme maintenant. 


— Il n’y a rien à nier, je déclare. En quoi ma réponse t’importe ? Nous ne 
sommes plus ensemble. Le seul lien que nous avons, c’est Sage. 

Le visage de Bell se crispe, elle est vexée de cette révélation malgré tout. Si elle 
n’hésite pas à s’en servir pour ses fins, son côté personnel semble... blessé 
d’apprendre que j’ai tourné la page. 

Je ne t’aime plus, j’en aime un autre. 

— Je n’ai rien dit au Juge concernant tes petites fréquentations, me menace-t- 
elle, mais je peux le faire la prochaine fois. Je peux mentir et trouver des gens 
qui voudront bien témoigner en ma faveur de ton incompétence parentale. Je 
pourrais faire croire que tu as des problèmes de dépendance au jeu à cause de tes 
relevés bancaires instables. Je pourrais prouver qu’avec ta relation, tu m’as dupé 
il y a des années, refoulant ton homosexualité pour me faire un enfant pour 
pouvoir profiter de la fortune de mes parents... 

Bell recule d’un pas en pigeant que je perds mon calme. Elle prend un air 
tellement insolent, que je pourrais franchir la limite, elle l’a dépassée depuis bien 
longtemps. 

— Attention Jax, tu ne serais pas stupide au point de lever la main sur moi ? me 
provoque Bell. 

— Tu n’oserais pas ?! je m’insurge. 

— Sage n’est pas dans ce tribunal pour nous entendre, répond-elle. 

Elle est prête à tout. 

Je la dévisage avec impuissance. Je ne suis pas de taille. On ne joue pas dans la 
même cour. Bell est un cran au-dessus. 

Elle va gagner, et je vais perdre. Bell a de quoi me discréditer devant un juge 
s’accrochant aux preuves et non aux faits. 

Face à mon silence, mon ex en profite pour piétiner ce qu’il reste de mon espoir 
de voir les choses basculer à mon avantage. 

— Je vais t’apprendre un truc, James m’a affirmé que le Juge des affaires 
familiales Henderson est tout ce qu’il y a de plus sérieux dans ce milieu. Il est 



intraitable avec la sécurité d’un enfant. Comment te dire, si je parle : tu es mal 
barré. Donc tu vas réfléchir à ma demande de garde partagée. Soit, tu acceptes 
une semaine sur deux, soit je demande l’exclusivité et tu verras ta fille quatre 
jours dans le mois. 

Le souffle me manque sous le choc. Mon esprit ne trouve aucune issue, il ne voit 
que l’inévitable : ce que Bell me promet, ça se réalisera. 

Je ne veux pas perdre ma fille. 

— Ne t’attends pas à ce que je te pardonne, surtout avec ton maudit 
comportement, je déclare en serrant les dents. 

On s’affronte durement du regard, on est comme dans une arène de gladiateurs 
qui n’aura qu’un champion. L’un de nous se retrouvera forcément à terre. 

— Tu ferais mieux de changer d’avis, Jax, tu n’as aucune carte en main pour 
faire pencher la balance en ta faveur. 

Je m’apprête à lui dire d’aller se faire foutre quand A et Sage reviennent avec un 
coca géant en main. On cesse immédiatement de nous disputer avec Bell. On 
l’accueille dans une ambiance électrique, mais qui ne semble pas inquiéter la 
petite fille. Cette histoire est loin d’être réglée. 

Sage nous sourit et je me concentre sur ça. Pas sur mon cœur qui se brise encore, 
ni sur ma colère, mais sur son bonheur. 

On discute un instant, le temps qu’A aille chercher son sac dans ma voiture, je 
n’arrive pas à lâcher ma fille. 

Dès qu’il revient, Bell ne perd plus de temps, elle presse Sage de m’embrasser 
pour qu’elles puissent y aller. Elle endort l’esprit de ma fille en lui disant que ça 
va être génial, que plein de surprises l’attendent. Sage ne semble même pas 
inquiète. Et je ne veux pas l’inquiéter en retour. 

Même si ça me fait mal. 

Quand elle s’en va, j’attends de disparaître de son champ de vision pour 
reprendre ce masque dur, celui d’un père qui ne sait plus quoi faire pour protéger 
sa fille d’une menace douce et innocente, mais qui peut causer beaucoup de 
dégâts : sa mère. 




— Jax ? 



Je croise le regard de mon compagnon qui m’ouvre sa porte. Dereck semble 
surpris de me voir ici. Normalement, nous devions nous retrouver demain soir 
seulement, mais après cette journée, impossible pour moi de rester seul. 
L’expression de son visage se crispe en m’observant, il s’apprête à me demander 
ce qu’il m’arrive quand je lui fonce dessus. Nos corps se heurtent l’instant 
d’après. Je le saisis par son t-shirt gris, nos regards se croisent et je succombe. 
Ma bouche s’écrase contre la sienne avec violence. Dereck se laisse aller. Ses 
bras m’entourent, il me presse contre lui en faisant monter la pression. Nos 
langues se trouvent, s’amusent et se cherchent. Mon cœur s’emballe, un frisson 
familier me gagne, suivi d’une chaleur agréable refoulant cette douleur dans ma 
poitrine. 

Dereck laisse glisser ses mains sur mon corps. J’ai envie de plus, envie d’oublier 
cette journée, envie de noyer mon esprit sous l’endorphine du sexe. 

Je fais un pas trop brusque qui déstabilise Dereck. Je n’ai pas le temps de le 
rattraper qu’on trébuche ensemble sur le sol. Mon amant encaisse le choc, je 
reste sur lui. L’atmosphère de son entrée est palpable. Je distingue tous les signes 
d’excitation chez mon partenaire. 

Je ne réfléchis pas, je m’active. Mes mains saisissent son t-shirt, il dégage, je fais 
de même avec le mien. Je me redresse entre ses cuisses, mes doigts s’attaquent à 
son jean. Dereck lève les hanches pour m’aider. Ma vue devient trouble de 
larmes. Je remarque que je tremble alors que je tente de le déshabiller pour me 
perdre en lui. 

Et oublier, tout oublier. 

— Jax... 

— J’ai besoin de ça, je murmure d’une voix brisée. 

Dereck me scrute un instant, une ambiance étrange pèse entre nous, un mélange 
de désir et de tristesse. Je me fige en fuyant les yeux verts de mon partenaire. Je 
vais m’écrouler si je vois sa compassion. 

C’est lui qui fait le premier pas. Il ne me propose pas d’aller ailleurs, sur son 
canapé ou dans sa chambre. Il retrouve mes lèvres avec ardeur et reprend notre 
baiser où nous nous étions arrêtés. Un frisson apaisant me parcourt, Dereck 
accepte. Il ne tente pas de comprendre pour l’instant, il me donne ce dont j’ai 
besoin. 

Je veux cette ancre qu’il me donne depuis que cette affaire a commencé. J’ai 
l’impression de faiblir à chaque attaque de Bell, et je ne veux pas de ça. Je veux 



rester à la surface. 

Pourtant, malgré la bouche envoûtante de Dereck, ma tristesse prend le dessus. 
Je n’arrive pas à éviter la noyade. 

Je m’effondre la seconde d’après. Mon cœur se brise et les larmes gagnent la 
partie. Dereck se redresse et me prend dans ses bras. Je m’accroche à lui lorsque 
mes barrières chutent. 

— Je suis désolé, je m’excuse. Je n’aurais pas dû faire ça... 

— Hé, il n’y a aucun problème à ça, murmure-t-il à mon oreille. 

Je pleure dans ses bras, la tête blottie dans son cou. Je tremble, les sanglots me 
déchirent. J’essaie d’être fort, d’être cet homme capable de tout surmonter, mais 
cette journée a été celle de trop. Les menaces de Bell me hantent, la peur de 
perdre Sage me bouffe de l’intérieur, et le regard des autres me pèse. Je pensais 
que ce serait simple, que mes sentiments seraient compris. Ce n’est pas le cas, on 
veut s’en servir contre moi. On veut pourrir quelque chose de beau, de vrai. 

Je trempe la peau tatouée et brûlante de Dereck qui me serre contre lui. 

On reste un moment dans ce silence désagréable, les seuls sons qui résonnent 
sont ceux de ma respiration en vrac et des larmes qui coulent enfin. 

J’ai tellement souffert de l’absence de Bell, pour Sage surtout. J’ai eu tellement 
mal en tournant notre page, celle d’un amour d’adolescent qui nous a donné un 
cadeau du ciel. J’en gardais les bons souvenirs pour notre fille. J’espérais un 
retour, pour elle, pas pour nous. Mais la réalité est tout autre. Elle est brutale et 
égoïste, dure et sans pitié. 

Elle n’est pas ce que j’aurais souhaité. 

Au bout de longues minutes, je finis par me calmer. Mes sanglots cessent, mes 
tremblements aussi, ma respiration reprend sa normalité. 

La pression redescend et l’après-midi de merde que j’ai passé me revient en 
pleine gueule. Ma fille passe son premier week-end avec sa garce de mère, je 
vais perdre le jugement, et toute notre vie va changer. Je dois me battre contre 
des géants. 

Dereck s’écarte légèrement, il rompt notre étreinte en se levant. Un vide me 
gagne, mais très vite, mon compagnon m’aide à me remettre sur mes deux 
jambes et m’entraîne vers son canapé. Dereck s’allonge et m’attire vers lui. Nos 
jambes se nouent, sa chaleur se mélange à la mienne. Nos visages sont à 
quelques centimètres de l’autre, son souffle m’apaise. Sa main glisse dans mes 
cheveux bruns. 



— Un jour, tu m’as pris contre toi et tu m’as serré dans tes bras en m’apportant 
un réconfort que je pensais ne plus jamais avoir. Laisse-moi essayer de faire 
disparaître un bout de ta peine, comme tu as fait évaporer la mienne à ce 
moment-là. 

Dereck essuie rapidement l’une des dernières larmes dévalant sur ma joue. Il me 
sourit, je m’accroche à lui en encaissant encore la réalité. Dès que je pense à 
cette journée, j’ai des vagues de colère et d’impuissance qui me heurtent. 

— Parle-moi, insiste Dereck, ne te mure pas dans le silence, ne fait pas comme 
moi. 

Je poursuis ce silence cependant. Durant quelques minutes, le temps de faire le 
tri des informations. La journée a été tellement merdique et remplie de 
rebondissements. 

— Elle est partie en week-end chez Bell pour la première fois, j’explique à 
Dereck. 

Mais Bell ne sait rien d’elle. Elle ne sait pas qu’il faut garder sa veilleuse 
allumée, même quand elle s’endort, qu’elle doit avoir un verre d’eau sur sa table 
de nuit, et ses trois doudous à proximité. Il faut faire un saut dans sa chambre 
peu de temps après qu’elle se soit endormie pour vérifier qu’elle ne se soit pas 
découverte et n’ait pas froid, sinon elle se réveille et flippe dans le noir. Il faut 
lui lire trois histoires, sinon, elle n’arrive pas à se détendre. 

La liste est tellement longue. 

— Si on ne sait pas toutes ses habitudes, Sage ne va pas être bien. Je suis mort 
d’inquiétude. Je ne veux pas que ma fille soit mal. 

Pourtant ce n’est pas la première fois qu’elle dort loin de la maison. Elle a déjà 
participé à des soirées pyjama, mais je connaissais les mamans, elles étaient 
douces, et j’avais confiance en elles. Pas en Bell. Elle n’a jamais eu à s’occuper 
d’une petite fille de six ans. 

Dereck m’écoute sans m’interrompre, il est au courant de tout ça, il a assisté 
plusieurs fois aux petits rituels de Sage et je lui avais confié les détails de notre 
« arrangement » avec Bell. Mais entre une idée et la réalité, parfois on est loin de 
ce qu’on pensait. 



— Je ne veux pas de Bell, je poursuis en fermant les yeux. Je ne veux pas qu’elle 
s’impose dans sa vie. Je suis égoïste, tellement égoïste de vouloir la priver de ça. 
Mais Bell est tellement imprévisible, je ne veux pas qu’elle brise le cœur de 
Sage comme elle l’a fait avec moi. Je ne veux pas céder. Je ne veux pas que Bell 
pense qu’elle peut aller jusqu’au bout et obtenir tout ce qu’elle veut. 

— C’est normal Jax, de ressentir ça, déclare mon compagnon. 

C’est normal de ressentir autant de haine pour quelqu’un qu’on a aimé avec 
autant de force ? Je ne crois pas. Je n’en sais rien, quand est-ce que ces 
sentiments se transforment en colère ? 

— J’ai l’impression que je vais perdre ma fille, je murmure d’une voix brisée. 

— Non Jax. 

Je secoue la tête, il n’a pas idée du machiavélisme de Bell et de son époux. Je 
m’accroche à Dereck en sentant l’angoisse monter, l’impuissance surtout. J’ai du 
mal à respirer, l’idée même me fait suffoquer. 

— Bell... elle sait, j’avoue douloureusement. Pour nous... elle continue à me 
menacer pour que je cède. 

— Merde... 

Je raconte à Dereck ce que Bell a en tête, ce qu’elle m’a dit à propos de ses 
récentes découvertes. Mon partenaire se raidit à chaque révélation. J’observe ses 
réactions et je croise les mêmes que dans ce café, le jour où il m’a tout avoué. 
Dereck m’attire contre lui quand je termine, défait, brisé et mal comme jamais. 

— Dis-moi ce que je peux faire. 

— Ne t’en va pas. Dereck ne prend pas la fuite pour aider ma famille, je le 
presse. 

Nos regards se croisent, je remarque que j’ai vu juste. Il pensait à ça. 


— Pour la première fois depuis le départ de Bell, j’ose me reposer sur quelqu’un. 
Ne t’en va pas, je répète, je vois dans ton regard que tu crois être un obstacle, 



mais ce n’est pas le cas. Je suis bien avec toi, Sage t’adore et... 


Je me blottis contre lui en lui montrant mes faiblesses et mes blessures. Je lui 
ouvre plus que mon cœur, je lui donne encore et pour toujours ma confiance. Je 
fais ce qu’on est censé faire lorsqu’on est deux. Et si même si c’est étrange et 
bancal, quelque part, c’est rassurant pour moi. 

— J’ai besoin de ça, je termine. De nous. 

— Je sais, soupire Dereck, vaincu. Alors qu’est-ce que je peux faire d’autre ? 

— Tu es là, tu m’écoutes et tu me soutiens. 

Et c’est plus que tout ce que j’aurais pu obtenir. 

— Je te promets que tu vas trouver une solution, me rassure mon partenaire. 

J’enlace Dereck, je savoure sa chaleur réconfortante, l’odeur familière de sa peau 
tatouée. 

Il n’y a rien de mal à ça. 

On reste un moment ainsi. L’un contre l’autre, l’ambiance pesante se dissipant 
dans le salon de mon compagnon, remplacé par un calme instable. 

— Et si on allait vider l’eau chaude et après je trouverai un moyen de te changer 
les idées ? me propose Dereck. 

J’acquiesce. Il m’embrasse furtivement avant de se lever et de m’aider à faire 
pareil. Je ne veux pas imaginer la tête que je dois avoir. Ça fait des années que je 
n’ai pas craqué à ce point. 

Dereck pige tout de suite qu’il y a un malaise. Il me sourit, m’attire à lui. Il 
semble aller bien, mieux que moi malgré ses emmerdes. Il maîtrise la situation et 
je lui en suis tellement reconnaissant. 

— Tu veux que je te dise ? lance l’acteur. 

— Quoi ? je réponds en croisant son regard. 

Sa main saisit mon jean, il l’agrippe et me presse davantage contre lui. 



— Tu es un père formidable et tu es un compagnon génial. 


Dereck se penche à mon oreille, sa main glisse sur ma hanche, il me presse 
contre lui, et murmure d’une voix rauque : 

— Et tu baises tellement bien. 

Un frisson me gagne, je souris franchement. 

— Et toi t’es un beau parleur, je déclare sur un ton plus léger. 

— Est-ce que ça marche ? 

— Un peu. 

Dereck m’offre un clin d’œil complice. Je prends la peine de l’observer un 
instant. Maintenant que j’ai connaissance de son passé, après ce que je sais de 
lui, je ne le vois et ne le verrai jamais comme un danger pour ma fille. Et ce que 
nous partageons, on ne peut pas le considérer comme mauvais. Rien n’est 
mauvais quand on aime et que cet amour n’est pas destructeur. 

Je suis blessé et je sais que Dereck l’a compris. Quand je lui ai confié les idées 
affreuses de Bell, il a tressailli. Aimer un homme pour moi c’est tellement 
nouveau que je ne suis peut-être pas encore habitué aux rejets. 

— Je sais que tu voulais essayer de rester seul ces prochains jours... je 
commence, je ne t’ai même pas demandé comment ta première réunion s’était 
passée. 

— Mais t’as besoin de moi, me coupe-t-il, le reste peut attendre. 

Sa main saisit la mienne. 

— Est-ce que t’es en forme ? m’interroge mon partenaire. 

— Pourquoi cette question ? 

— Parce qu’on a toutes les pièces de cet appartement à baptiser et que ça fait un 
siècle que je n’ai pas passé un week-end à baiser. Tu marches ? me propose 
Dereck avec défi. 



— Je marche. 


Dereck m’entraîne jusqu’à sa salle de bain. Je le suis sans me poser des 
questions, en sachant très bien que mon partenaire saura trouver les mots ou les 
gestes pour m’aider à traverser ce premier week-end, qui a peu de chance d’être 
le dernier. 



Chapitre 12 



Dereck 


Deux semaines plus tard. 

Il y a quelque chose de vachement excitant à savoir Jax dans cette situation. 
Quand Scarlett nous a proposé le projet pour Noël sur le site, j’ai hésité. Faire un 
trio avec Archer quand nous étions seulement des amis est une chose, faire un 
quatuor avec Brooks et Lake c’en est une autre. 

Jax m’a confirmé que c’était pour le boulot. On a vu le détail du film et les 
« contraintes » qu’on nous impose, sont plus excitantes que coriaces. Jax tient à 
la fidélité, on n’est pas revenus sur ce sujet depuis qu’on s’est mis ensemble. Du 
coup, je me demandais quelles étaient les limites pour notre boulot. Jax m’a 
surpris en disant qu’il acceptait presque tout s’il était présent. Parce qu’un film 
restait un film. 

Il n’a posé que deux conditions. On a le droit de jouer avec les autres, mais son 
cul reste à moi, et mon orgasme à lui. Ça me convient. Je crois qu’il a encore du 
mal à supporter l’idée que je prenne mon pied grâce à un autre. Je le comprends, 
ce n’est pas facile pour certains. 

On se prépare le temps que l’équipe se mette en place. Brooks et Lake sont 
vraiment deux mecs sympas. J’ai pu apprendre à les connaître grâce aux 
Grabbys et au cours de nos sessions café du matin. Ils sont le seul couple 
ouvertement ensemble chez FUCKING BOYS. Ils sont à moitié anglais grâce à 
leurs pères. Ils ont grandi à Londres et se connaissent depuis toujours. Meilleurs 
amis avant de devenir amants, ils sont fusionnels comme je l’ai rarement vu chez 
deux individus. Pour leurs vingt-deux ans, ils ont la tête sur les épaules. Ils sont 
arrivés chez Scarlett à presque dix-neuf ans et ne sont jamais repartis du label. 
Quand on parle porno avec eux, on a de quoi discuter durant des heures 
tellement ils ont testé de choses. Je pensais ne pas avoir froid aux yeux, les deux 



acteurs sont dix fois pires. 

Si Brooks et Lake sont toujours restés vagues sur leur départ de la capitale 
anglaise pour le soleil de Californie, j’ai le sentiment que quelque chose de fort 
les lie. 

Lake me sort de mes pensées en débarquant avec une boite à la main. Brooks 
éclate de rire en la voyant. 

— J’ai pensé à un truc pour notre quatuor, déclare le brun aux cheveux courts. 

— On ne va pas être déçus, si c’est ce que je pense, renchérit Brooks à mes 
côtés. 

Jax éteint sa tablette et retire ses écouteurs. En présence de regards indiscrets, il 
retourne à son vieux porno hétérosexuel, je trouve ça amusant, même si je 
préfère quand il nous mate ensemble. 

— Est-ce que c’est un étui à brosse à dents ? plaisante mon partenaire. 

Tout le monde éclate de rire à cette mention. Cette histoire risque de rester dans 
les annales du label. 

Lake retire la boite et nous la présente ouverte. Mes yeux s’écarquillent, il me 
faut un instant pour comprendre le contenu. 

Bordel de merde, ça va être chaud. 

— Notre sponsor nous les a envoyés cette semaine. On s’est dit que tourner avec 
Jax Summers et Dereck Blacks ferait une super promo pour ces objets. 

Lake attrape un des accessoires et le montre en souriant. Brooks et lui ont l’air 
d’être deux gamins. Leurs vidéos sont hilarantes. Il y a une section BONUS sur 
le site, où les deux acteurs présentent leur réception aux abonnés en mode 
« youtubeurs » du sexe. J’ai passé de bons moments en les regardant. 

— C’est... commence Jax. 

— Des gaines texturées pour pénis, je confirme en tapotant l’épaule de mon 
partenaire. 

Lake lui en lance une, Jax la saisit au vol, la tripote comme si c’était un ovni. Il 
l’enfile sur deux de ses doigts et l’observe attentivement. 



Dire que ça à de grande chance de terminer sur sa queue, me provoque une 
petite voix dans ma tête. 


— C’est génial ces trucs, confirme Brooks, quand t’as une bite nervurée avec 
des picots dans ton cul c’est sensationnel. 

Je me tourne vers mon compagnon qui teste la sensation des nervures glissant 
dans sa paume, il sourit légèrement. Je suis plus que méga emballé par cette 
idée, ça va être... intense. 

— Et tu peux les utiliser comme ça aussi, soutient Lake en montrant les gestes 
de Jax. 

— Pas mal, confirme mon amant. 

Cette simple réflexion me fait bander comme un dingue. Brooks et Lake rient de 
ses propos. Scarlett arrive vers nous avec le fameux sésame pour nous présenter 
les choix des positions pour le scénario. À quatre, il y a de quoi faire, et je suis 
curieux de voir ce qu’on nous réserve. 


HS** 


On tourne depuis quelques minutes déjà. Jax et Lake sont assis sur le canapé en 
cuir du salon, la pièce est décorée de babioles rappelant Noël. Il ne manque que 
la musique en fond sonore pour faire croire au spectateur que nous sommes le 
soir du réveillon. 

Je termine de retirer mon caleçon, mon érection se dresse fièrement, je ne quitte 
pas du regard mon partenaire qui se caresse en nous regardant Brooks et moi. 
Lake fait de même, il affiche un sourire satisfait. J’ai déjà fait des plans à 
plusieurs, il faut une certaine organisation pour rendre la scène sensuelle et 
érotique. Voilà un nouveau challenge pour nous. 

C’est là où est tout le défi. On ne doit pas tomber dans le cliché du porno 
minable du net où les positions s’enchaînent avec des gestes mécaniques. On 
tourne du porno arty, on a des codes à respecter. En plus, le scénario est assez 
bien monté. On doit faire croire qu’on est bloqués dans un chalet en pleine 
tempête de neige, on passe la soirée entre amis et après quelques verres, nous 
dérapons. Tout va se jouer sur une partie de bras de fer. Nous gardons nos 
partenaires habituels. Même si Lake et Brooks sont des habitués des plans à 
plusieurs, je ne veux pas partager Jax et lui non plus. Il y a certaines limites à ne 



pas franchir et je les ai comprises. 

Brooks jette son t-shirt avant de se tourner vers moi, nu. Je remarque qu’il porte 
un anneau sur son gland. Comme d’autres ici. Si j’aimais la douleur, je n’ai 
jamais franchi le cap de percer ma queue. On ne peut pas en dire autant de mes 
tétons. 

L’acteur me lance un clin d’œil complice. 

— Celui qui perd suce le gagnant ? me propose-t-il. 

Je frappe son poing avec le mien pour conclure notre accord. 

— Prépare-toi à perdre. 

Brooks se penche vers moi. Derrière nous, Ciera nous filme et ne rate pas une 
miette de notre échange. La main du jeune acteur se pose sur ma hanche tatouée, 
son visage trouve mon oreille, et déclare suffisamment fort pour que tout le 
monde entende : 

— Je vais perdre, tu n’imagines pas comme ça excite Lake de me voir faire ça à 
un autre. Après, la baise n’est que meilleure. 

Je souris en me disant que c’est un peu la même chose avec Jax. J’ai encore en 
mémoire ses gestes et ses paroles quand on a fait notre trio avec Archer. Sa façon 
de me toucher, de vouloir que mon plaisir vienne de lui seulement tout en étant 
excité de me voir avec un autre. 

On s’installe sur la petite table basse devant le canapé, face à face. Lake et Jax 
continuent de nous observer. On dirait deux potes qui matent un porno ensemble. 
J’entends leur respiration devenir plus forte alors que leurs mains s’exercent sur 
leurs érections. Bordel, j’ai hâte de mettre la mienne sur Jax. Toujours. Si je 
résiste encore sur la drogue, le concernant, je n’en ai jamais assez. On dirait un 
adolescent découvrant le sexe. Tout est plus intense. On découvre des trucs 
ensemble, surtout Jax, et j’aime tellement faire ça avec quelqu’un qui compte, ça 
me semble plus fort. 

Je me place, Brooks fait de même, je remarque que l’instant lui plait. C’est 
agréable de tourner dans cette situation. 

Nos mains se serrent, et d’un regard, on lance le top départ pour s’affronter au 
bras de fer. Je connais déjà Tissu et Brooks ne lutte pas longtemps. Il me laisse 
gagner avec facilité quelques instants plus tard, feignant la surprise. 



— T’as perdu, je déclare pour les caméras qui tournent autour de nous quatre. 


Je lui lance un clin d’œil en me relevant, il fait de même. L’atmosphère devient 
plus tendue. Mon cœur s’emballe, mon sexe durcit et le désir bat dans mes 
veines. J’ai envie de sentir cette chaleur sexuelle me gagner et se répandre dans 
mon être jusqu’à l’explosion. 

Je m’approche de Brooks, nos deux corps se pressent l’un contre l’autre, ses 
mains glissent le long de mon torse. Le regard de Jax et Lake ne désemplit pas. 

— Et si t’allais chauffer ton mec pendant que je fais de même avec le mien ? 
Ensuite, nous pourrons commencer les choses sérieuses, je chuchote à son 
oreille. 

Ma main traîne sur ses hanches. Brooks et Lake ont quelques années de moins 
que Jax, pourtant, leur jeunesse ne transparaît pas à l’écran. Ils sont sûrs d’eux, 
osent, et le peu de vidéos que j’ai vus montrent qu’ils n’ont pas froid aux yeux. 
Brooks me surprend en refermant son poing sur ma verge, je jure contre lui en 
savourant ses doigts qui commencent à glisser lentement sur moi. Il se penche, 
sa langue traîne dans mon cou, des frissons naissent sur ma peau. Il ose. 

— Je crois que quelqu’un est jaloux, déclare Brooks en passant son pouce sur 
mon gland. 

Un râle m’échappe à ce contact. Je me tourne vers Jax en haletant encore, ses 
yeux bleus me fusillent du regard et en même temps, il y a cette lueur 
particulière, celle de l’excitation. Lake se lèche les lèvres en signe 
d’approbation, il est ravi de voir Brooks l’allumer. 

L’acteur brun continue son manège quelques instants, nos bouches se cherchent, 
le souffle de Brooks se mélange au mien alors qu’il branle toujours ma queue 
avec lenteur, m’envoyant des décharges électriques dans tout le corps. Mes 
mains gravitent sur le torse musclé de Brooks. Je le tente autant que lui, je 
savoure la tension qui émane des deux hommes qui nous matent. Je n’ose même 
pas imaginer dans quel état sera Jax quand je m’approcherai de lui. 

— J’imagine déjà ta queue s’engouffrant dans ma gorge, Blacks, me provoque 
Brooks. 

Putain. Je remue plus vite dans sa paume. Moi aussi j’imagine baiser cette 
bouche provocante pour alimenter la jalousie de mon amant. 



Au moment où Brooks s’apprête à succomber à l’envie de se mettre à genoux, 
on rompt notre étreinte dans une atmosphère tendue où l’excitation domine toute 
la pièce. Je me tourne vers nos deux partenaires. Lake et Jax sont toujours en 
pleine action, leurs mains bougent sur leurs hampes, leur attirant des 
gémissements à peine audibles. Je ne quitte pas du regard l’érection qui disparaît 
du poing de Jax en m’approchant de lui. Brooks se jette littéralement sur Lake, 
les deux s’embrassent avec ardeur. La température grimpe en flèche sur 
l’immense canapé d’angle. 

Je chevauche Jax, ses mains se referment sur mon cul qu’il presse. Dès qu’on se 
retrouve, une étrange sensation me gagne. Mon cœur bat plus vite, le désir me 
fait mal. J’aime ressentir tout ça. 

— T’es jaloux ? je demande en embrassant sa joue mal rasée. 

Je remue contre lui, nos deux sexes se frôlent, j’ai tellement envie de l’avoir 
contre moi, sur moi. Heureusement que le porno m’apprend à améliorer ma 
patience. Dans l’intimité, on serait nettement plus à poil et tremblants de plaisir 
avec Jax. 

Ce dernier sourit contre ma peau en laissant tramer ses mains sur moi. 

— Non, parce que je n’ai aucun doute sur le fait que t’es à moi. Dans ces 
circonstances, quand tu me provoques avec les autres, ça me donne envie de te 
faire oublier ceux qui t’ont excité, ça me donne envie de te toucher plus fort, de 
te prendre plus fort, me répond Jax. 

La caméra n’en perd pas une miette et même s’il dit ça pour le film, je sais qu’il 
en pense chaque mot. 

Ses doigts pressent mes fesses, sa bouche mordille ma peau, je m’accroche à ses 
cheveux alors que nos corps se frottent plus rapidement l’un contre l’autre. 

— C’est à moi, déclare Jax la voix cassée. Ton plaisir est à moi, même si les 
autres t’amènent près du gouffre, il n’y a que moi qui te fais basculer. Vrai ou 
pas vrai ? 

— Vrai, je gémis presque. 

C’est ce que je veux. 

Je retrouve sa bouche l’instant d’après. Les lèvres chaudes de Jax se font plus 
pressantes, elles me dévorent et je fais de même. Je l’embrasse avec fougue et 



envie. Nos langues se rejoignent, mes mains caressent son torse musclé et 
s’arrêtent à hauteur de son aine. Je saisis sa verge bandée et commence à la faire 
coulisser dans mon poing. Elle est humide de la salive de l’acteur. Par réflexe, 
Jax tente de remuer des hanches pour augmenter la pression, mais je l’en 
empêche. Je mordille sa clavicule, j’aime les sons que j’entends. Ma langue 
lèche son cou, je reviens prendre sa bouche, je mordille ses lèvres et les suce. Jax 
me dévisage avec un désir puissant. 

Ses doigts taquinent l’ouverture entre mes fesses, il joue avec mes nerfs autant 
que je joue avec les siens. 

J’essaie de convaincre mon cerveau de rester dans le moment, de ne pas 
succomber à l’envie qui me broie de l’intérieur. On doit tourner, nous ne sommes 
pas dans l’intimité. Il ne suffit pas que je lui demande de me plaquer sur ce 
canapé pour qu’il me prenne. 

Ce soir, peut-être mais pas maintenant. 

— Brooks, je lance en accélérant les mouvements de mon poing sur Jax, et si tu 
venais remplir les parts de notre accord. Je crois que tu veux que ma queue 
étouffe ta bouche non ? 

Merde, ma voix est rauque. 

Jax me lance ce fameux regard, celui qui me promet que je vais apprécier ce qui 
va suivre. Je sens naître une tension particulière chez lui, la même que lors de 
notre étreinte avec Archer. Je l’embrasse rapidement. Un simple contact tendre. 
Je passe une dernière fois mon pouce sur son gland sensible, le même que j’ai 
malmené ce matin au réveil avec ma langue. Je l’ai laissé jouir au fond de ma 
gorge et dans mon souvenir, j’ai encore le goût salé de son orgasme. 

Jax frissonne en me maudissant, il sait qu’il n’aura pas plus cet après-midi. 

Ce soir peut-être. 

Lake finit par lâcher Brooks. Ces derniers s’étaient mis dans une position des 
plus bandantes. Lake presque allongé, à hauteur du sexe bandé de son partenaire 
qui n’hésitait pas à bouger des hanches pour baiser sa bouche. Leila n’a rien 
manqué des joues creusées de Lake, ni des sons étouffés qu’il faisait. 

À mon commentaire, l’amateur de jouet esquisse un sourire envieux. Lake glisse 
entre ses jambes pour se redresser et s’installer dans le dos de Brooks, on a 
quelques obligations pour cette séquence. Une check-list de positions et 
d’actions à exécuter signée Scarlett. 


— Cambre-toi, babe, ordonne Lake en se positionnant. 



Brooks se met à genou sur le canapé, sur le côté. Je fais de même, on se retrouve 
face à face. Jax vient se faufiler dans mon dos. Sa bouche m’embrasse, je 
l’entends s’allonger sur le cuir. Ses jambes glissent entre les miennes, celles de 
Lake et de Brooks. Le jeune acteur finit à quatre pattes devant moi, Lake est 
dans la même position derrière lui. Je prends appui sur le dossier du canapé pour 
ne pas flancher aux prochains assauts. 

Ciera et Leila s’installent pour filmer plusieurs angles. Scarlett braque la caméra 
principale sur le canapé pour obtenir une vue d’ensemble. 

Dès que tout le monde est en place, entre deux caresses tentantes pour combler 
les moments de trou, Scarlett nous autorise à nous lancer. 

Et bordel de merde, personne n’est à la traîne. Brooks referme sa main sur ma 
queue bandée, et sans attendre, il glisse ses lèvres humides autour pour me 
prendre dans sa bouche chaude. Un gémissement m’échappe, je serre le cuir du 
canapé et finit par jurer quand Jax écarte mes deux lobes fessiers pour accéder à 
mon entrée et la lécher. Sa langue taquine mes muscles, la chaleur de cette 
sensation me fait bouger instinctivement. Je m’enfonce dans la gorge de Brooks 
qui resserre sa prise autour de moi. Ses lèvres me sucent avec plus de rapidité, sa 
propre langue tournoie autour de ma verge, joue avec mon gland, et lèche ma 
veine gonflée. Jax continue son manège, ses caresses me détendent et 
provoquent un amas de sensations. La double stimulation est un acte dangereux 
pour les nerfs, on a plus de chance d’y succomber que de résister. 

— Oh bordel ! je jure encore quand la langue de mon amant s’enfonce en moi. 

Lake reproduit la même chose sur Brooks en jouant avec son poing sur son 
membre. Ce dernier gémit et envoie des vibrations autour de ma queue. Mon 
souffle s’accélère, mon rythme cardiaque aussi. La chaleur ne cesse d’augmenter 
en moi. Je remue contre les deux hommes qui travaillent sur mon corps. Jax se 
fait plus provocant, ses doigts se joignent à la partie, ils s’immiscent en moi, 
préparant mon cul à le recevoir. Sa langue ne s’arrête pas, elle alterne différentes 
pressions et caresses sur mon orifice. Je suffoque quand Brooks suce mon gland 
avec plus de force, il creuse ses joues au moment même où Jax se déchaîne. 

Ma main se referme dans ses cheveux, l’autre se faufile dans ceux de Brooks, je 
les maintiens contre moi et les oblige à poursuivre plus rapidement. Aucun ne 
s’arrête. À ce simple contact, ils y voient une faiblesse de ma part. Je cède, ma 
résistance faiblit, je suis sous le charme de ces deux bouches qui me chauffent. 
Ces langues jouent avec mes zones les plus sensibles et ça me rend fou. 

Je ne peux pas quitter du regard Lake qui agit pareil. Son bras bouge toujours, 
j’imagine Jax en train de me faire la même chose. J’imagine ce regard de feu, 



l’expression sur son visage. Lake en joue, il claque les fesses de Brooks, et 
continue de titiller son cul avec sa langue. Ses doigts le pilonnent brusquement, 
son partenaire bouge en rythme, ses gémissements irradient autour de ma verge. 
C’est tellement bon putain. Partager le plaisir de chacun est une expérience des 
plus excitantes. Quand je vois Lake saisir le lubrifiant qu’Autumn a caché sous 
un coussin et en garnir le cul de Brooks, je comprends que l’acteur désire plus. 
Moi aussi. 

— Jax, je murmure d’une voix rauque. 

Prends-moi. 

Jax reconnaît le signal, et Brooks perd son calme lorsque Lake enfonce ses 
doigts lubrifiés en lui. Il saisit ma queue, la caresse avec rapidité et laisse sa 
langue sur mon membre. Brooks navigue sur chaque parcelle de ma verge, il 
teste ma résistance à ses assauts, découvrant des zones plus sensibles que 
d’autres. 

Maudit soit-il. 

Celle de Jax me pénètre une dernière fois. Sa salive laisse une impression 
humide qui me fait frissonner. 

Je saisis la tête de Brooks, l’éloigne à contrecœur de mon entrejambe. Il se 
redresse à genoux, et je n’hésite pas à l’embrasser pour le remercier. C’était une 
des pipes les plus bandantes de ma vie d’acteur. Lake est un petit chanceux. 

Et bordel, mon cerveau déraille quand Jax se met à faire pareil que Lake l’instant 
d’après. Il me doigte lentement, enfonçant ses doigts délicatement, il les tourne 
en effleurant à peine ma prostate avant de les sortir pour recommencer. Je me 
contracte autour de lui, espérant plus. 

Je gémis contre Brooks alors que nos langues entrent en contact pour se caresser 
l’une l’autre. Je partage mon souffle avec lui, il est tout aussi excité et impatient 
que moi. Mon goût salé demeure dans sa bouche, c’est putain d’excitant. 

— Et si on passait à la partie la plus intéressante ? propose Jax à Lake. 

L’acteur sourit, on s’écarte avec Brooks pour leur confirmer que nous sommes 
prêts. Lake se penche pour saisir sur la table basse, la boite contenant les gaines 
à picots. Mon cœur s’emballe. Il en prend un, l’installe sur lui avec rapidité 
avant de se couvrir de lubrifiant. 

Lake tend le tout à Jax, il prend une gaine sans me montrer celle qu’il a choisie. 
J’entends simplement le son de la bouteille ainsi que son souffle s’accélérer. 



Putain Dereck, j’ai hâte de t’entendre réagir à ça, m’avoue mon amant. 


Je ferme les yeux une seconde en respirant plus vite. Moi aussi j’ai hâte de 
ressentir sa queue gainée. 

— Est-ce qu’ils pourront supporter deux choses en même temps ? renchérit Lake 
d’une voix suave pour la caméra. 

Le côté le plus technique de la séquence s’annonce. Pour la première fois depuis 
le début du tournage, j’entends le crépitement de l’appareil de Mack qui fait 
échos aux battements de mon cœur. 

— Oui, répond Jax, je n’en doute pas. 

Un bon vieux 469 en perspective, ça ne se refuse pas. 

J’en ai déjà réalisé un il y a des années chez SPIT OR SWALLOW, c’est intense. 
Graphiquement parlant, ça rend super bien à l’écran, ça fait partie de nombreux 
fantasmes le sexe à plusieurs. Techniquement ? Il faut avoir un certain self- 
control. La double stimulation peut vite nous monter à la tête, surtout quand il y 
a pénétration. Agir tout en subissant peut devenir compliqué. C’est un défi pour 
Brooks et moi. Mais c’est ce qui nous plait. 

Ciera et Leila s’installent pendant qu’on bouge pour se préparer à cette scène 
principale. 

Brooks se retourne et s’allonge sur le dos contre le cuir, je fais de même sur lui. 
Ses jambes se relèvent et s’écartent pour donner un angle parfait à Lake qui les 
tient dans ses coudes. Brooks se cambre, je glisse une cuisse le long du canapé, 
l’autre prend appui sur le sol. Son érection est placée parfaitement pour ma 
bouche, tout comme la mienne si je me fie à la langue de Brooks qui titille mes 
bourses. Je jure quand il se met à les sucer entre ses lèvres. L’acteur est 
imprévisible bordel. 

Jax se place entre mes cuisses. Son sexe se branle entre mes fesses, jouant avec 
mes nerfs en me montrant à quel point son excitation est forte. Mais surtout, ce 
sont les picots de la gaine sur son membre qui retiennent mon attention. Seigneur 
c’est... surprenant comme sensation. Mon souffle s’accélère en l’imaginant me 
prendre. Qu’est-ce que ça me fera de sentir cette gaine aller et venir en moi ? 

Ce putain de film aura ma peau. 

Il règne entre nous quatre une impatience insoutenable. Qu’est-ce que ça va 
donner lorsque nous nous activerons tous en même temps ? Je me le demande, et 
je ne vais pas tarder à le savoir. 



Jax se presse contre mon dos, sa langue trace le chemin de ma colonne 
vertébrale. Ses hanches glissent, mon cœur s’emballe davantage. 

Ma main saisit la queue de Brooks, je commence à la caresser, un juron 
m’échappe quand ses lèvres se mettent à sucer de nouveau mon gland. La 
chaleur humide me fait tressaillir. Jax continue son manège, tout comme Lake 
avec Brooks. J’entends le jeune acteur pousser des râles alors que son partenaire 
titille son orifice avec son gland, entrant à peine, travaillant ses nerfs. 

Jax se fige, je tente de ne pas prêter attention à ce qu’il va faire, je me concentre 
sur la queue de Brooks, mes lèvres glissent le long de son membre, je laisse 
tramer ma salive. Le regard de la caméra qui s’approche de mon visage me fait 
bander. 

Un juron étouffé sort de ma bouche lorsque mon partenaire se presse contre mon 
entrée, je sens la taille de son érection. Jax est excité comme jamais. 

Bordel, je ne vais pas le regretter. 

Je tente de garder mon calme, mais quand il s’introduit lentement en moi avec sa 
verge décorée de la gaine je cède. 

— Jax ! je gémis. 

Un léger rire résonne, je ferme les yeux, le souffle court alors qu’il me prend 
entièrement, la brûlure familière de l’intrusion se fait ressentir, mais ça 
m’enflamme un peu plus. Sa queue m’écarte et me donne l’impression d’être 
totalement possédé. Je tremble comme un gosse, mes muscles palpitent autour 
de lui. Les picots de la gaine me rendent dingue. Je veux que Jax se mette à 
bouger avec rapidité, je veux les sentir me travailler et mettre à mal mon self- 
control pour de bon. 

Les deux acteurs adeptes de jouets ont eu raison de ramener ça avec eux. C’est 
dément comme sensation. 

Brooks se raidit sous moi quand Lake met fin à son supplice et s’enfonce en lui 
d’un geste brusque. Il prend son meilleur ami avec ardeur, passant de rien à tout 
en un instant. 

— Seigneur ! jure-t-il. 

— Je ne veux pas t’entendre parler Babe, le sermonne gentiment Lake en se 
retirant de lui, pour mieux revenir avec autant de franchise, je veux que ta 
bouche soit remplie par sa queue. 


Brooks encaisse les coups de reins de son amant en lui obéissant, tout comme 



j’encaisse les miens. À chaque pénétration de Jax, je frissonne. Les sensations 
sont décuplées. La gaine me masse de l’intérieur à chaque mouvement, mettant 
mes nerfs à vif. 

Je défoule ma frustration sur Brooks. Je le torture et il fait de même. Nos 
bouches travaillent l’autre en cadence. Je taquine son piercing, il fait de même 
avec mon gland. Je le suce, il exerce la même pression. J’avale son membre 
profondément, il reproduit le mouvement. Ses doigts libres vont jusqu’à presser 
mes bourses. Je manque de jouir à plusieurs reprises. 

L’excitation augmente, mon ventre se contracte sous le plaisir qu’il reçoit. Jax et 
Lake adoptent un rythme rapide et soutenu. Ils ne s’arrêtent jamais. 

On exécute ce ballet sexuel avec une précision et un sérieux incroyables. La 
pièce est plongée dans une effervescence folle. La température est bouillante, 
nos corps se couvrent de sueur, les caméras ne perdent pas une miette de nos 
gestes. Lake et Jax se donnent à fond, et nous tentons de faire de même avec 
Brooks. 

Mon esprit se met à divaguer alors que je m’exerce. À chaque pression sur ma 
hanche, Jax balance les siennes avec force, heurtant ma prostate à chaque coup. 
Son manège dure de longues minutes, comme celui de Lake sur Brooks qui se 
fait moins précis dans ses gestes. 

— Qu’est-ce que ça te fait, Dereck ? déclare Jax en brisant le silence. 

— C’est intense, je lâche dans un râle en sortant le sexe de Brooks de ma 
bouche. 

Seigneur c’est pire que ça. À chaque fois qu’il bouge, j’ai l’impression d’être 
attaqué de partout. 

— C’est moi qui vais te faire jouir, souffle l’acteur en se foutant que tout le 
monde entende. 

Il conclut ses propos en m’assenant un coup de reins plus brutal. Je serre ma 
main autour du sexe de Brooks qui tressaille. 

— Comme la dernière fois, je halète. 

Un sentiment étrange nous gagne. Lake se fige, Brooks aussi. Quelque chose me 
dit que ça va déraper. Sans prévenir, Jax m’écarte de Brooks qui ne résiste pas. 
Personne ne bouge si ce n’est mon partenaire qui me soulève, me retourne contre 



le dossier du canapé et me plaque avec violence contre ce dernier. Brooks se 
redresse d’un geste fluide. J’ai le temps de l’apercevoir chevaucher Lake à côté 
de nous, et s’empale sur lui sans la moindre hésitation. Les deux acteurs 
s’activent, leurs corps claquent l’un contre l’autre avec frénésie. Ils se dévisagent 
avec beaucoup d’émotions, dans la façon qu’ils ont de se comporter, on ressent 
que Brooks et Lake sont liés comme jamais. C’est émouvant de les voir agir. 

Je reviens à nous lorsque Jax me serre contre lui, ses cuisses forcent les miennes 
à s’écarter. Je le laisse faire, je tremble d’impatience, le corps trempé de sueur. 
Son sexe trouve immédiatement le bon angle et se presse contre moi. 

— Qu’est-ce que ça te fait maintenant ? Quand je te prends avec ça ? me 
questionne Jax, curieux. 

Je me mords la lèvre pour m’empêcher de lui dire : prends une gaine pour la 
maison et tu verras. Mais je me tais quand il revient à la charge. D’un 
mouvement fluide, il s’enfonce en moi et les mêmes sentiments reviennent. 
Possession, excitation, chaleur et désir. 

— Jax, j’en peux plus, je suffoque. 

L’acteur a repris la même foulée, les mêmes pressions et les mêmes gestes. Ciera 
vient me faire face, elle capture l’expression sur mon visage, puis elle va filmer 
les ondulations des hanches de Jax. Leila fait de même avec Brooks et Lake, leur 
étreinte est aussi bruyante que violente. Ça m’excite de les voir agir, ça m’excite 
d’être filmé, ça m’excite d’être avec Jax. 

Je vais exploser. 

Je suis tellement à bout, mon sexe palpite des sensations qu’il reçoit. Chaque 
mouvement me provoque une absence de souffle, des spasmes dans tout le corps 
et une envie douloureuse de laisser échapper cette tension. 

Jax le comprend, il joue avec moi, touchant ma prostate à plusieurs reprises, 
m’amenant au bord du gouffre à chaque poussée, il suffirait d’un seul geste pour 
me faire basculer... mais Jax s’arrête. Je jure comme un damné en m’accrochant 
au dossier du canapé. 

— Tu veux jouir ? me demande-t-il d’une voix rauque. 


— Oui ! 


— Avant ou après Brooks ?! 



Avant, maintenant, ferme ta gueule, oublie la caméra et achève-moi ! 

Je sens le regard de Brooks et Lake sur nous. Je n’ai qu’à pencher la tête en 
arrière pour les voir tous les deux, ils nous dévisagent tout en continuant de 
s’envoyer en l’air. 

— Lake ? l’appelle Jax. 

La tension est insoutenable dans la pièce, elle gravite autour de nous comme un 
nuage invisible, faisant réagir nos corps, et les autres personnes silencieuses dans 
la pièce. 

— Ouais ? 

— Le premier qui fait jouir son mec gagne, déclare-t-il pour la caméra. 

Mon cœur s’emballe à cette idée. 

— Vendu, répond l’actif en se mordant la lèvre. 

Brooks s’empale brutalement sur lui. 

— Seigneur, nous jurons avec Brooks en comprenant que ça va déraper pour de 
bon. 

Jax se retire, je m’étends sur le canapé, le cuir froid entre en contact avec mon 
dos. Mon amant s’allonge sur moi. Je savoure le poids de son corps et relève les 
jambes pour les poser sur ses hanches. Puis Jax succombe à son désir. Il revient 
en moi et se déchaîne. Nos corps claquent, je suis obligé de m’accrocher à lui 
pour ne pas glisser. J’encaisse chacun de ses assauts avec un plaisir fou. Il heurte 
ma zone sensible à chaque prise. Je sens monter la jouissance avec violence. La 
friction de la gaine me masse toujours aussi bien, rajoutant un plus. 

À nos côtés, Lake s’emploie à faire gémir Brooks, ce dernier semble perdre la 
tête. Lake lui murmure des paroles cochonnes et ça semble lui faire autant 
d’effet que le reste. 

— J’y suis presque, je murmure contre la bouche de Jax. 


Mon compagnon ne me quitte pas du regard, sa main s’immisce entre nous et 



saisit mon érection. Jax me caresse rapidement, en suivant le rythme de ses 
coups de reins. 

— Laisse-toi aller, renchérit-il. Marque-moi. 

Sur ces mots, il accélère ses mouvements, une dernière pénétration, une dernière 
stimulation et je succombe sous l’oeil expert de Ciera qui ne rate pas une seconde 
de mon orgasme. 

— Bordel ! je jure dans un cri. 

Je ferme les yeux en explosant, je me crispe sous Jax, le corps pris d’une 
convulsion. Je m’accroche à lui en jouissant dans sa main. Le plaisir m’inonde 
avec violence. Comme un coup de massue. Je ne contrôle plus aucune de mes 
réactions. Tous les contacts me semblent être ceux de trop tellement c’est bon. 
J’ai du mal à respirer et mon cœur explose face à tout ça. Je me laisse aller 
contre Jax, mon érection me brûle presque de toute cette attention. 

Je puise autour de mon partenaire qui ne cesse de bouger pour prolonger mon 
plaisir. J’entends Lake et Brooks basculer à leur tour. Je reviens sur terre quand 
Jax est proche de la quitter. Ses gestes sont désordonnés, il est près du gouffre. Je 
n’ai pas besoin de lui dire quoi que ce soit pour qu’il saute dans le vide. 

— Comme la dernière fois, je le conforte, jouis en moi. 

C’était tellement intense. Jax n’a pas cessé de vouloir me montrer que c’était lui 
qui tenait les rênes de mon plaisir, maintenant, je veux qu’on inverse les rôles. 
Quelques instants après, en entendant ma voix, en bougeant une dernière fois, 
Jax s’effondre en jouissant à son tour. Je sens son orgasme se répandre en moi et 
j’en savoure chaque sensation. Mes mains caressent son dos trempé, je le laisse 
reprendre ses esprits. Son souffle est désaccordé. 

On devient subitement tendre l’un envers l’autre, comme lorsque nous sommes 
loin des caméras. Ni lui ni moi ne nous en rendons vraiment compte pourtant les 
gestes sont là. Ma main est dans ses cheveux, sa bouche embrasse ma peau. 

— Tu as gagné, je lâche. 

— Toujours. 


Un rire m’échappe face à cette absence d’humilité. 



— Merci, je chuchote pour que lui seul entende. 

Jax sourit contre mon cou. Il se retire lentement, me laissant une dernière 
sensation exquise du petit jouet. 

— Je crois que je vais en piquer un pour la maison, murmure Jax à mon oreille. 

Je souris à mon tour en laissant entrer de l’air dans mes poumons. Nos peaux 
sont collantes de sueur et d’autres fluides, mais c’était juste génial comme 
expérience. Bordel, je vais avoir du mal à redescendre sur terre après ça. 

On reste un instant comme ça. L’un contre l’autre à reprendre nos esprits alors 
que les derniers shoots se terminent. 

Scarlett nous félicite, Brooks et Lake aussi. J’ai vraiment aimé tourner avec eux. 
Et je me demande ce que cet après-midi nous réservera pour la suite. 




Jax est sous la douche de sa loge, je suis assis sur le coin du lavabo à examiner 
les dernières informations sur l’enquête BATTLE JEPSEN. Les journaux font un 
article quotidien, et le monde du porno les relaie. J’ai l’impression que les 
investigations n’avancent pas tellement. SPIT OR SWALLOW est parti en 
liquidation et tous les acteurs ont claqué la porte. Ce que je comprends. J’ai 
essayé d’attraper Démon ces quinze derniers jours, mais cet enfoiré m’évite 
comme la peste, même en allant chez lui, il fait semblant de ne pas être là. 
Comme si mes pensées venaient de traverser l’Amérique, mon portable vibre et 
m’annonce un SMS de mon frère. 

Coïncidence. 

Je déchante vite en lisant ses quelques lignes. 

Ce n’est pas bon. 

— Vinz va venir ici, je finis par annoncer assez fort pour que Jax m’entende. 

Mon amant ouvre la porte en verre, sa tête en sort ainsi qu’un nuage de fumée. Il 
fronce les sourcils en me demandant : 

— C’est une bonne nouvelle ? 


Je hausse les épaules. 



— Je n’en sais rien. Il veut rencontrer Démon aussi et me demande si nous 
sommes libres la semaine prochaine. 

Jax se raidit à la mention de son ami. Ses cheveux humides perlent sur son 
visage crispé. On se scrute dans une tension inquiétante. Personne n’ose dire 
quoi que ce soit durant une longue minute. Ce silence semble durer des heures, 
et même l’optimisme naissant de Jax ne suffit pas à faire taire ma peur : 

— Je suis certain que sa venue n’a rien de néfaste pour vous deux, sinon ton 
frère t’aurait prévenu comme la dernière fois. 

Ou il ne peut tout simplement pas le faire. Peut-être qu’il est en train de 
détourner les règles pour moi, parce que je suis son frère. 

Cette idée me fout des sueurs froides. 

— Je l’espère aussi, je marmonne tout de même. 

— Dereck ? 

Je croise son regard bleu, Jax n’est pas dupe, il a vu que cette nouvelle 
m’affectait clairement. 

— N’oublie pas que je ne te lâche pas, me rappelle-t-il avec sérieux. 

— Je sais. 

Je soupire en répondant rapidement à mon frère. Je lui dis que nous serons 
présents. J’ignore comment convaincre Démon, mais il doit être là. 

— Et je m’occupe de Dem, me confirme Jax en retournant sous la douche, 
comme s’il lisait dans mes pensées. 

Je l’entends chantonner sous l’eau chaude. Je reste figé, le regard perdu dans le 
vide alors que mille idées me traversent l’esprit. 

Je suis mort d’inquiétude à vrai dire. Je me demande pourquoi Vinz a besoin de 
prendre un avion pour venir me parler de l’enquête. Peut-être que Battle a parlé, 
peut-être que les explications de Démon vis-à-vis des faux snuff ne sont pas 
vraies. Peut-être que mon frère a trouvé des preuves nous impliquant dans ces 



horreurs ? 

Peut-être que je suis véritablement un monstre et que je l’ignore. 

Seigneur, l’idée même me soulève le cœur. J’en tremble. La peur commence à 
gagner du terrain. 

Jax sort de la douche à ce moment-là, je ne l’ai même pas entendu couper l’eau. 
Il me surprend avec ce masque inquiet que je n’ai pas pu cacher. 

Mon partenaire enroule une serviette autour de ses hanches avant de s’approcher. 

— Dereck ? 

— Oui ? je murmure le souffle court. 

Ses bras se posent sur mes genoux. Jax m’observe un instant avant de déclarer : 

— Je t’entends flipper d’ici. 

Mon front se pose contre le sien. 

— Vinz m’inquiète, j’avoue. Il y a trop de zones d’ombre... 

Sa main chaude rejoint ma nuque qu’il presse. Il embrasse le coin de ma bouche. 
Un petit frisson me gagne devant cette tendresse particulière, celle qui exprime 
l’intimité. 

— N’y pense pas. Tant que ton frère ne t’a rien dit, rien n’est vrai. Ne fais pas de 
suppositions. Ne te pourrit pas la vie Dereck. Tu sais qui tu es. 

Je déglutis avec difficulté, justement, je n’ai pas cette certitude d’être resté moi- 
même durant toute la période où j’ai sombré. Jax y croit plus que moi et sa 
confiance me touche autant qu’elle m’effraie. 

Et si je le décevais ? Et si je finissais par lui briser le cœur moi aussi ? 

Jax m’embrasse rapidement avant de s’éloigner, un simple contact sur ma 
bouche qui fait vriller mon cœur. 

— Allez, je m’habille et on sort. Vu que Sage est chez sa mère, je t’emmène 
dîner dans le nouveau restau italien. 

Jax ne me laisse clairement pas le choix. Je pige son idée sans difficulté : il veut 
me distraire, comme moi j’ai pu le faire avec Bell. Quand je le vois retirer sa 



serviette, totalement nu et s’habiller sous mes yeux l’air de rien en prenant des 
positions qui ne cachent rien de lui, ça marche... presque. Parce que ces 
inquiétudes-là sont plus que fondées. Et si je suis véritablement un monstre, ça 
voudra dire que je perdrais Jax. Et ça, c’est pire que tout pour moi. 



Chapitre 13 



Jax 


— C’est moi qui paie ce soir, j’informe Dereck lorsque le serveur repart avec 
notre commande. 

Mon compagnon me jette un coup d’œil agacé. C’est l’éternel sujet quand on 
sort, aucun de nous deux ne veut être entretenu par l’autre. Dereck gagne 
souvent à ce jeu, mais ce soir, je remporterai la partie. J’ai vraiment envie de lui 
changer les idées après cette journée riche en émotions. Je dévisage Dereck en 
souriant, c’était vraiment très intense de partager plusieurs scènes avec Brooks et 
Lake. J’ai adoré ça, adoré être avec lui de la sorte. Le boulot est devenu 
beaucoup plus simple à vivre depuis que nous sommes ensemble. Le sexe est 
différent, mais il n’est plus aussi compliqué. Mon corps réagit avec une telle 
facilité que c’en est parfois déconcertant. Les choses ont véritablement évolué, et 
même si ce n’est pas simple tous les jours, certaines situations sont des plus 
agréables. Je tente de ne pas trop penser à l’après-jugement, au regard des gens 
qui va peut-être changer. Je ne soupçonne pas un manque de tolérance auprès de 
nos amis, mais pour les autres ça pourrait être différent. On va me coller une 
étiquette, on ne me comprendra peut-être pas, mais quand je vois ce que je suis 
en train de construire avec Dereck, j’ai foi en l’avenir, aussi compliqué soit-il en 
ce moment. 

— Celui qui choppe l’addition en premier, paie, me propose-t-il. 

— Non, je réponds en riant. 


— Si. 




Allez, c’est moi qui t’invite, j’en ai envie, je conclus. 


Je lui lance un clin d’œil complice en nous servant à boire. On est dans un petit 
restau au calme, dans un quartier tranquille. Les tables sont éloignées les unes 
des autres, créant une intimité. Ça ne nous est pas arrivé souvent de se retrouver 
en tête à tête et j’estime qu’on devrait le faire davantage. On partage des 
sentiments, des secrets, le sexe est incroyable, mais on ne sait pas tout de l’autre, 
et j’apprécie d’en apprendre sur Dereck à chaque fois. 

— Parle-moi des NA, je lance en le voyant reparti dans ses pensées. 

À la mention des narcotiques anonymes, Dereck se raidit. Il frotte ses joues mal 
rasées, soudain mal à l’aise avec cette idée. J’ai compris qu’il n’aimait pas que je 
sois témoins de ses faiblesses, pourtant, je ne suis pas parfait non plus. 

Je saisis sa main tatouée, mon geste le surprend. 

— Je veux juste te soutenir, je renchéris, pas te juger. Mais si tu ne veux pas en 
parler, je ne te forcerai pas à le faire. 

— Je sais, soupire Dereck, le truc, c’est que je n’aime pas te montrer que j’ai ces 
faiblesses-là. 

— Mon avis ne change pas sur toi. 

Il me remercie silencieusement, sa main caresse rapidement la mienne avant 
qu’il ne rompe le contact. Dereck boit d’un trait son verre avant de se lancer. 

— J’estime que ça se passe bien, comme tu le constates, je ne manque pas une 
réunion. Les gens là-bas sont au courant de ce qu’on m’a fait, dans la mesure du 
racontable évidemment. Ils m’ont fait du bien, parce qu’ils n’ont pas remis en 
doute mon année entière d’abstinence. Ils m’ont compris quand je leur ai confié 
que c’était dur pour moi de remettre les compteurs à zéro et de lutter de nouveau 
contre la facilité. Pour le moment, je pense que je vais continuer à aller là-bas. 

— Tu sais que ce n’est pas de ta faute, tu as un immense courage Dereck. Et je 
suis là, si tu as besoin. 

Dereck esquisse un sourire ravageur. Un de ceux qui illuminent ses yeux verts, 
fait naître deux légères rides et le rend incroyablement séduisant. Dereck ne 



cesse de me faire le même effet. Je crois que l’attirance ne s’explique 
décidément pas. On rencontre quelqu’un, on flashe sur lui, notre cœur s’emballe 
et avant même qu’on ait compris qu’on est foutu, on est épris. 

— Un des membres m’a sermonné en disant que ce n’était pas bien de remplacer 
une addiction par une autre quand je lui ai raconté que j’arrivais à surmonter mes 
phases difficiles dans le sexe. 

Je me mets à rire de bon cœur face à cette confession. 

— Je n’ai pas envie de ne plus être accro à ça, renchérit Dereck. 

— Moi non plus, je confirme. 

Le regard qu’il me jette ravive l’ambiance entre nous, elle devient plus ardue, 
prémisse d’une tension sexuelle à venir. Peut-être que la petite ruelle à côté du 
restaurant ne connaîtra pas seulement les allées et venues des fantômes de la 
ville. 

— J’ai fait de toi un insatiable on dirait, commente Dereck en se mordant la 
lèvre. 

Je lève les yeux au ciel pour rompre ce contact qui ne manque pas de me rendre 
nerveux, à la place je m’attaque à un sujet loin des pensées hot qui me gagnent. 

— Raconte-moi quelque chose que j’ignore encore sur ta famille, je demande en 
souriant. 

Dereck comprend parfaitement mon manège, en plus de vouloir lui changer les 
idées, je zappe la partie séduction de ce dîner. 

— J’ai un frère et une sœur. Vinz que tu connais déjà qui est à New York et 
bosse au FBI. 

Et que je vais sûrement rencontrer à sa venue. 

— Ma sœur est notre cadette, elle s’appelle Ella. Elle est géniale. Elle est 
institutrice depuis trois ans. Elle vit toujours à Sidney près de chez mes parents. 
Ces derniers viennent de franchir la barre des quarante et un an ensembles. Mon 



père est génial, un Américain pure souche, parti de sa terre natale pour 
l’Australie. Il a rencontré ma mère lors de ses vacances et il n’a pas voulu la 
quitter, pourtant elle lui a mené la vie dure. 

Dereck semble plongé dans des souvenirs heureux, il me raconte d’autres 
anecdotes sur lui, Vinz et sa sœur que je ne connaissais pas, leurs frasques 
d’ados, les petits détails d’une fratrie. J’envie les gens qui en ont, et j’aime 
l’entendre parler de son enfance et de sa vie. 

— J’ai grandi dans une maison pas très loin de la mer, en pleine banlieue. Je 
jouais au football américain, et je surfais. Quand j’ai compris que j’étais gay, 
mes parents le savaient avant moi, ils n’étaient pas surpris. Je ramenais plus de 
copains que de petites amies. Ils m’ont toujours soutenu. 

Son expression se durcit subitement. 

— Et à dix-huit ans, quand j’ai refusé d’entrer en fac pour partir vivre le grand 
rêve américain, mon père n’était pas pour. Il voulait que j’aie des diplômes et 
l’assurance de ne jamais avoir à connaître les galères. On s’est disputés, je me 
suis tiré rejoindre mon frère qui était un jeune agent. Le problème, c’est que 
j’étais con, je ne voyais que le bon côté des choses. Je suis parti de New York 
pour Miami et c’est là que j’ai commencé le porno. À partir de ce moment, nos 
relations se sont dégradées, on essayait de faire tampon pour notre famille, on 
s’est voilé un peu la face. Puis je suis tombé dans la spirale infernale de SPIT 
OR SWALLOW et quand mes parents ont compris que je me droguais, ils ont 
essayé de faire quelque chose, je ne voulais pas. J’ai coupé les ponts pour être 
tranquille. 

Mon amant soupire, il passe une main dans ses cheveux en m’avouant : 

— Je n’ai pas eu encore le courage de retourner en Australie depuis cinq ans. On 
se téléphone, ma sœur vient très souvent aux États-Unis, mais moi... 

— Tu devrais aller les voir, je le coupe. 

Il hausse les épaules en affichant un air désolé. 


— Je sais. Je voulais arranger mes problèmes pour ne plus avoir à les inquiéter. 
Leur dire que tout allait vraiment bien, que j’étais clean, en parfaite santé et 



stable. 


— Tu vas bien, je confirme, tu es clean, tu es stable Dereck. 

Mon amant ne semble pas vraiment convaincu. 

— J’essaie en tout cas. 

Je me demande s’il fera le premier pas pour aller les voir pour Noël, Tannée 
dernière, il m’en avait vaguement parlé. 

— Et toi ? T’as toujours été vague sur ton enfance, renchérit Dereck pour clore 
cette partie de la conversation. 

Il sait que je suis orphelin, nous n’en avons pas souvent parlé, mais ce soir, le 
côté famille semble avoir une place importante. C’est comme ça qu’on apprend à 
connaître l’autre aussi, en lui racontant une partie de nous qu’on ne confie pas à 
tout le monde. 

— Je n’ai jamais su qui étaient mes parents. Même en faisant des démarches à 
l’âge adulte. J’ai été dans quelques familles d’accueil durant mon enfance, mais 
j’ai toujours eu un brin de malchance qui ne me permettait pas de rester. Je n’ai 
jamais eu d’attache avec eux. Mais même dans ces conditions, j’ai eu une 
famille dans ce foyer grâce aux gens qui y travaillaient. On a juste perdu le 
contact en devenant adultes. Mais ils restent dans ma mémoire comme étant le 
premier exemple de ce qu’est une famille. 

Je souris en voyant Dereck si sérieux, j’imagine très bien ce qu’il pense, mais en 
vérité, ça ne fait plus aussi mal qu’avant, maintenant je construis ma propre 
famille, j’ai une petite fille et ça, c’est le plus important, mes racines, je les 
trouve ailleurs. Je me les suis créées avec Sage. 

— J’étais un excellent élève, je renchéris avec humour, c’est ce qui m’a permis 
d’avoir une bourse à l’université. La suite, tu la connais. Entre temps j’ai 
rencontré Bell, on est tombés amoureux, on a eu Sage, elle est partie, et je me 
suis découvert un certain talent pour le porno gay. C’est nettement moins 
passionnant que toi. 

Mon amant reste sérieux, sa main rejoint la mienne, je commence à être habitué 



à nos démonstrations d’affection à l’extérieur. À chaque fois que Dereck le fait, 
ça fait vriller l’organe dans ma poitrine. 

— Si un jour tu devais arrêter le porno, qu’est-ce que tu ferais ? 

Néanmoins, je suis heureux qu’il détende l’atmosphère de la sorte. 

Cette question me surprend, parce qu’il m’est arrivé de penser à l’après-porno, 
mais je n’y crois pas trop. Ce n’est pas facile de tourner la page sur quelque 
chose qui marche, surtout quand ce boulot m’a permis de trouver quelqu’un. 

— Parfois je pense à arrêter quand Sage sera au collège et plus indépendante, je 
m’étais renseigné pour des cours du soir et reprendre là où j’avais stoppé mon 
cursus universitaire, je réponds avec sincérité. 

Je crois que je n’en ai jamais parlé à personne, même pas à Mack. Dereck sourit, 
content de ma réponse. 

— Tu ne m’as jamais dit dans quoi tu étais. 

— C’était une spécialisation dans le cinéma. J’ai toujours aimé ça. 

— Quel domaine ? 

— On touchait à tout. Mais j’aimais particulièrement la phase scénaristique et 
toi ? 

— Je deviendrais producteur sûrement, me répond Dereck en riant. J’aime trop 
ça et je ne sais faire que ça. 

— C’est ce que tu crois, je souligne. 

Dereck me jette un coup d’œil amusé. 

— Et bien, si un jour on est passés de mode, on pourrait très bien monter notre 
studio. Blacks & Summers, ou comment rencontrer le grand amour tout en 
tournant du porno, plaisante-t-il. 


— Tu parles projet, je lui fais remarquer. 



L’ambiance entre nous devient plus palpable, rien de désagréable, bien au 
contraire. Mon souffle s’emballe en voyant Dereck interagir avec moi. Sa voix 
avec son léger accent est plus rauque. On ne parle pas souvent d’avenir, et j’ai 
l’impression que ça nous fait le même effet à tous les deux quand on se projette 
dans un lendemain. 

— On peut se le permettre quelquefois, non ? souffle-t-il. 

— Tout juste. 

Je m’apprête à dire quelque chose quand mon portable se met à vibrer plusieurs 
fois, me signalant des SMS. Je m’excuse auprès de Dereck et zieute l’expéditeur. 
C’est Bell. Elle est censée garder Sage toute la soirée. Mais l’imprévu est de 
mise quand on a un enfant. 

J’éclate de rire en lisant ses textos agacés. 

— Rien de grave ? me demande mon amant. 

— C’est Bell, apparemment Sage est malade et elle ne veut pas rester chez sa 
mère. Elle me demande si je peux venir la chercher. 

Je réponds rapidement que je serai là dans une heure environ. 

— Je suis désolé, la soirée doit être écourtée, je m’excuse. 

Dereck secoue la tête en souriant. 

— Arrête, c’est la vie normale, plaisante-t-il, je n’ai pas de gosse, mais je 
connais quand même les soirées interrompues par eux. C’est distrayant. 

Un rire m’échappe. 

— Tu crois qu’on peut prendre à emporter ? je demande. 

Dereck acquiesce en se tournant vers la salle pour appeler un serveur. 
Décidément, ma fille sait toujours quand je passe un moment en tête à tête avec 
mon amant, et je commence à croire qu’elle le fait exprès pour pouvoir passer du 
temps avec lui. 



HS** 


Je termine de ranger les médicaments dans la salle de bains. Lorsque je passe 
devant la porte entrouverte de la chambre de Sage, je ne peux que m’arrêter face 
à ce que je vois. Mon compagnon est allongé sur le lit de ma fille, Sage est 
contre lui dans son pyjama licorne. Elle affiche une mine fatiguée qui ne trahit 
pas son état. Ma fille a apparemment vomi sur sa mère, et ça a été très difficile 
de ne pas rire quand elle me l’a raconté. À mon avis, elle n’a rien de grave, mais 
Sage sait qu’en étant malade, personne n’arrive à lui résister, Dereck compris. 
Elle était très contente quand elle m’a vu avec lui, et a réclamé que ce soit 
Dereck qui lui lise ses histoires après avoir pris le « traitement » miracle. Quand 
il est là, je suis dispensé du rituel du coucher et c’est mon partenaire qui s’y colle 
sans montrer le moindre agacement. Je crois qu’il aime bien partager ce temps 
précieux et important avec Sage. 

Il termine de lui lire la Belle et la Bête, ma fille bâille, je souris en voyant 
Dereck caresser sa joue. Je m’attends à ce qu’elle ferme les yeux, mais sa langue 
se délie et elle demande d’une petite voix : 

— Est-ce que tu vas venir habiter ici Dereck ? 

Décidemment, elle ne lâche pas l’affaire. 

— Ce n’est pas prévu pour l’instant, répond-il en souriant. 

Sage prend un air triste, sa main se referme sur le t-shirt de mon compagnon, elle 
lève son visage pour croiser celui de Dereck, appuyé contre une montagne de 
peluche qui lui servent de coussins. 

— Mais tu es tout le temps-là, et Mack, elle dit que si tu laisses une brosse à dent 
dans la salle de bains, ça veut dire beaucoup de choses. 

Effectivement, il a même un petit tiroir dans ma chambre pour lui éviter les 
allées et venues avec un sac. 

— Tu veux que je te lise une autre histoire ? l’interroge mon amant, l’air de rien. 

— Tu évites la question, souligne Sage. 


Dereck se met à rire. 



— Tout juste. 


— C’est bien de ne pas mentir. 

Elle bâille de nouveau, Dereck reste patient avec ma fille, attendant de voir ce 
qu’elle compte faire. Malheureusement pour notre dîner, Sage n’est pas prête de 
pioncer. 

— Parle-moi de l’Australie, demande ma fille. 

Je reste appuyé contre le chambranle de la porte à les regarder tous les deux, en 
me faisant discret, ni l’un ni l’autre ne semblent me calculer et j’apprécie ce 
moment tout en intimité. 

— Alors qu’est-ce que je ne t’ai pas encore raconté... 

Dereck fait semblant de réfléchir. 

— Chez moi quand c’est Noël, on ne le fête pas comme ici, même si nous 
partageons beaucoup de traditions. 

— Tu ne manges pas de pizza ? l’interroge Sage, surprise. 

Je retiens un petit rire. Elle croit que nos traditions sont pour tout le monde. 

— Non, mais on mange d’autres choses. Noël arrive pendant nos grandes 
vacances, on le fête en maillots de bain, parfois en faisaient des barbecues. Mes 
parents préféraient les vieilles traditions. 

— Le repas qui dure des heures ? 

— Exactement. On s’habillait avec des t-shirts de Noël affreux et on devait faire 
un petit cadeau surprise à tout le monde. C’était sympa. Donc le soir du 24, avec 
ma famille, on ne ratait jamais la diffusion de l’immense concert en direct de 
Melbourne, où plus de 75 artistes chantent des chansons de Noël. C’est super 
beau. 


Ma fille soupire en prenant son air mélancolique qui m’a toujours amusé. Sa 



petite tête avec de telles expressions est sensationnelle. 

— J’aimerais voir ce que ça donne, lui confie Sage. 

— Je te montrerai des vidéos. 

— Est-ce que tu nous y emmèneras avec Papa ? 

— Peut-être. Ça te plairait d’y aller ? 

— Oui. Parle-moi encore de l’Australie insiste-t-elle en somnolant. 

— Il y a un immense aquarium, le Sea Life à Sydney. J’y ai passé des heures 
durant mon enfance et à l’adolescence... 

Mon compagnon obéit, amusé. Il prend soin de couvrir Sage sous sa couette et 
de glisser sa peluche contre elle en s’écartant légèrement pour pouvoir 
s’échapper de la prise de ma fille une fois qu’elle sera endormie. 

Dereck continue de lui raconter des histoires sur son pays, sur ce qu’il a vu et 
visité. 

Dix minutes plus tard, ma fille dort. Il s’extirpe de la pièce lentement et, 
lorsqu’il se tourne vers la porte, il m’aperçoit, les bras croisés sur mon torse, un 
sourire sur les lèvres. 

Dereck sort, et ferme la chambre derrière lui, il a veillé à ce que la veilleuse reste 
allumée. Je remarque que mes confidences sur Sage ne sont pas tombées dans 
l’oreille d’un sourd et ça me touche. 

— Ça fait longtemps que tu nous mates comme un stalker ? se moque-t-il. 

Je me penche vers lui, et n’hésite pas à l’embrasser. Un simple contact sur sa 
bouche, et comme d’habitude, c’est le grand frisson. 

Dereck respire rapidement lorsque je m’écarte, il me dévisage, surpris. 

— L’Australie a l’air de vraiment te manquer, je fais remarquer. 

— Ma mère m’a encore demandé de venir passer Noël avec eux, m’avoue-t-il. 

L’atmosphère entre nous devient étrange, parsemée d’une légère tristesse, et je 
sens venir l’éternelle réponse. 



— Pourquoi tu as dit non ? je devine. 


— Je n’ai pas répondu à vrai dire. 

— Oh, je réponds surpris. 

Dereck croise les bras en s’appuyant contre le mur du couloir. J’ai beau avoir un 
immense canapé, personne ne bouge. Comme si aller dans une autre pièce ferait 
mourir cette conversation. C’est assez étrange de chuchoter pour se parler. 

— En fait, vu que tu as Sage ce Noël encore, je voulais savoir si ça te plaira de 
venir le fêter dans ma famille. 

Je ne cache pas la surprise qui me gagne. Dereck note mon trouble, il frotte sa 
nuque en me donnant un sourire tendu. 

— Rien d’officiel, si tu veux, tu viens parce que tu es mon meilleur ami et que 
j’ai craqué à la demande adorable de ta petite fille. 

— Tes parents savent que tu es gay, je lui fais remarquer. 

— Et alors ? Tu es connu pour ne pas l’être. 

Un désir surprenant m’envahit. Je me rends compte que la famille est importante 
pour Dereck, et s’il veut que je l’accompagne pour ses retrouvailles avec ses 
parents, je ne veux pas le faire en mentant. 

Je l’attrape par son t-shirt pour l’attirer contre moi. 

— J’aimerais bien partir en Australie avec toi, je confirme, et je pense que Sage 
aussi. 

— Mes parents vont être contents. 

— Seulement si ça ne dérange personne, je le coupe, et si... tu ne mens pas à tes 
parents pour nous. 

Dereck semble touché par mes propos, je fais un immense pas en disant ça. Ce 
n’est pas rien, mais quelque chose au fond de moi me dit que ça pourrait l’aider. 



S’il montre qu’il n’est plus seul, et que quelqu’un compte, ses parents pourraient 
être soulagés et heureux pour lui. 


— Tu n’es pas obligé... 

— Je ne vois pas ça comme une contrainte, je l’interromps à nouveau, 
seulement, je me doute que tes parents ne seront pas dupes donc pourquoi leur 
mentir ? Sage ne tiendra pas sa langue de toute façon. 

— Si je peux encore y aller, me réponds Dereck d’une voix sombre. 

Mon front se pose contre le sien en voyant les idées noires lui revenir. La soirée 
n’aura pas aidé à effacer le SMS de son frère. 

— Qu’est-ce qu’on a dit ? Tant que Vinz n’est pas ici, ne pense pas au pire. 

Ce dernier arrivera dans quatre jours à Los Angeles. J’ai réussi à chopper Démon 
dans le Donjon entre deux scènes avec Brooks et Lake. Il était en plein nettoyage 
des lieux. Je ne lui ai pas laissé le choix. À ma grande surprise, il m’a informé 
qu’effectivement, un agent du FBI l’avait contacté et qu’il ne comptait pas aller 
à l’encontre d’une demande officielle. 

— On va à Sydney en décembre alors ? renchérit Dereck d’une voix rauque. 

— Ce sera nos premières vacances ensemble, je lui fais remarquer. 

— Les secondes, les premières étaient plus sexy et se déroulaient à Chicago dans 
une piscine. 

Sa main glisse le long de mon torse et part saisir mon jean pour me plaquer 
davantage contre lui. Mon cœur s’emballe, mon souffle devient plus soutenu. En 
quelques mots, Dereck arrive toujours à allumer l’étincelle. 

— On va terminer ce dîner en tête à tête ? me propose Dereck. 

J’éclate de rire en voyant qu’il se venge de mon ignorance face à sa tentative de 
séduction au restaurant. 

— Oui, mais après, je veux la même virée qu’après la piscine à Chicago, je le 



provoque. 


Le regard qu’il me jette me fait frissonner. 

— Terminons vite de dîner alors, conclut-il. 

Il m’entraîne dans ma cuisine et je sens que la fin de soirée promet d’être 
explosive. 



Chapitre 14 



Dereck 


Quelques jours plus tard. 


On s’installe dans mon salon. Vinz n’a pas voulu nous convoquer au bureau du 
FBI de Los Angeles pour cet échange et je lui en suis reconnaissant. Voir Démon 
chez moi m’a semblé étrange. L’acteur arbore un physique toujours aussi froid, 
mais la fatigue le trahit par ses traits tirés. Il m’a fui durant des jours pour ne pas 
avoir à m’affronter, mais en un regard, j’ai senti la colère de Démon à mon 
encontre. Je suis responsable, je le replonge de nouveau dans ce merdier. 

Mon frère est arrivé ce matin, on a profité de ce court laps de temps pour 
échanger d’autres nouvelles. Mon filleul va bien, il marche et parle. Ça m’a fait 
du bien d’avoir ces infos. 

Je commence à croire que Scarlett se doute que nous avons des problèmes avec 
Démon. L’histoire de Battle a eu de sales répercussions dans le milieu et certains 
acteurs sont pointés du doigt. Elle a dû publier un communiqué pour certifier que 
FUCKING BOYS ne tournait pas ce genre de films. 

Je sors de mes pensées lorsque l’odeur de tabac me gagne. Démon vient 
d’allumer sa première dope de l’après-midi. Je sais que ça ne sera pas la 
dernière. Quand il est nerveux, il fait tout le temps ça. J’ai appris à le connaître 
au fil des années, et même s’il ne reste plus grand-chose de Matthews à présent, 
Démon a gardé certaines habitudes. Parfois il m’arrive de penser à l’amitié que 
nous avons partagée, qui nous a permis de ne pas totalement sombrer. Je me 
souviens régulièrement des soirées que nous passions dans mon appart pourri, à 
mater des films en se shootant pour oublier que la vie était dure et compliquée. Il 
y avait quelquefois du bon. 

Un jour, j’espère que Dem réussira à se laisser approcher d’un peu plus près, il y 
a des excuses qui attendent toujours, même si elles ont été formulées, il n’était 



pas apte à les entendre. 

Mon portable vibre, ça doit être mon compagnon qui m’envoie une photo de lui 
et de sa fille, il n’a pas cessé de faire ça depuis que je l’ai quitté tôt ce matin, 
après une nuit des plus mouvementées. Jax passe la journée avec Sage, ils 
profitent des promos du cinéma pour se faire un marathon films. Il veut me 
changer l’esprit, ne pas m’inquiéter. Pourtant, je m’inquiète. Mon frère est resté 
très vague au sujet de sa venue. 

Je l’observe du coin de l’œil installer son matériel. Une fois que Vinz s’assied 
sur sa chaise, face à nous, Démon ne manque pas de le secouer. 

— OK, vous vouliez que nous parlions de Battle, agent Cole. Je vous écoute. 

Sa voix est grinçante. Il dévisage mon frère avec agacement alors qu’il s’acharne 
sur sa clope. Parler de ce passé le rend nerveux. Je le comprends, j’ai été tenté 
d’aller me défouler sur quelqu’un, ou pire, de soulager cette tension avec 
quelque chose de beaucoup plus simple. Je me sens minable d’y penser encore. 
J’en parle souvent aux réunions qui se suivent et se ressemblent toutes. Il faut 
que je me montre patient et « courageux ». Heureusement que je suis 
accompagné d’un homme qui veille sur moi. 

Mon frère se penche vers sa mallette, elle est posée sur la table basse de mon 
salon. Il en sort deux pochettes de DVD. Mon cœur se met à battre de plus en 
plus vite. Démon se raidit, il laisse de la cendre tomber sur la table, choqué. Vinz 
n’a encore rien dit, mais nous semblons penser la même chose. 

Vinz a trouvé des snuffmovies. Sinon, il ne serait pas ici. 

Mon souffle devient irrégulier alors que la peur commence à se créer un nid au 
fond de ma poitrine. Devant l’air sérieux de mon frère, j’imagine déjà ce qu’il va 
nous annoncer. 

Ce sont les vôtres. 

Un frisson me gagne en entendant sa voix. 

— Il y a quelques semaines, j’ai reçu un colis étrange chez moi. Quelqu’un a 
sonné à ma porte très tard, et a glissé sous cette dernière une pochette contenant 
deux films. Je pensais d’abord à une arnaque, alors je les ai visionnés. 

Le regard clair de Vinz s’assombrit, comme si des flash-backs de cette fameuse 
nuit lui reviennent en mémoire. Il tente de garder cet air impénétrable en 
poursuivant son récit, dans ce huis clos entre personnes qui comprennent. 
Démon dégage une nervosité inquiétante. 



— J’ai reconnu deux des potentielles victimes en regardant les films, et j’ai 
compris que j’avais affaire aux vidéos montrant leur meurtre. Ma théorie s’est 
confirmée quand j’ai lu la lettre rédigée par l’expéditeur me disant que ces 
fichiers pourraient me permettre de faire condamner Battle, mais que je ne 
devais pas chercher plus loin dans mon enquête. 

Le soulagement me gagne quand je comprends que ces DVD ne contiennent pas 
une de nos vidéos avec Démon. Nous ne sommes pas responsables d’un meurtre. 
Je manque de perdre la tête face à ce grand huit émotionnel. Je reste sagement 
assis en attendant que le vertige passe. 

Je ne suis pas un monstre comme eux. 

Démon ne tressaille même pas, il ne semble jamais inquiet d’avoir été peut-être 
dupé à un moment. Je doute toujours et je douterai à jamais. 

Mon frère continue ses explications à propos de son enquête en off. En gros, il 
ne doit pas tenter de trouver le nom des enfoirés de clients de Battle. Ce sont des 
gens à mon avis très puissant qui ont une réputation à tenir. Peut-être même que 
ces vidéos viennent de la personne qui les avait commandées. Tout est possible. 

— Mes supérieurs, les moins véreux, m’ont dit la même chose. Pour l’instant, si 
je veux faire tomber tout le réseau, je ne ferais condamner personne, alors j’ai 
pris la douloureuse décision de faire une chose à la fois. D’abord Battle et ses 
complices, ensuite les clients. J’aurai plus de cartes en main une fois que les 
premiers coupables seront condamnés. 

Un sentiment étrange me gagne, celui qui me dit que mon frère ne lâchera pas 
aussi facilement. Le connaissant, il va œuvrer dans l’ombre, comme il Ta fait 
pour moi. J’ai encore en mémoire le récit d’une conversation datant de quelques 
semaines, me racontant à quel point il s’était fait massacrer par ses supérieurs à 
cause de ses agissements. On ne Ta pas sanctionné seulement parce que Vinz 
était le seul à connaître l’affaire, mais dès que tout ceci sera terminé, je doute 
que mon frangin s’en sorte avec des félicitations. 

— Mais si, officiellement, je suis en off de ce côté-là, officieusement, je bosse 
toujours et je veux obtenir le maximum d’informations contre Battle pour le faire 
plonger et négocier. J’aimerais avoir le nom d’un de ses clients pour commencer 
à étendre mes recherches. 


Bingo. Je ne peux m’empêcher de sourire face à cette nouvelle. 



— Vous allez sévèrement le regretter, déclare Démon en écrasant sa clope. 


Vinz le dévisage avec amusement, le danger n’a jamais effrayé mon frère, sinon, 
il ne serait pas devenu agent du FBI. Les enquêtes à haut risque, c’est ce qui lui 
plait. Je n’aime pas ça, autant que lui n’aime pas que je me filme en train de 
baiser un cul, mais j’ai appris à vivre avec, comme lui. 

— Ils le regretteront aussi. 

— Aujourd’hui, pourquoi as-tu besoin de nous ? je l’interroge avant qu’un débat 
stérile ne débute entre les deux hommes. 

Vinz reprend son sérieux et Démon lui accorde à nouveau son attention en 
prenant une seconde clope dans son paquet. 

— J’aimerais que vous fournissiez un témoignage et que vous authentifiiez les 
vidéos, ainsi que les auteurs de ces crimes barbares. Vous connaissez à mon avis 
les hommes de ces films. Même avec leurs tenues et leurs masques. Il me faut 
aussi vos avis sur une liste de potentiels Hardeurs ayant travaillé chez 
SHADOWS, ainsi que peut-être, le noms des acteurs ayant tourné des 
snuffmovies. 

Mon regard scrute les DVD dans sa main. L’idée de les visionner me soulève le 
cœur, celle que j’avais me suffisait à être mal durant des heures. 

Alors que mon frère se tourne pour enclencher le premier film, Démon 
l’interpelle. 

— Au niveau de la justice, qu’est-ce que valent ces DVD ? 

Je jette un coup d’œil à mon frère qui se raidit face à cette question. Il garde son 
air professionnel en argumentant. 

— Malheureusement, à ce stade, je ne peux pas dire que ces vidéos puissent être 
la preuve irréfutable. 

Démon tire sur sa clope en secouant la tête tout en prenant un air ironique. Je le 
dévisage avec méfiance. J’ai l’impression que l’acteur a une idée, un 
raisonnement et veut tester Vinz. 

J’écoute attentivement ses propos en essayant de voir la faille. 



— Donc ce sont des copies de copies, de copies, qui peut-être, pourront être 
totalement discréditées par la partie adverse en tant que preuve ? À moins que 
vos experts puissent prouver qu’il n’y a pas eu falsification ? 

Et merde. 

Quand je vois la tête de mon frère, je comprends ce que Démon a pigé avant 
moi. Il ne s’agit pas des véritables exemplaires des films, mais de copies. Un 
avocat véreux pourrait dire que ces preuves ont été altérées. Voilà pourquoi, on 
prenait tant soin de mon original. 

— J’ose espérer que le juge et les jurés se contenteront des preuves en image et 
ne puissent pas croire que ces horreurs soient inventées et maquillées pour faire 
condamner un homme qui est tout sauf innocent. 

Démon se laisse aller à un rire bref. Sa froideur n’étonne pas mon frère, je 
l’avais prévenu que mon ancien partenaire était quelqu’un de particulier. 

— Vos deux victimes, elles sont bien mortes ? souligne Démon avec sarcasme. 

Vinz reste calme, mais le comportement rentre dedans de l’Hardeur ne lui plait 
pas, je le vois. Pourtant, c’est la façon que Dem a de s’exprimer, avec une 
franchise déconcertante. 

— Oui, c’est d’ailleurs la reconnaissance faciale qui nous permet de prouver 
sans aucun doute qu’il s’agit bien d’eux. Nous avons les corps aussi, et même si 
les preuves ne sont pas ancrées sur leurs dépouilles sévèrement abimées, nous 
avons des indices matériels qui concordent avec les blessures. 

— Mais les morts ne peuvent pas témoigner, renchérit Dem avec insistance. 
Battle pourrait très bien affirmer que c’est truqué par le FBI, de plus, 
juridiquement, un enfoiré d’avocat pourrait affirmer que ces DVD ont été 
falsifiés et modifiés au cours des copies. 

— C’est un risque à prendre, rétorque avec conviction Vinz, je n’ai que ça pour 
faire plonger Battle pour les autres crimes. Il s’est armé d’une montagne 
d’avocats, les preuves du tournage du snuffmovie du gamin qui a survécu ont 
miraculeusement été détruites lors du transfert à la salle des pièces à conviction. 
Ce sera la parole du gosse contre celle de Battle et des autres. Si les autres, je les 



retrouve. 


Les véreux sont partout. 

— Attends, je souligne en pigeant, tu es en train de dire que Garrett et Kyle sont 
introuvables ? 

Vinz acquiesce. 

Bordel de merde ! Comment est-ce possible ? Je pensais qu’ils étaient... je ne 
sais pas surveillés ! Vinz savait que les deux acteurs étaient dans le coup. Est-ce 
qu’on ne l’a pas cru ? Sans doute, mais... cette nouvelle me mets les nerfs. 

Voilà que deux meurtriers tentent d’échapper à la justice. 

— Ils ont disparu. On les cherche. C’est bien pour cela que je veux que vous 
fournissiez au FBI un témoignage prouvant l’implication de Garret et Kyle. 

— Le hic, c’est que l’avocat de Battle dira que nous n’étions pas en mesure de 
fournir des témoignages fiables, parce qu’à l’époque des faits, nous étions deux 
drogués. Nous ne sommes pas recevables, le coupe Démon en riant légèrement. 

Je le dévisage avec incompréhension, il semble tellement instable en ce moment. 
On dirait que Dem est shooté pour réagir ainsi. Ou alors, c’est sa nouvelle façon 
de se blinder. 

L’ambiance dans mon salon est des plus pesantes. 

— Vos DVD ne suffiront pas à le faire condamner, même si vous avez retrouvé 
le corps des victimes. Et comme vous l’avez souligné, vous n’avez pas de 
preuves indiscutables reliant Battle et ses sbires aux victimes puisque les corps 
étaient trop dégradés. De plus, dans l’hypothèse où les voix de Battle et de 
Garrett seraient reconnaissables, n’importe quel avocat pourrait affirmer que les 
appareils électroniques déforment les sons. Ils portent des masques, nos 
témoignages avec celui du gosse rescapé seront irrecevables à cause de la 
drogue. Voilà comment ce fumier a des chances de s’en sortir vu que la justice 
de notre chère Amérique est pourrie. 

Sur ses propos glacials, Dem se laisse aller contre le dossier de mon canapé, le 
regard dans le vide, l’expression tirée. Il est plongé dans son passé, dans ces 
années compliquées contre lesquelles nous avons dû apprendre à nous battre 
pour les surmonter. 



— Vous feriez un très bon avocat, Monsieur Riggs, souligne mon frère. Vos 
arguments sont justes, mais j’estime que nous pouvons les dépasser. 


Démon souffle sa fumée en jurant. 

— Ouais, on va dire ça. Vous savez dans quoi vous nous plongez ? 

— Le procès a de grandes chances d’être à huis clos, explique mon frère, si vos 
témoignages sont jugés irrecevables, je pourrais en obtenir d’autres, votre aide 
en identifiant des témoins ou des acteurs pourrait suffire et vous ne comparaîtrez 
peut-être même pas, et étant donné que Battle a des clients fortunés et 
célèbres... 

— Raison de plus, le coupe Dem. 

Mon frère pose les DVD sur la table de mon salon. La pièce dégage une tension 
des plus inquiétantes, tout le monde est à cran. Je passe une main dans mes 
cheveux en essayant de calmer l’arythmie dans ma poitrine. Les prochains mois 
s’annoncent compliqués. 

— Ce mec doit payer, renchérit Vinz avec nervosité, et je sais que vous le voulez 
aussi. Pour le mal qu’il vous a fait, pour la descente aux enfers qu’il vous a fait 
subir et pour ces innocents qui n’avaient rien demandé. Les méchants ne peuvent 
pas gagner cette partie. Même si nous avons de grandes chances de n’enterrer 
que Battle, Garrett et Kyle. 

Le silence s’installe durant de longues minutes entre nous. Vinz nous laisse le 
temps d’assimiler tout ça. Je pense à ce gosse qui a vécu le pire, comme Démon 
et qui peut-être, ne connaîtra pas cette paix qu’apporte la justice. Je n’ai pas 
besoin de réfléchir, ma décision est prise depuis l’instant où mon frère m’a sorti 
de là : je l’aiderai à faire plonger mon ancien boss, même si je ruine ma carrière 
d’acteur, même si on risque de m’accuser du pire, même si je flippe. Je dois le 
faire, je refuse de me défiler une seconde fois. Ça pèse trop sur ma conscience. 
La seule chose qui m’arrêtera sera le refus de mon aide par la justice. Mais tant 
que rien ne me bloque, je fonce. 

Démon fixe un point dans le vide en terminant sa troisième clope. Je me 
demande à quoi il pense, est-ce qu’il parle à quelqu’un de tout ça comme je peux 
en parler à Jax ? Ou se mure-t-il dans le silence en rejetant encore et encore 



Archer ? J’ai appris par Mack que Scarlett pensait lancer un casting pour prévoir 
le départ de l’un ou de l’autre, tellement la collaboration dans le Donjon se passe 
mal. 

Qu’est-ce qui peut briser deux personnes à ce point ? 

— OK, réponds Démon d’une voix morne, même si je pense qu’on va nous 
discréditer, je vais le faire, votre témoignage et le reste. 

Je soupire, soulagé qu’il ne rebrousse pas chemin en ayant argumenté que ça ne 
servirait peut-être à rien. 

— Voici la liste des potentiels acteurs de SHADOWS, j’aurai besoin que vous 
me confirmiez ces noms, si vous les connaissez. 

Mon frère me tend le document. Je le pose entre Dem et moi. Nos regards 
scrutent la liste de prénoms avec attention. 

En fait, Vinz s’est inspiré des listings des acteurs tournants chez SPIT OR 
SWALLOW et de ceux bossant dans le porno hardcore extrême. 

Démon attrape le stylo que mon frère a posé devant lui et commence à faire des 
croix. 

Je vérifie par-dessus son épaule, j’allais mettre les mêmes noms, même si sa liste 
ne couvre pas le nombre de gars que nous avons pu croiser un jour chez 
SHADOWS. Il nous manque des identités de trois personnes. Du moins, ceux 
que je connais. Démon le mentionne. 

— C’est OK pour moi, je confirme. 

Démon me jette un premier regard depuis son arrivée, ses yeux sombres sont... 
reconnaissants que je ne mette pas en doute sa parole. Comme j’ai pu le faire par 
le passé. Un sentiment oppressant gagne ma poitrine, alors qu’un silence 
déplaisant s’installe entre nous. Celui qui veut dire tant de choses. J’acquiesce 
d’un signe de tête, pour lui confirmer que peut-être, nous pourrions avoir cette 
conversation plus tard. Apparemment, ça a touché Démon que je lui accorde ma 
confiance sur ses choix. 

— Et qui tournait dans des véritables snuffmovies ? ose Vinz. 


Démon montre du doigt quatre personnes. 



-Garrett Carmes, Kyle Goot, Ike Harmon et Landon Norris. Il n’y a qu’eux 

dont je connais le véritable nom, il y a d’autres acteurs qui tournaient des snuff, 
mais je ne saurais dire leur identité. 

Comment sait-il pour Ike et Landon ? Mon trouble doit se sentir dans la pièce, 
car Démon se tourne vers moi et m’explique : 

— J’ai plus fouillé que toi avant de me tirer. 

Ça sonne comme un reproche. 

— Pourquoi n’as-tu pas mentionné Ike et Landon avant ? je demande en croisant 
les bras. 

Il zieute les tatouages sur ma peau avant de rire amèrement. 

— Est-ce que j’avais des preuves jusqu’à maintenant ? rétorque sèchement 
Démon. J’ai payé ma dette pour me sortir de cette merde. Je n’allais pas tenter le 
diable et m’attirer d’autres problèmes. 

— Concernant cette dette... vous ne m’avez pas dit... 

Je jure, mon frère trouve le bon moment pour parler de ça et le connaissant, il va 
demander si Démon a de quoi prouver ce qu’il avance. La question est : est-ce 
que Dem lui a dit qu’il avait dû vendre son corps pour quitter SHADOWS ? 
Mon frère sait quelle est la sentence, mais il doit peut-être penser que l’Hardeur 
a emprunté un autre chemin, comme moi. 

Démon prend son air flippant parsemé d’arrogance. Il joue avec son briquet en 
répondant d’une voix détachée : 

— Battle m’a cloué sur un chevalet matelassé, on m’a ligoté et il m’a fait baiser 
jusqu’à ce que je sois roué de coups et à moitié mort. Vous savez ce que ça fait 
de pisser du sang à des endroits qui ne devraient pas saigner ? Moi je sais. Je sais 
ce que ça fait de se faire violer à en perdre connaissance, on a tellement mal 
qu’on aimerait crever. Donc vous comprendrez qu’une fois qu’on subit ça, on 
évite de retourner emmerder le patron de SHADOWS. 

Cette révélation jette un froid dans le salon. Démon donne des détails pour 
choquer et nous mettre mal à l’aise. Vinz encaisse ses propos, je vois que ça le 
touche. Je n’interviens pas, je laisse les deux hommes s’affronter du regard, 



jusqu’à ce que Dem, excédé, se lève et commence à arpenter la pièce. 


— Bon, on s’y colle, j’ai un rendez-vous ce soir. Parlons de ce putain de 
SHADOWS que je puisse me casser. 

Vinz passe une main dans ses cheveux, il me jette un regard, celui qui en dit 
long, j’acquiesce, partageant son trouble. Mais très vite, il reprend la maîtrise de 
ses émotions et agit comme l’excellent agent qu’il est. 

— OK, passons aux témoignages, je vais vous poser des questions types et vous 
devrez y répondre tour à tour en fixant la caméra. Rien de compliqué. Je veux 
savoir comment vous êtes arrivés chez SHADOWS, ce que vous y faisiez, qui 
vous avez rencontré et comment vous êtes partis. Même si votre témoignage est 
brouillon, ne vous censurez pas, dites ce dont vous vous rappelez, n’importe quel 
événement ou propos peuvent avoir leur importance. 

— Commence, déclare Dem en allant vers ma fenêtre. 

Comme Jax, il a dans les mains ma balle de baseball, celle qu’il connaît bien. Il 
fixe la rue en essayant de masquer cette expression sur son visage, celle qui 
exprime la douleur. 

Je me tourne vers mon frère pour laisser à l’acteur quelques minutes de paix, et à 
son signal, je me replonge dans ce passé qui nous a déglingués. 




— Est-ce que tu vas aller voir nos anciens collègues ? je finis par demander à 
mon frère une fois Démon parti. 

Vinz retire sa cravate et sa veste de costume, il paraît soudainement moins 
protocolaire et je sais à quel point ça l’agace de devoir être dans cet 
accoutrement. Il accepte la bière que je lui tends, je m’installe à ses côtés. 

— Oui, me répond-il, je dois d’abord en retrouver certains, j’espère ne pas trop 
les chambouler avec ça et faire flipper les enfoirés. Bordel, je déteste faire 
souffrir les gens en remuant leur passé et leurs merdes. Si nous trouvons 
suffisamment de témoins et de preuves, avec le procureur, nous pourrions avoir 
quelque chose de solide. 



Il soupire, fatigué de tout ça, cette histoire dure depuis plus de deux ans déjà. 
C’est affreux de ne pas avancer, de ne rencontrer que des difficultés, mais 
heureusement, Vinz ne lâche jamais. 

— Quand est-ce que la mise en procédure aboutira au procès ? je poursuis, 
soucieux. 

Je pense à Jax, le verdict définitif du juge sera rendu dans trois mois, je ne veux 
pas donner d’arguments à sa salope d’ex. 

— Pas avant plusieurs mois, voire plus. Pourquoi ? 

Je bois quelques gorgées de ma bière en fuyant le regard de mon frère, mais ce 
serait comme mentir à un voyant. Vinz comprend et pige beaucoup de trucs en 
observant une personne. 

Je souris en me disant que peut-être, je pourrais alléger cette soirée en lui parlant 
d’une bonne nouvelle. Celle qui m’aide à tenir, celle qu’il soupçonne peut-être 
depuis que mon amant a eu un contact avec lui durant mon séjour à l’hosto. 

J’ai quelqu’un Vmz, je suis amoureux et je veux le protéger. 

— Je n’aimerais pas poser trop de problèmes à quelqu’un. 

— Parce que tu as quelqu’un maintenant ? souligne mon frère, avec curiosité et 
sérieux. 

J’acquiesce en buvant encore avant de répondre franchement : 


— Oui. 


L’expression de Vinz s’illumine subitement. 

— Dereck... commence mon frère, c’est une excellente nouvelle. 

Sa main s’abat sur mon épaule, je frissonne à son contact. Parler de Jax me fait 
soudainement du bien, ça me soulage d’un poids. Ça m’aide à oublier cet après- 
midi compliqué où j’ai dû me souvenir de détails perturbants en plus de ce passé 
étouffant. J’ignore si je vais réussir à trouver le sommeil après ça. Au pire, je 
laisserai mon frère ici et j’irai rejoindre mon compagnon pour trouver le 
réconfort auprès de lui. 



— Je suis amoureux Vinz, même si je suis un boulet pour lui avec toute cette 
histoire. Il a ses propres emmerdes à gérer et je ne voudrais pas que mes 
problèmes l’enfoncent. 

— Sois tranquille, tu ne seras pas arrêté, au pire interrogé, mais ce sera pour 
contribuer à une enquête fédérale, tu es cité comme témoin, pas comme 
complice. 

— Merci, je murmure. 

Une ambiance plus légère se propage dans mon salon. Je me laisse aller, je 
termine ma bière et le silence n’est pas inquiétant pour une fois. Les pensées de 
Vinz sont tellement présentes que je ne songe pas aux miennes. Mon frangin me 
lorgne, amusé, et je sens venir une question périlleuse. 

— Est-ce que tu vas venir en décembre chez papa et maman pour les fêtes ? 
Bingo. 

Je lui jette un coup d’œil en souriant. Vinz se prépare à une réponse négative, 
comme d’habitude, mais je vais le surprendre. 

Tu ne vas pas être déçu. 

— Oui, je serai à la maison pour Noël. 

Vinz ne cache pas sa surprise. Sa bouche reste ouverte, et ses yeux deviennent 
brillants. Il frotte sa barbe en jurant « impossible ». Je ris. 

— Ne fais pas cette tête, je marmonne. 

— Excuse-moi, mais tu te décides à rentrer au pays après cinq ans. Tu vas voir 
mon fils pour la première fois. Seigneur... je dois me remettre de ce choc. 

Mon frère ne dit pas seulement ça sur le ton de l’humour. 

La mention de mon neveu me serre le cœur. Je ne l’ai vu qu’en photos. Cette 
idée me réjouit encore plus même si je suis toujours nerveux à l’idée de revoir 
ma famille après tout le bordel que j’ai causé. 


— Je sais... 



— Les parents savent ? renchérit Vinz, heureux. 


J’acquiesce. Ma mère était ravie quand je l’ai appelée, ma sœur aussi, et mon 
père n’a pas cessé d’exprimer son soulagement. Il voulait même me payer le 
billet. 

— Je ne serai pas seul, je renchéris. Je... serai avec lui, j’explique, et sa fille. 

Mon frère sourit, cette conversation plus légère a vraiment détendu l’ambiance 
pesante de sa venue. Je vois qu’il fait soudainement le lien. Lui, étant Jax 
Howard, mon partenaire. Je m’attends à une réflexion ou à une question étrange, 
mais l’agent du FBI évite un commentaire... sexuel. 

— C’est une excellente nouvelle. 

Il bout de curiosité pourtant. On se dévisage un instant, mon frère résiste avant 
de craquer lamentablement. On dirait notre sœur. Je savoure cet instant calme et 
presque adolescent. 

J’oublie l’affaire, je me concentre sur nous. 

— Allez raconte-moi, déclare-t-il, je veux savoir comment t’as emballé un 
hétéro. 

Donc il sait. 

J’éclate de rire, sans doute plus de nerfs que d’autres choses, mais ça fait un bien 
fou. Je me surprends à aimer parler de mon histoire avec Jax. Ça devient encore 
plus concret maintenant que je me confie à mon frère. Je ne veux rien faire 
contre mon amant, je veux le protéger, même de moi si jamais les choses se 
compliquent avec Battle. 



Chapitre 15 



Jax 


Novembre 2017 


La bonne nouvelle du jour ? FUCKING BOYS se porte bien. Scarlett nous a 
réunis pour son célèbre petit déjeuner d’affaire où nous parlons de l’année qui 
vient de s’écouler, des projets que nous avons réalisés et de ceux à venir. Des 
choses qui ont bien marché et celles qui n’ont pas décollé. Taboo, Do It To Me & 
Romance restent les trois parties du site qui marchent le mieux, même si les Sex- 
toys arrivent en tête dans la partie « découverte ». Le Gentlemen’s Club compte 
plus de mille adhérents. Quand on connaît le prix d’entrée au club, Scarlett a de 
quoi être fière. Assister à des vrais shows d’acteurs pornos, c’est un privilège. Le 
nombre de visiteurs ne cesse d’augmenter sur le site aussi. Notre réalisatrice 
pense embaucher deux nouveaux caméramans pour pouvoir filmer deux 
productions à la fois. Nos résultats aux Grabbys Awards nous ont apporté une 
certaine notoriété. On a appris que Scarlett a réalisé trois interviews pour des 
grands magazines féminins. Je suis heureux d’apprendre qu’en bientôt sept ans, 
cette femme ambitieuse et talentueuse, qui désirait voir l’amour et le sexe à 
l’écran se démocratiser, voit son rêve se réaliser en partie. 

J’écoute attentivement, Dereck est assis à mes côtés. Il est plus calme depuis 
quelques jours. Après la visite de son frère, il a cumulé les insomnies. Mon corps 
s’en souvient encore. Je n’aime pas cette inquiétude dans son regard, celle qui 
dit que demain est incertain. Cette enquête le perturbe. Il se remet en question. Je 
me demande si Dereck se pardonnera d’avoir été « lâche » quand il aura fait 
condamner Battle et ses complices. Ça ressemble à une croisade, c’est la sienne. 
Dereck Cole n’est pas seulement un acteur porno brisé, c’est un homme bon qui 
a commis une erreur à un moment de sa vie en n’agissant pas, désormais, il veut 
réparer tout ça. 




Plus je le connais, plus je vois ce qu’il y a de bon en lui. Il m’arrive de regretter 
ma première réaction quand il m’a parlé de son passé compliqué, mais Dereck 
est quelqu’un de bien. Quelqu’un de dévoué et de fidèle. Même s’il a quelques 
vices qui n’ont rien à voir avec sa façon d’être, il reste à mes yeux, ce mec fort, 
tatoué et aimant, que ce soit dans le sexe, par amour, ou par affection. Il peut 
chuter à cause de ses faiblesses mais il trouve toujours le moyen de se relever. 
J’aime qu’il ait suffisamment confiance en moi pour me confier ce qu’il a en 
tête. Ce que son frère lui a demandé n’était pas simple. On a longuement parlé 
des vidéos qu’il avait dû visionner. Je voyais dans son regard que ça le bouffait 
de l’intérieur, qu’il avait honte d’avoir tourné dans ce milieu. Je n’ai pas honte 
de lui, même si je ne comprends pas ce qu’il a pu faire par le passé, je suis 
admiratif qu’il mène un tel combat. 

Je sors de mes pensées quand Brooks m’envoie une boule de papier dans la tête, 
je me tourne, Lake est à moitié avachi sur lui. Zane soupire d’impatience d’être 
là. Mason le taquine. Il n’y a que Démon et Archer qui sont éloignés l’un de 
l’autre. Comme d’habitude, il règne un froid entre eux des plus dérangeants. 
Scarlett éteint le projecteur, elle sourit comme si elle allait enfiler le costume du 
père Noël cochon. 

— Pour conclure ce petit débrief de l’année, j’ai de grandes nouvelles à vous 
annoncer. 

— Tu te mets aux minous ? plaisante Brooks. 

Mack et les filles éclatent de rire au coin de la pièce, Ciera écrase sa clope en 
faisant mine de s’évanouir à cette idée. 

— On aime trop les queues pour voir nos doubles à l’écran, précise Leila. 

— Pas de FF pour l’instant. Même si l’idée de développer un label FUCKING 
GIRLS pourrait être envisageable, répond Scarlett avec sérieux, ce serait 
magnifique de sublimer le corps féminin dans toute sa splendeur. 

Lake fait un commentaire marrant en disant qu’on a perdu Scarlett dans ses 
délires d’artistes. 

— Dans ce cas-là, fais les deux, précise Archer emballé, hétéro et lesbien, mais 
avec des femmes fortes. Ça changerait du mauvais porno où la femme est un 
objet. 



Je ris avec Dereck, venant d’Archer, qu’il s’intéresse à un vagin est étonnant. 
Mais le concept est bon. 

— Et si on en revenait aux queues ? intervient Zane. 

Voir ce gros dur mal à l’aise nous amuse tous. Zane est le plus secret concernant 
son homosexualité, il n’en parle pas beaucoup, n’en fait pas étalage, mais 
l’assume totalement. À mon arrivée, j’avais discuté avec lui, parce que je sentais 
bien que ma comédie à l’écran, mon Gay For Play, ne passait pas. L’acteur 
m’avait simplement demandé de ne pas être ridicule. Être gay, ce n’était pas 
rentrer dans des cases, c’était être normal. D’après Mason, Zane a eu un passé 
compliqué. Il a dû mener un véritable combat pour se faire accepter en tant 
qu’homosexuel. Il tient au sérieux de la profession. Parfois je me demande ce 
que Zane fait ici, en tant qu’acteur, mais quand Scarlett nous montre le résultat 
du travail des gars du Gentlemen’s Club, je comprends. Zane est fait pour ça. Il 
dégage quelque chose d’animal devant la caméra. On n’a pas besoin de 
s’interroger sur pourquoi le Gentlemen’s Club marche autant. 

Dereck a visionné les rares Lives de Zane et Mason et confirme qu’ils sont aussi 
excitants qu’une branlette devant ses premiers pornos. 

Scarlett donne un tendre baiser à Zane pour s’excuser de l’avoir mis mal à l’aise 
et reprend le cours de sa prestation : 

— D’abord, nous allons organiser un casting pour trouver un cinquième couple à 
FUCKING BOYS ou des acteurs tournants. Ils ne seront affiliés à personne, 
mais ils seront disponibles pour des vidéos à plusieurs. 

Waouh, cette nouvelle veut dire que le label se porte vraiment bien. Elle fait 
l’effet d’une bombe plaisante. Une ambiance agréable envahit la pièce, tout le 
monde semble ravi de cette annonce. C’est un bon changement. 

J’observe Mack tweeter sur les réseaux les informations, apparemment, les 
réactions sont bonnes côté fans. Même là-dessus, notre nombre de fidèles ne 
cessent d’augmenter. Le porno gay n’est plus réservé aux soirées tardives en 
solitaire. 

— Nous aimerions que vous participiez à ce casting, poursuit Scarlett, après 
tout, nous sommes une famille et nous devons choisir ensemble les prochains 
membres qui l’intégreront. 



— Avec plaisir, répond Archer. 

— Évidemment, confirme Brooks et Lake en chœur. 

Dereck se tourne vers moi, ses joues mal rasées renforcent son côté bandit. Il 
frotte sa barbe, ses bras tatoués captivent immédiatement mes yeux. Je deviens 
comme ma fille. Quand il est nu sous moi, je ne peux m’empêcher de tracer le 
contour de ses dessins. Ils me passionnent, c’est tellement lui. 

Le regard amusé qu’il me lance me fait rire. Je lui envoie un coup dans l’épaule 
pour faire taire ses pensées cochonnes. 

Un frisson me gagne face à la complicité qui naît entre nous. Dereck se 
rapproche davantage, profitant des explications de Scarlett pour couvrir nos 
chuchotements. 

— Tu te rappelles de mon casting ? murmure-t-il. 

Sa voix rauque ne cache pas l’excitation qui le submerge face à ce souvenir. Je 
respire plus vite. Je me rappelle très bien de la frénésie qui m’avait gagné quand 
je l’avais vu. J’avais besoin d’avoir cet homme. Une envie violente m’avait 
emporté. Différente du défi qui d’ordinaire, arrivait à me faire bander. Dereck 
dégageait une alchimie qui m’a envoûté. Je voulais cet homme et aujourd’hui, je 
le veux encore. 

— Je me souviens, je confirme, le cœur battant. 

Mon amant se penche vers moi, sa main se pose dangereusement sur ma cuisse, 
il est joueur ce matin. 

— J’ai su que j’allais tomber amoureux de toi ce jour-là, me confie Dereck avec 
sérieux. 

Sa voix est toujours basse, personne ne nous prête attention. Je résiste à l’envie 
de le coller contre moi pour embrasser cette bouche disant trop de vérités. 

Quand je l’ai rencontré, est-ce que j’ai su qu’il serait le second amour de ma 
vie ? Celui qui nous percute avec force, celui qu’on n’attend pas, qui remet tout 
en question, qui surmonte même les obstacles les plus difficiles et nous prouve 
que l’amour n’a aucune étiquette prédéfinie, il porte seulement celle qu’on veut 
bien lui donner. 

Je déglutis avec difficulté en sentant l’émotion me gagner face à cette simple 



déclaration. Ce n’est pas simple pour moi de croire que tout ceci soit bien réel. 


— Tu n’imagines même pas l’impact de tes paroles sur moi, je murmure. 

— Je garde un souvenir mémorable de cette journée, Jax. 

Il est sincère. 

Dereck soutient mon regard. Je me demande si nous partageons les mêmes 
souvenirs de ce jour particulier où nous sommes entrés dans la vie de l’autre. 
Sans prévenir de l’ouragan qui allait suivre. Bordel ce que je l’aime à présent, 
cet ouragan. 

— Et... 

— Hé, vous deux, fermez vos gueules, la patronne n’a pas terminé, bougonne 
Démon au coin de la pièce. 

Je dois piquer un putain de fard à notre mention. Dereck éclate de rire en 
tapotant ma cuisse, comme le ferait un pote, un pote avec qui on baise dans notre 
contexte. Je me tourne vers ma boss, Scarlett me jette ce regard qui m’intrigue. 
Elle fait comme Mack depuis quelques semaines, elle me taquine au sujet de 
Dereck et de ce petit sourire que j’arbore tout le temps. Je commence à croire 
qu’elle sait quelque chose. J’ai assisté à quelques montages de nos dernières 
vidéos, et bordel, la complicité et l’alchimie sont encore plus flagrantes. On 
dirait deux amants qui ne séparent plus dans leurs gestes, l’écran de l’intimité. 
Certains vont croire que nous sommes deux très bons acteurs. Notre popularité et 
notre succès sur les réseaux ne fait qu’augmenter. On marche très bien comme 
duo. 

— Je disais, j’ai le plaisir de vous annoncer que nous avons décroché un autre 
contrat avec une grosse chaîne. Nous aurons une plage de deux heures trente, de 
deux heures à quatre heures et demie, pour diffuser nos films. 

— Voilà, les petites vieilles vont pouvoir mater nos culs sans passer par le câble, 
rit Brooks. 

On le rejoint, mais la bonne nouvelle persiste. C’est une annonce qui va faire 
monter d’un cran le porno arty. Ne plus seulement faire des films de culs, mais 
envisager une histoire derrière deux corps qui s’aiment devant une caméra. Le 



pari est lancé à nouveau, à nous de le gagner sur la télévision nocturne de la Côte 
Ouest. 

J’applaudis Scarlett en lui offrant un clin d’œil, la créatrice semble émue. Elle a 
de quoi être fière, son empire auquel personne ne croyait se développe, et je suis 
heureux d’y participer. Malgré ce que pensent les gens. 




— Où m’emmènes-tu ? je demande. 

Dereck me jette un coup d’œil en me tramant dans une rue parallèle du quartier. 
L’endroit est l’un des plus agréables de Los Angeles. On croise peu de monde, je 
suis rarement venu ici. En fait, je ne suis venu qu’une seule fois quand Scarlett a 
inauguré le Gentlemen’s Club. 

— Oh bordel, je déclare en arrivant devant la porte du fameux club. 

Mon sang ne fait qu’un tour, je me tourne vers mon compagnon qui sourit. Quel 
idiot, je n’ai rien vu venir en étant perdu dans mes pensées. 

Dereck saisit ma main et me fait passer par la petite porte sur le côté. Scarlett a 
fait les choses discrètement, on pense rentrer dans un bâtiment pour un rendez- 
vous avec des avocats alors qu’on va mater des corps nus. Le club est annoncé 
par une petite plaque en or sur le côté. Il y a une porte sécurisée par un code 
personnel. Il n’y a que les inscrits qui peuvent entrer. 

Dereck sort une clé de sa veste et déverrouille l’accès de service. J’entre avec 
lui, encore surpris de cette visite. Mille questions hantent mon esprit. Qu’est-ce 
qu’on fout là ? La curiosité me gagne, je suis surpris, mais... intrigué. Il y a 
quelques mois, j’aurais envoyé bouler mon partenaire et je serais parti. 
Désormais ? Je ne suis pas sûr, mais cette audace ne me laisse pas indifférent. 
Mon amant attend que nous soyons seuls pour parler. Et il ne tourne pas autour 
du pot. 

— Je me disais que peut-être, tu serais partant, lâche Dereck en verrouillant la 
porte de service derrière nous. 

Mon regard ne quitte pas le couloir. Sur le mur de droite, il y a écrit le nom du 
club ainsi que celui du studio. La peinture est sombre, la lumière tamisée, il y a 
deux portes et une autre au bout du couloir, celle qui doit mener aux différentes 
salles. Je me rappelle que le club est organisé comme ceux BDSM. Avec une 



pièce principale, un bar, et des salles privées où se déroulent les shows dans des 
bedrooms exposées aux vitres opaques. C’est chic et baroque, on ne penserait 
pas qu’ici se déroulent des Live d’acteurs pornos. 

Mais surtout, il règne une tension sexuelle des plus électriques dans l’air. Ça 
respire le sexe. 

— Je n’ai jamais fait ça ici, je déclare en zieutant mon amant. 

— Je sais. 

Je suis tellement surpris qu’il m’ait conduit ici que je me sens un peu couillon. 
Qu’est-ce que je suis censé dire ? Je suis curieux, avant lui, venir ici était 
impossible, mais avec mon compagnon, je dépasse de nombreuses limites. 
Réaliser un live dans une des chambres serait un sacré pas en avant dans ma 
carrière et dans notre relation. 

Dereck doit avoir une idée en tête en tout cas, et je suis impatient de la découvrir. 

— J’entends des voix, lance une voix familière. 

Je me tourne vers une des portes qui s’ouvre. On découvre une tête blonde. 

— On vient tester le matelas de la chambre ronde ? plaisante Mason. 

Je me détends légèrement en voyant l’un des maîtres des lieux. Le Gentlemen’s 
Club fait soudainement plus « familier » avec la présence de Mason. Ce dernier 
montre une grosse clé qu’il a dans les mains. 

Ça sent la conspiration ici. 

— Tiens, mec, lance-t-il à Dereck, tout est prêt, chambre 3. 

— Qu’est-ce que c’est ce bordel ? je demande avec une pointe d’humour. 

Dereck et Mason se jettent un regard complice. Le spécialiste du Gentlemen’s 
fait mine de ne rien savoir. 

— C’est son idée. Débrouille-toi avec ton partenaire. Je vous ferai la visite après 
si vous souhaitez. 


Il m’offre un clin d’œil en nous indiquant d’un signe de tête où se trouve l’accès. 



Une ambiance légère règne entre les deux hommes. On dirait deux complices 
d’une idée brillante. 

— On se voit plus tard, nous confirme Mason, profitez bien ! 

Sur ce, il s’enferme dans la pièce qui semble être le bureau des lieux. Je dévisage 
Dereck qui joue avec la clé. Son regard est brûlant, mon cœur s’emballe, 
l’homme dégage un sentiment excitant, il a tout d’un prédateur à cet instant. 
Dereck n’attend pas ma série de questions pour y répondre : 

— Je pense que ça peut être sympa de changer de décor. De faire autre chose. Je 
sais que ce n’était pas pour une histoire d’argent que tu refusais de venir tourner 
ici, même si crois-moi, quand j’ai signé l’autorisation pour notre partenariat, j’ai 
vu les chiffres et bordel, Zane et Mason touchent gros. 

Dereck passe une main dans ses cheveux en souriant. Il fait un pas vers moi, 
l’atmosphère dans le couloir devient plus tendue. Je sens naître une érection dans 
mon jean. Mon souffle devient irrégulier. 

Qu’est-ce que tu me fais Dereck Cole ? 

— Mais je me suis dit que peut-être, tu accepterais de faire plus, ici, avec moi. 
Scarlett m’a dit que le lundi soir, il n’y avait que les clients les plus fidèles. Les 
portables sont interdits. Et dans la pièce où nous allons aller, tu ne verras 
personne. Ce ne sera même pas un Live filmé qui atterrira sur le site. Ce qui se 
produira, restera entre toi, moi et les spectateurs. 

— Comment cette idée t’es venue ? je me contente de demander. 

Dereck prend un instant pour réfléchir. Il lui a fallu beaucoup d’audace pour 
organiser tout ça, je le sens. Et s’il a pris cette décision pour nous, c’est qu’il a 
dû déceler des signes. 

— Je me suis dit qu’avec tout le merdier qu’on est en train de traverser, quelques 
heures loin de la réalité, dans un contexte particulier, pourrait nous faire du bien. 

S’évader, profiter d’un lieu tabou où régnent le sexe, l’abandon et le plaisir. 

Je dévisage Dereck, il ne semble pas vraiment confiant concernant ma réponse. 
Il faut dire que je me suis toujours montré très strict à ce sujet. Mais ça... c’était 
avant lui. Parce que maintenant, je n’ai plus besoin de tricher pour baiser. 



— C’est ce que tu veux ? je renchéris d’une voix rauque. 


Mon rythme cardiaque s’accélère. L’excitation s’installe durablement. J’en 
frisonne d’impatience. 

— Oui, j’aimerais qu’on tente le Gentlemen’s Club ensemble, m’avoue Dereck. 

Le silence revient dans le couloir alors qu’on s’affronte du regard. Et passé les 
premiers doute, je crois savoir ce que je vais faire. 

Ne pas réfléchir et lâcher prise. Avec lui, comme depuis le début. 




— Qu’est-ce que tu veux qu’on fasse ? je demande en inspectant la pièce du 
regard. 

— On n’a plus d’idées ? se moque Dereck. 

— Je n’ai pas dit que je n’en avais pas, je rétorque, amusé. 

Je scrute la chambre avec attention, elle est grande, en demi-cercle, les murs 
rouges sont en partie coupés par des vitres opaques. Un peu comme celles des 
salles d’interrogatoire. On ne voit pas à travers, on dirait des miroirs. Le sol est 
noir et recouvert de quelques tapis couleur sang. Il y un immense lit rond au 
centre de la pièce. Les rares meubles se fondent dans le décor, ils sont d’un bois 
sombre et sont dispersés à quelques endroits stratégiques pour ne pas gêner les 
voyeurs. 

— Scarlett m’a expliqué comment ça marchait. Il y a un bouton près du lit qui ne 
rend plus les vitres aveugles quand les acteurs sont prêts, poursuit Dereck. Nous 
ne les entendrons pas, nous ne les verrons pas, nous saurons juste qu’ils sont 
présents, à nous observer. Et nous pouvons les oublier. 

Je me dirige vers la petite commode près de la porte d’entrée, je suis assez 
curieux de voir ce qu’il y a et ce qu’on pourrait tirer de cette fin d’après-midi. 
Dereck m’a avoué qu’il avait réservé il y a deux semaines ce créneau pour nous. 
L’info qui a filtré disait que le Gentlemen’s allait recevoir des visiteurs VIP. Il ne 
m’oblige à rien. Si je ne veux pas, ils annuleront, mais j’en ai envie. Je suis 



partagé entre l’excitation de la nouveauté et la curiosité. Et puis... c’est avec 
Dereck. J’ai confiance en lui et je sais à quel point il aime s’envoyer en l’air 
devant témoin. C’est son truc, son côté exhibitionniste me fait rire et arrive à 
m’exciter à certains moments. 

Comme un ado devant son premier porno, je rougis en voyant le contenu de la 
commode. 

— Qu’est-ce qu’il y a ? demande Dereck en s’approchant de moi. 

On découvre le contenu érotique du meuble : une grande collection de sex-toys, 
des préservatifs de toutes les couleurs et textures, divers liens, des huiles et du 
lubrifiant. Mais surtout, c’est autre chose qui capte mon attention et enflamme 
l’intérieur de mon corps. 

Le destin et la chance sont du côté de notre libido aujourd’hui. J’ai encore en 
mémoire certains propos de mon amant, ceux qui m’avaient emballé il y a 
plusieurs mois. Un fantasme que Dereck a fait naître d’un sourire et qui demeure 
dans mon esprit depuis. 

— Tu sais nouer des poignets avec ça ? je l’interroge. 

Je saisis un long foulard que je déplie. Il y en a d’autres, noirs et plus épais. Sans 
doute pour masquer la vue. Alors qu’un désir vif s’impose en moi, mon amant se 
raidit, mal à l’aise. 

— Oui, me répond Dereck, inquiet. 

Le charme se brise légèrement, mais pas assez pour me faire reculer. 

— Tu te rappelles la conversation que nous avons eue juste après notre... 
break ? 

Mon cœur commence à battre de plus en plus vite. Dereck reste statique, 
l’atmosphère de la chambre devient tendue. On valse avec nos désirs là. On 
valse dangereusement. 

— Je m’en souviens, me confirme-t-il, mais... 


— Et si on allait plus loin, Dereck ? je le coupe. 



Mon amant est surpris de ma demande. Il fait quelque pas en arrière. Dans la 
pièce règne un sentiment étrange. Je fronce les sourcils et ne tarde pas à 
comprendre. Dereck tente de me dissuader de faire ça. 

— Je ne sais pas si c’est une bonne idée. Je ne pensais pas à ça en voulant te 
proposer de tourner ici... 

— Dereck, je pense à ça depuis que je t’ai dit que j’avais regardé cette vidéo de 
Démon et Archer. Et toi, tu penses à ce que ça te ferait de m’avoir ainsi. 

— Jax... 

Je jette le foulard sur le lit en allant vers lui. Dereck me tourne le dos, je l’enlace 
par-derrière, mon érection se manifeste contre ses fesses, il jure à ce contact. Son 
souffle s’emballe, j’entends battre son cœur quand je frôle son cou. 

Merde, l’idée m’excite comme jamais et je sais que passé ses doutes, Dereck 
sera dans le même état. 

Je te fais confiance et tu n ’es pas un monstre. 

— Ce n’est pas un film, j’explique. Même si c’est une sorte de show, je vois ça 
autrement. Et ça te plait d’être observé. Je le sais, tu me l’as dit. C’est pour ça 
que tu aimes autant le porno. L’idée qu’on te regarde prendre du plaisir et en 
donner t’excite comme jamais. Je veux que tu attaches mes mains, que tu me 
bandes les yeux, et que tu me baises, Dereck. 

Mon compagnon frissonne face à mon aveu, j’en suis moi-même le premier 
surpris, pourtant c’est la vérité, l’envie est là. Autant totalement lâcher prise, 
autant oublier le monde extérieur, autant se laisser aller. Et ça fait longtemps que 
nous n’avons pas échangé les rôles. 

Dereck se tourne pour me faire face. Ses mains agrippent mon jean, il me plaque 
contre lui en scrutant mes yeux. 

— Tu es sûr ? 

— J’ai confiance en toi et tu avais raison, je murmure à son oreille, je suis 
curieux. 


Ma main se pose sur sa hanche. 



— J’ai compris qu’il n’y avait rien de malsain. Même si certaines pratiques me 
dépassent, ce qu’on peut faire ensemble ne le sera jamais. C’est juste... plus 
érotique que d’ordinaire. Et je sais que tu n’abuseras pas de ma confiance. Je sais 
qu’avec toi, le sexe est toujours bon, qu’importe ce qu’on fait, devant ou loin 
d’une caméra. Rend-moi aveugle et incapable de te toucher, profite et emporte- 
moi avec toi. 

Dereck sourit, son front se pose contre le mien, il hésite, et je comprends que 
c’est à mon tour de le convaincre. Même si je commence à croire que l’ancien 
Hardeur vient de rendre les armes à cet instant précis. 


ns** 


— À n’importe quel moment, si tu es mal à l’aise, si tu as besoin de retrouver la 
vue ou de bouger tes mains... 

— Je te le dirai, je le coupe. 

J’ai gagné. Après cinq petites minutes à lui murmurer à l’oreille toutes les idées 
qui me passaient par la tête, Dereck a fini par me plaquer contre ce lit. Nos 
vêtements ont vite rejoint le sol, nous voilà presque nus. 

Pourtant, au moment de passer aux choses sérieuses, Dereck se remet à hésiter. Il 
doute toujours de lui, il ne devrait pas. Je pense que ça doit faire partie de sa 
reconstruction, retenter des choses simples qui n’ont qu’un faible écho avec son 
passé violent. Tout le monde fait ce qu’on s’apprête à réaliser. Il n’y a rien de 
mal. 

— On a combien de temps avant notre petit show ? je l’interroge. 

Dereck zieute la discrète horloge sur le mur. 

— Dix minutes encore. 

— Détends-toi, je l’encourage d’une voix légère. 

Mon compagnon est partagé entre l’excitation de ma demande et les démons de 
son passé. Il est mal à l’aise avec ces envies-là et le fait que j’aie eu du mal à 
différencier ces facettes du sexe au début. J’ai changé moi aussi, j’ai grandi et 
j’ai appris à ses côtés. 



— Je veux savoir ce que ça fait de s’en remettre à quelqu’un entièrement. Je te 
fais confiance, je répète. Fais-le, Dereck. Ça n’a rien à avoir avec ce que tu 
faisais avant. C’est nous, c’est pour nous. 

Mon compagnon jure, il respire plus vite, je sens sa queue durcir davantage. 

— Tu as raison. 

— Je le veux et toi aussi. N’hésite pas. 

Dereck acquiesce. Il me lance ce regard qui insinue « tu as gagné » avant de 
saisir le premier foulard noir posé sur le lit, le plus long. Je tends mes deux 
poignets en souriant. 

— Si tu me sors une vanne en employant le mot « maître », je te promets que je 
m’en vais, bougonne Dereck. 

— Promis. On teste juste. Je suis Jax et tu restes Dereck, je ne le vois pas 
autrement, je réponds avec sincérité. 

Je ne veux pas jouer en ayant chacun un rôle. Ce n’est pas ainsi que je le veux. 

— Merci. 

Je remonte mon genou entre ses cuisses pour le presser contre son entrejambe 
bandé, Dereck me jette un regard sombre pendant qu’il s’active à nouer mes 
poignets. Je le regarde faire avec curiosité. Ses gestes sont assurés, il glisse le 
foulard de différentes façons autour de ma peau pour me bloquer sans me faire 
mal. 

Deux minutes plus tard, il a terminé. 

— Ce n’est pas trop serré ? me demande-t-il avec sérieux, je pense avoir perdu 
un peu la main. 

J’arrive à bouger mes mains, mais impossible pour moi de les écarter. Je ne suis 
pas d’accord avec lui, il semble avoir de bons restes. 


— Ça va. C’est étrange, mais... c’est excitant. 



Je lui lance un clin d’œil complice, ce qui le détend. 

Profite Dereck, t’as le droit d’aimer ça, d’aimer chaque instant. 

— C’est ce qui suit, qui l’est. Quand on se rend compte qu’on ne peut plus 
bouger, que nos yeux ne nous servent à rien. Les sons et les contacts semblent 
plus intenses, m’explique mon amant. 

Je n’en doute pas. C’est ce que je veux, ressentir à ses côtés, découvrir d’autres 
facettes de notre relation dans le sexe. 

— Quand est-ce que tu lèveras l’opacité des vitres ? je l’interroge en 
frissonnant. 

Dereck sourit. Je crois qu’il est dans l’ambiance maintenant, qu’il a mis de côté 
ses doutes pour se concentrer sur l’instant. 

— Quand tu n’y penseras plus. Quand je te ferai oublier que nous sommes ici. 
Ferme les yeux, chuchote-t-il. 

Je me laisse porter, j’obéis sagement. Dereck me blottit contre lui. Ses mains 
caressent mon corps comme pour me détendre, sa bouche cherche la mienne. 
L’ambiance de la pièce se charger en intensité. Notre étreinte est spéciale, 
Dereck est partout, ses doigts dessinent le contour de mes muscles et de mon 
visage. Ses lèvres embrassent ma peau, sa langue traîne sur cette dernière. Il me 
pousse vers un état nerveux où mon corps réagit à chaque stimulation et où mon 
esprit ne réfléchit plus. 

Quand j’ouvre les yeux, je suis dans le noir complet. J’ignore depuis combien de 
temps Dereck me touche, ni quand il m’a privé de la vue. Je l’avais observé faire 
le bandeau, mais je ne pensais pas qu’il me le mettrait maintenant. 

— Tu m’as eu, je lance, je ne l’avais pas vu venir. 

— C’est le but. 

Ses lèvres embrassent le coin de ma bouche. Son érection se presse contre ma 
cuisse. Mon cœur vrille, les choses sérieuses vont commencer. Je suis impatient. 


— Tu es prêt ? me demande Dereck d’une voix rauque. 



J’acquiesce, le souffle déjà court, j’ai l’impression de faire le grand saut. Cet 
après-midi, je vais vivre une première fois avec Dereck. Une aussi excitante 
qu’étrange, mais plaisante, surtout en sachant que je partage ce moment avec le 
mec dont je suis fou. 

L’amour nous pousse à faire des trucs dingues, et le pire, c’est qu’on chéri 
chaque instant. 




Dereck retire mon caleçon. Ses mains sur ma peau me font un effet étrange, la 
sensation est décuplée. C’est surprenant. L’obscurité du bandeau ne me laisse 
absolument rien voir, je ne peux que ressentir, et je décide de ne pas chercher à 
combattre ni à deviner ce que mon amant va faire. Je m’en remets à lui, à ses 
envies. 

Le souffle de Dereck caresse mon ventre, je l’imagine très bien rampant comme 
un félin pour surplomber mon corps étendu. Son érection se frotte contre la 
mienne. Il est dur, l’excitation du moment ne le rend pas indifférent. 

J’avais raison. 

— Garde les bras au-dessus de ta tête, murmure-t-il, en embrassant le coin de ma 
bouche. 

Mon cœur s’emballe. Je ne peux anticiper aucune de ses actions, je les subis, 
noyé sous la surprise avec plaisir. Chaque contact de ses lèvres ou de ses mains 
m’électrise et envoie une décharge électrique jusqu’à mon sexe tendu. 

Je m’exécute, je lève mes bras en les laissant pendre dans le vide. Mes mains 
trouvent une sorte de barre en métal près du matelas rond. Un sourire se dessine 
sur mon visage en imaginant à quoi peut servir cette dernière. Je m’accroche à 
elle comme je peux, trouvant une ancre pour les prochains assauts à venir. 

La bouche de Dereck continue sa descente, elle dérive jusqu’à mon cou qu’il 
mordille. Sa langue lèche mon torse, ses mains caressent ma peau. L’acteur se 
presse contre moi, je ne rate pas une miette de son état. Je le sens pressé, il règne 
dans la pièce une ambiance lourde, chargée en sexe. Le désir est là, il nous 
domine et remportera la partie. Je résiste à l’envie de lâcher la barre pour glisser 
mes doigts dans ses cheveux noirs et lui intimer d’accélérer la cadence. 

Ses lèvres sont au niveau de mes abdos, je les contracte par automatisme quand 
sa langue en trace les contours. Les frissons ne me quittent pas, la tension non 
plus. 



Dereck... je commence à jurer. 


Dans le noir, dans cette situation, tout est décuplé, tout va plus vite : le désir, le 
besoin. C’est comme si nous avancions à vitesse grand V. 

Un rire lui échappe. Ses mains glissent le long de mes cuisses. Mon érection 
s’appuie contre son cou, la vibration de son amusement contre mon membre me 
fait gémir. 

Je veux m’enfouir dans sa bouche, bon sang. 

— Déjà nerveux ? se moque-t-il. 

Il ne m’a presque rien fait, mais le contexte, sa proximité, ce que ce moment 
promet me rend... sensible. 

Je me mords la lèvre quand sa langue arrive au niveau de mon aine, ses doigts 
reviennent vers mon entrejambe. L’excitation prend de l’ampleur. Je respire de 
plus en plus vite. Je n’arrive pas à savoir exactement ce qu’il va faire. Je ne vois 
aucun signe, je ressens en espérant que mes envies se réalisent. 

Mais Dereck est connu pour son talent de frustrateur. Il embrasse l’intérieur de 
ma cuisse en ignorant ma queue qui ne réclame que son attention. 

— Je reviens, ne bouge pas. 

Un juron m’échappe. Je tente de le garder contre moi, mais Dereck arrive à sortir 
plus rapidement de ma prise. 

J’entends ses pas dans la pièce, suivis du tiroir de la commode qu’on ouvre. Mon 
esprit imagine la scène. Le corps nu et tatoué de mon amant, dos à moi. Ses 
dessins dévoilés à tous les spectateurs derrière les vitres. Sa queue bandée qui 
s’impose, ses fesses musclées qui lui donnent une chute de reins des plus 
excitantes. Je me demande ce qu’il fout là-bas. 

Je sursaute quand Dereck revient vers moi un instant plus tard. Son corps pèse 
sur le mien. 

— Cet après-midi est pour toi, murmure mon compagnon. Je ne vais pas te 
dire ce que je vais te faire, je vais te laisser dans le doute, pour que chaque acte 
te surprenne. 

L’air qui entre dans mes poumons me brûle, la chaleur qui m’habite est presque 
douloureuse. J’ai envie qu’il me touche pour mettre fin à ce suspens. 

Et c’est ce qu’il fait. Un frisson me gagne quand ses mains huileuses touchent 



mon torse. Dereck se penche pour m’embrasser. Je tourne la tête pour le 
retrouver, il fait le dernier pas. Lorsque nos lèvres se retrouvent, mon esprit part 
en vrille. La sensation de sa bouche embrassant lentement la mienne, de sa 
langue me cherchant, de son souffle se mélangeant au mien et de ses doigts 
allant et venant sur ma peau me rendent dingue. Je tremble d’impatience quand 
mon amant se met à remuer des hanches contre ma cuisse, la situation l’excite 
autant que moi. Mon rythme cardiaque s’emballe, l’envie de le toucher est 
toujours présente. J’y résiste difficilement, je suis tellement habitué à avoir les 
rênes qu’il est compliqué et satisfaisant de les donner à Dereck. 

— Laisse-toi porter, chuchote Dereck contre ma bouche. Ressens, ne réfléchit 
pas. 

Un soupir m’échappe quand ses doigts taquinent mes tétons. Il joue avec tout en 
reprenant ma bouche. Je l’embrasse avec ardeur, du mieux que je peux étant 
donné ma position. Des spasmes de plaisir m’inondent par vague. Dereck prend 
son temps. Il ravive un feu lent qui prend de plus en plus de place entre nous. 
Ses mains glissantes me tentent. Dereck me fait croire qu’il va s’occuper de mon 
érection, avant de se raviser. La patience me manque. Je bouge contre lui, ma 
bouche se fait plus violente. Dereck respire plus vite, ses gestes sont brusques, 
mais pas assez à mon goût. Il joue. 

— Dereck fait quelque chose, je demande en rompant notre baiser. 

Les battements de mon cœur sont irréguliers, le sentir si près et prendre 
conscience de son envie en ayant son érection contre ma cuisse, ça me rend fou. 
Je veux qu’il disjoncte sous le désir. Qu’il me retourne sur ce lit rond, me plaque 
contre le matelas et s’enfonce en moi pour soulager ce feu. 

Mon amant ne dit rien, il s’écarte subitement et bouge. Je n’arrive pas à le situer. 
Je reste immobile sur le lit, le souffle irrégulier dans l’attente d’encaisser sa 
prochaine idée. Je souris, malgré la frustration et le désir palpable, ça me plait ce 
que nous faisons. C’est étrange et excitant d’être dans cette situation, aveugle, à 
la merci des gestes d’un amant imprévisible dans le noir. 

Bordel, il n’imagine pas à quel point j’ai envie de lui. 

Dereck réapparait entre mes jambes, au pied du lit rond. Ses mains mouillées 
remontent le long de mes jambes, il s’installe entre elles. Même schéma que tout 
à l’heure, les frissons, l’impatience. La chaleur dans le bas de mon ventre ne fait 
qu’augmenter. Mon érection durcit un peu plus. Je serre la barre en métal de 
toutes mes forces. 



Touche-moi. 


— Dereck... je souffle quand ce dernier me provoque en soulevant ma cuisse 
pour la lécher. 

Jusqu’en haut, jusqu’au dernier centimètre proche de ma verge. Il sourit contre 
ma peau. 

— C’est pour moi que tu bandes autant, Jax ? déclare mon amant d’une voix 
rauque. 

Ses doigts m’effleurent à peine, je tire sur la barre en respirant vite. 

— Oui c’est pour toi, c’est à cause de toi. 

— Qu’est-ce que tu veux, Jax ? me provoque Dereck. 

— Touche-moi ! je jure. 

Son rire résonne. Le lit remue de nouveau, ma cuisse se retrouve contre son 
épaule, son souffle caresse ma queue et je comprends ce qui va se produire. Il 
va... 

— Bordel ! 

Ma tête bascule en arrière sous la surprise. Je m’attendais à sa bouche autour de 
ma queue, il n’en fait rien. Ses doigts lubrifiés s’enfoncent en moi d’un seul 
coup. Je chasse la légère pointe de douleur. Le plaisir me gagne avec violence, 
ses picotements familiers arrivent par vague. Je me sens entièrement possédé. 
Mon cul palpite autour de ses doigts. Dereck commence à bouger sa main. Il ne 
me laisse pas le temps d’apprécier la sensation de pénétration, il me l’enlève 
soudainement. Et Dereck m’achève en aspirant ma verge. Sans hésitation, il 
m’aspire, sa bouche m’accueille comme une prison brûlante. Sa langue 
commence cette lente torture. Celle que j’aime tant. Dereck embrasse ma cuisse 
tout en jouant avec mon cul. Il taquine mon orifice, des frissons me gagnent, ma 
respiration est en vrac. Je le veux encore, je veux ressentir ce plaisir et ses doigts 
qui me préparent pour lui. Ses lèvres pompent ma queue et sa maudite langue est 
de partout. 

Mon cerveau n’est plus que fantasmes. Je l’imagine faire tout et n’importe quoi. 



L’excitation me noue de l’intérieur. Dereck prend son temps, cette situation est 
encore plus intense, il a compris que je n’étais pas le genre à être patient. 

Ses doigts reviennent à la charge. Lentement, il les glisse en moi, j’apprécie 
chaque seconde de cette friction. Elle alimente le feu, elle me provoque et 
m’arrache un gémissement quand Dereck me surprend. Son rythme change 
subitement, sa main se met à bouger rapidement, ses doigts glissent en moi plus 
vite. Je bouge contre lui en essayant d’en obtenir plus. Ma queue me fait mal 
d’être léchée lentement, j’ai besoin de me toucher. Vraiment. 

— Dereck ! je grogne quand il se met à taquiner cette zone sensible en moi avec 
son doigt. 

Il ne m’écoute pas. Il poursuit son manège en alternant les cadences. Dereck 
s’arrête puis reprend, ses dents mordillent ma peau, ses lèvres se placent sur mon 
gland et le sucent dangereusement, comme une putain de glace qu’on laperait. Je 
tire sur la barre en fer, sur les liens du foulard qui me maintiennent prisonnier. 
Bordel, c’est trop bon, c’est douloureux et incroyablement excitant comme 
torture. J’imagine Dereck s’exécuter, le corps trempé de sueur, sa main 
disparaissant entre mes jambes, l’autre autour de mon sexe pour le tenir à bonne 
hauteur. Sa langue bouge vite sur mon gland, léchant cette goûte salée qui 
apparaît de temps en temps. 

J’ondule de plus en plus contre lui, impatient, à cran, victime de l’affut de désir 
qu’il me fait accumuler. J’en oublie presque où nous sommes. Et je me demande 
quelle tête j’affiche en étant excité comme jamais. Dereck savoure ce moment, 
mais comprend très vite que j’ai besoin de plus. 

— Si tu te voyais, commente-il. Ton visage est rouge, de la sueur perle sur ton 
front, ta bouche est à peine ouverte pour laisser entrer l’air dans tes poumons. 
J’ai envie de toi. Tellement putain. Te voir dans cet état, ça me rend dingue. 

— Moi aussi, je jure. Je te veux, avec force, là, maintenant, devant les yeux 
indiscrets de ceux qui nous regardent nous aimer. 

Je resserre mes muscles autour de ses doigts qui continuent de remuer en moi 
pour illustrer mes propos. Dereck se penche, je cambre le bassin vers lui pour en 
obtenir plus. Ses doigts ne cessent pas de s’enfoncer en rythme. Pire, cela ne fait 
qu’augmenter la pression. Dereck me pénètre plus profondément, sa langue me 
lèche en suivant la ligne de poils sombre vers mon sexe. J’espère tellement qu’il 
me prenne encore dans sa bouche brûlante que la déception m’arracherait 
sûrement un des pires jurons. 



Mais Dereck a pitié de moi. Son autre main se referme sur mon érection, un 
gémissement m’échappe face à ce contact rude. Son poing commence à bouger 
sur ma queue, montant, et descendant avec facilité grâce à l’huile qu’il est allé 
chercher. Je jure face à ce soulagement. Ses doigts sur moi me rendent fou. C’est 
beaucoup plus rude que sa bouche et sa langue. J’avais besoin de ça. De cette 
prise experte m’apportant ce plaisir que je voulais tant. 

Je respire de plus en plus vite, perdu entre les sensations qu’il m’offre. Je me 
laisse bercer par ces attentions en me promettant de lui rendre la pareille. De le 
ligoter sur un lit et de le faire souffrir de plaisir. 

Dereck me surprend de nouveau. Quand ses doigts viennent taquiner ma 
prostate, sa langue retrouve mon gland. 

— Oh seigneur, oui... je souffle. 

Sa langue titille cette zone sensible, m’envoyant des décharges électriques dans 
tout le corps. Ses lèvres se referment sur ma queue, et glissent sur moi, 
m’accueillant dans cette bouche tentatrice. Je gémis en bougeant. Dereck me 
laisse le prendre et se venge en m’infligeant le talent de sa langue. Je l’imagine 
m’observer perdre pied, ma queue enfoncée en lui, ses joues creusées, son regard 
clair noyé par l’excitation. Il adore ça. Ce pouvoir qu’on obtient d’un homme 
qu’on suce. Et moi ? J’aime ce que je ressens. 

Même si durant les minutes qui suivent, cette tentation me fait l’effet d’une 
montée brutale vers l’Everest. 

Dereck continue son manège, sa bouche m’emprisonne, sa langue me torture 
encore, ses doigts m’excitent un peu plus. À chaque succion, je jure. C’est 
tellement bon, cette chaleur qui m’entoure, cette caresse râpeuse sur ma peau 
sensible. Dereck lèche ma veine gonflée, il dessine le contour de mon membre 
tout en le branlant. 

— Qu’est-ce que tu veux Jax ? me demande-t-il à nouveau en caressant 
lentement ma verge. 

— Toi, je réponds dans un souffle. En moi. Maintenant ! je grogne, frustré. 

Sa langue revient à la charge en donnant de légers petits coups. Ses doigts se 
courbent en moi. Je vais devenir dingue. 


— Ça ne te plait pas ? se moque-t-il, excité, mes doigts en toi ? 



Je jure. 


— Ce n’est pas assez, ce n’est pas ce que je veux, je soupire. 

Dereck bouge plus brusquement, un troisième doigt rejoint les autres, me 
donnant l’impression d’être totalement possédé. Il continue d’aller et venir en 
appréciant mes réactions. Bordel, je ne tiendrai pas longtemps. 

C’est bon, mais ce n’est pas ce que je veux et il le sait. 

— J’aimerais te toucher pour te plaquer sur ce putain de matelas et... je le 
menace sans pouvoir finir. 

Dereck me surprend en s’écartant rapidement. L’absence soudaine de stimulation 
me laisse perplexe. Dans le noir, j’ignore ce qu’il va m’arriver. Je n’appréhende 
pas les gestes de mon partenaire qui s’éloigne, mais je suis impatient. Dereck 
revient et me retourne sur le ventre. Je lâche la barre, mais très vite, je la saisis 
de nouveau. Comme si elle représentait une ancre. Dereck s’installe entre mes 
cuisses qu’il écarte d’un mouvement sec à l’aide de ses jambes. Je me mets à 
haleter, j’ai l’impression d’avoir appuyé sur un interrupteur, celui qui enclenche 
la fureur sexuelle de mon amant. 

Dereck se colle contre moi, ses hanches à hauteur de mon cul. Il s’allonge sur 
mon dos, sa langue trace le chemin de ma colonne vertébrale. Il mordille ma 
peau, agrippe mes reins. Des frissons me gagnent, je souris comme un 
bienheureux. 

C’est intense. 

— Écarte tes cuisses, m’ordonne-t-il d’une voix suave. 

Je le fais, ses mains attrapent mes fesses qu’il masse avant de les écarter à leur 
tour. Un gémissement m’échappe quand je sens un liquide chaud contre mon 
orifice exposé. Un juron résonne, sa salive descend le long de mes fesses, et le 
souffle de Dereck contre mon entrée me fait serrer la barre. 

Oh bordel. Quand il fait ça, mon esprit déraille c’est tellement... lui. Hot et 
jouissif. 

Je veux sa langue. Je veux qu’il continue encore. Je le veux lui. 

Je tremble, mon compagnon reste sage. 

— À quoi tu penses Jax ? m’interroge Dereck. 



Ça ne le laisse pas indifférent, je l’entends dans sa voix. 

L’ambiance dans la chambre se gorge de tension. Elle se décuple avec rapidité, 
que pensent les gens qui nous observent derrière les vitres ? Savent-ils ce que 
Dereck me réserve ? Aiment-ils ? Sont-ils aussi excités que nous ? Est-ce qu’ils 
ont le droit de soulager leur propre feu en nous matant ? 

Mille questions me traversent l’esprit, mais l’essentiel est à portée de main. 

— À ce que tu vas faire, je réponds. 

Maintenant. 

Dereck embrasse ma fesse gauche en laissant tramer ses dents avant de se 
redresser. J’entends le son d’un capuchon, suivis du souffle saccadé de mon 
amant, comme s’il se caressait. Le souvenir de toutes ses fois où il l’a fait devant 
mes yeux me revient. Je jure, ma queue durcit un peu plus. Le plaisir flirte avec 
la douleur de la frustration. 

Dereck se plaque contre mon dos, son visage cherche le mien, je me tourne. Je 
ne vois rien, mais je sens sa respiration contre ma peau. 

— Embrasse-moi. 

Sa voix. 

Et je le fais. Nos lèvres se retrouvent tandis que Dereck bouge toujours des 
hanches. Sa queue glisse entre mes lobes, attisant le feu. Je jure contre lui alors 
qu’il se sert de mon cul pour se masturber. Je savoure la sensation. L’impatience 
me gagne de plus en plus. Je veux le sentir bouger en moi, pas sur moi. 

— T’es tellement bandant comme ça, Jax. Qu’est-ce que tu veux ? Là 
maintenant ? 

— Toi, je réponds encore. 

En moi. 

Son érection remue plus vite entre mes fesses. J’ondule aussi pour augmenter la 
friction. Dereck jure sous ce contact. Il me presse contre lui, sa main dérive sur 
mon torse. 

— Maintenant ? 


— Maintenant. Fort. J’en ai besoin, j’avoue, éteins le brasier que t’as allumé et 



fais-le vite. 


Dereck sourit contre ma joue avant de s’écarter. Je quitte la barre pour prendre 
appui sur mes coudes. Le lien de mes mains liés me brûle légèrement, je garderai 
peut-être des marques à cause de mes tentatives pour m’en libérer et l’idée me 
plait. 

Je me cambre sans même le vouloir, mon amant halète devant ma position. 

— Dereck... je le menace. 

Mais mon compagnon ne joue plus. Il place son membre contre l’entrée de mon 
corps. Pour la première fois depuis notre arrivée ici, je sens précisément 
l’étendue de son excitation. Son érection doit être douloureuse. Un pressentiment 
m’affirme que je le sentirai encore en moi après notre étreinte, de quoi alimenter 
mon esprit durant un moment. Je n’ai pas l’habitude d’inverser les rôles, mais 
quand j’accepte, ce que Dereck me donne et me fait ressentir me chamboule 
comme jamais. Cette sensation d’être possédé par quelqu’un, d’être envahi et 
chauffé à blanc me rend dingue. 

Dereck écarte mes fesses, je l’imagine regarder sa queue presser mon cul. On 
savoure cet instant spécial, celui qui se déroule juste avant que tout ne bascule. 

— Fort ? me demande-t-il à nouveau. 

— Fort ! je hurle presque, frustré. 

Prends-moi, aime-moi encore comme tu sais le faire. 

Je m’attends à devoir supplier cet enfoiré quand ce dernier cède. Dereck me 
pénètre d’un geste brusque. Son sexe lubrifié se forge un passage entre mes 
musclés serrés. Un halètement résonne dans la chambre, je gémis en essayant de 
retrouver mon souffle alors que mon corps explose. 

Bordel de merde. 

Je tremble comme une feuille, Dereck est enfin en moi, mon cul palpite autour 
de lui, une brûlure légère se fait ressentir. On reste immobile quelques secondes. 
C’est une sensation étrange, mais qui me plait de plus en plus. J’ai Fimpression 
d’être à quelqu’un, de me donner à une seule personne. Dereck est le seul à 
m’avoir ainsi. Le laisser me faire ça, c’est lui montrer encore une fois toute la 
confiance que je lui porte. C’est m’en remettre à lui, me laisser aller à ressentir 
sans réfléchir. Je lâche prise, et je sombre dans le plaisir, à ses côtés. 



— Seigneur Jax, j’aime tellement t’avoir à moi, m’avoue-t-il. 


Il embrasse ma nuque, sa main glisse le long de mon torse et vient saisir ma 
queue. Il me prend dans son poing et commence à me caresser pour me détendre. 
Ce simple contact m’électrise et enrichit ce feu qui me brûle. 

— Aime-moi, je demande, le souffle court, je t’en prie Dereck, j’ai besoin de toi. 

Je perds la tête si je me mets à supplier mon amant, mais c’est vrai, et je ne parle 
pas seulement de sexe, même si à cet instant, je ne rêve que de ça. 

C’est là que je comprends ce que Démon disait, quand nos sens sont supprimés, 
quand on doit donner sa confiance à quelqu’un, cet abandon provoque une 
réaction spéciale en nous. On cesse de contrôler son flot de pensées et tout ce 
qu’on désire révéler sort. 

Aujourd’hui, je n’ai pas honte de lui dire que j’ai besoin de lui. C’est la vérité. Il 
est devenu mon essentiel. 

— Toujours, me répond-il en bougeant. 

Le premier mouvement de son sexe me fait frémir. Sentir ce pieu brûlant me 
prendre et m’enflammer engendre un plaisir vif. La sensation est divine. Je 
prends appui sur mes coudes, Dereck entame un rythme langoureux parsemé de 
quelques coups de reins plus francs qui me font glisser sur les draps. 

Les minutes passent, la tension augmente. Dereck se laisse aller et je fais de 
même dans l’obscurité. Impossible de me toucher, impossible de faire de même 
sur lui. Je me laisse porter. Mon amant fait claquer nos peaux l’une contre 
l’autre, m’arrachant des gémissements à chaque fois qu’il s’emporte. 

Je l’imagine à genoux derrière moi, le corps couvert de sueur, son visage marqué 
par le plaisir, son souffle emmêlé. 


— Jax... jure-t-il. 


— Plus fort, je demande, je te veux. 

Et il le fait. Ses mains serrent mes hanches, ses coups de reins se font plus 
bmtaux. J’encaisse son ardeur et halète à chaque fois que le bout de sa queue 
heurte ma prostate. Des millions de petites décharges électriques envahissent 
mon corps. Je commence à céder. La position de mes bras ne m’aide pas à me 
soutenir. Mon rythme cardiaque est fou, j’ai du mal à respirer, mais je savoure 



chaque instant où le plaisir grimpe rapidement. 

J’ai besoin de plus. 

Comme si Dereck lisait dans mes pensées, il s’arrête, je frissonne en sentant son 
sexe se retirer. Il me retourne sur le dos, je relève les jambes par automatisme 
pour qu’il s’allonge sur moi. Le poids de son corps m’écrasant se fait ressentir. 
Sa bouche picore mon cou. 

— Reviens, je demande d’une voix brisée. 

Je cède, toutes mes barrières tombent, toute la retenue que je m’impose 
s’effondre, je me dévoile, j’avoue mes envies, je m’en remets à lui comme 
jamais, et j’espère qu’il en prend conscience. 

Je te donne tout. 

Je sens de nouveau la pression de son sexe contre mon entrée, Dereck revient 
sans se faire prier. Ses pénétrations se font plus intenses, plus longues et bonnes. 
Le frottement de son érection contre mes muscles sensibles me fait jurer. Sans 
réfléchir, mes bras se nouent autour de son cou, je l’attire contre mon visage. 

Il m’embrasse la seconde d’après en augmentant le rythme. Je fonds. J’ai du mal 
à suivre, mon esprit se brouille, le plaisir bat sous ma peau. Je sens les prémisses 
d’un orgasme arriver avec violence. Mon compagnon semble le comprendre et 
ne ralentit pas la cadence, bien au contraire. 

Je vais décéder de cet après-midi, je le sens. 

— Dereck... 

Je ne reconnais pas ma voix. Je jure sous lui, le souffle court. Ses reins bougent 
de plus en plus vite, Dereck se donne entièrement et je l’accepte comme il est, 
avec tout ce qu’il me donne. 

Au moment où je vais jouir, Dereck arrache mon bandeau d’un geste brusque, la 
vue me revient comme un souffle inespéré après une longue apnée. 

Je croise son regard, celui qui en dit tant, qui ne cache ni ses sentiments ni le 
plaisir qu’il éprouve avec moi. Je l’attire davantage, Dereck s’enfonce une 
dernière fois, sa main se referme autour de mon sexe et j’explose avec violence 
entre nous à ce simple contact. C’est comme si je chutais du dernière étage, je 
plonge, enivré par une montagne de sensations. Ma vue se brouille, ma tête 
bascule en arrière, je tremble sous lui. Mon plaisir tache mon torse, Dereck ne 
cesse pas de me caresser pour prolonger mon orgasme qui provoque une myriade 
de spasmes et de palpitations. Je suffoque, Dereck lâche ma verge quand je 
gémis et termine notre étreinte. Ses hanches augmentent le rythme de ses 



pénétrations, il se laisse aller, oubliant tout. Sa tête s’effondre dans mon cou. Il 
se déchaîne avec passion et désespoir, l’envie de basculer à son tour le dévore. 

Je reprends mes esprits, quand lui perd le sien. Je le maintiens contre moi, mes 
mains liées tirent ses cheveux, son souffle chatouille ma peau. Il gémit mon 
prénom, les muscles de mon cul palpitent toujours, je lui offre une friction 
supplémentaire sur son membre malmené et sensible. 

Je profite des dernières sensations que Dereck m’offre en trouvant son plaisir. Je 
savoure cette proximité, cette façon qu’on a de faire réagir l’autre. 

— Ne résiste pas Dereck, je murmure à son oreille. Prends-moi et jouis. Je veux 
te sentir exploser. 

— Jax... 

Son visage se tourne, ses yeux sont luisants, de la sueur perle sur son front, il est 
tellement sexy putain. Je ne résiste pas, je capture ses lèvres et l’embrasse avec 
fougue. Il continue de bouger en moi, j’accompagne ses mouvements comme je 
peux, j’en ressens même de nouvelles vagues de plaisir. Le frottement de son 
sexe ravive de délicieuses sensations, Dereck fait claquer nos deux corps, je suce 
sa langue, sa main serre ma cuisse, et il se fige quand il atteint le point de non- 
retour. 

Son corps tremble, il bascule. Contre moi, en moi. Son visage prend une 
expression des plus fascinantes. Je n’aurais pas voulu rater ça. Il ferme les yeux, 
le souffle court, la bouche légèrement ouverte. Je sens son orgasme se répandre, 
la chaleur familière me fait frissonner. Dereck jure silencieusement en se 
moquant que les spectateurs n’entendent pas ses mots. Je ne perds pas une miette 
de ce spectacle qui ne dure que quelques instants. 

Une fois terminé, Dereck s’effondre sur moi, telle une masse imposante. Il 
tremble, sa respiration est en vrac. Je le garde contre mon torse, mes mains sont 
toujours liées entre elles. 

En silence, nous reprenons nos esprits. Nos souffles se calment, nos rythmes 
cardiaques aussi. Dereck embrasse mon torse, ses doigts jouent sur ma peau. Il 
se retire, laissant une impression de manque. On s’habitue facilement à cette 
sensation de possession imposante et envoûtante. Il y a toujours cette seconde 
étrange où on aimerait qu’il revienne encore, pour qu’on puisse ressentir ce 
grand frisson quelques instants supplémentaires. La fraicheur de la chambre 
ronde me fait frissonner. 

Dereck tend sa main vers le rebord du lit. J’entends un clic résonner dans la 
pièce. Je me penche vers les vitres, elles semblent plus opaques. Je comprends 



que mon amant nous a coupés du monde extérieur pour que cette intimité, celle 
que nous partageons après le sexe, ne reste qu’à nous. 

Dereck s’allonge à mes côtés pour ne pas m’écraser. Il me jette un regard 
satisfait et épuisé. Je lui souris en lui tendant mes liens. Mon compagnon détache 
mes mains rapidement, ses gestes sont experts, en quelques secondes je retrouve 
l’usage de mes poignets. Je n’hésite pas, je me jette sur lui. Je le fais basculer sur 
le dos, à quelques centimètres du sol. Ma bouche s’écrase contre la sienne dans 
un baiser soudain et brutal. Le contact dure un instant, juste le temps pour moi 
de savourer cette proximité. Un baiser pour le remercier de m’avoir fait vivre 
l’une des expériences sexuelles les plus enivrantes. 

— Je t’aime, je déclare en m’écartant. Tu es capable de me faire faire des trucs 
de dingue. 

— Moi aussi, me répond Dereck. 

Mon cœur s’emballe face à cette confession, à chaque fois qu’il me le dit, je 
succombe. Je ne pensais ne plus jamais les entendre de la bouche d’un amant. 

— C’était génial, j’admets. 

Mon compagnon se laisse aller à un petit rire satisfait, il semble soulagé que le 
live m’ait plu. À vrai dire, elle n’avait rien de dangereuse, mais pimenter nos 
parties de jambes en l’air nous fait vivre de bonnes expériences, la preuve. 

On reste un moment l’un contre l’autre, à profiter du silence apaisant et de 
l’endorphine. Dereck joue avec mes cheveux. 

— On pourrait peut-être conclure cette journée par un saut dans les douches ? 
propose-t-il. 

— Elles sont privées ? je demande en haussant un sourcil. 

Dereck sourit en prenant un air malicieux. 

— Je n’en ai aucune idée. 

— Ça te plairais qu’on te mate encore ? je chuchote en grimpant sur lui. 


— Tout me plait quand c’est avec toi. 



Je l’embrasse en souriant, je me demande ce que j’ai fait pour mériter un mec 
comme lui. 




Il est presque dix-neuf heures quand on sort du Gentlemen’s club. Zane et Mason 
nous rejoignent. Les deux acteurs semblent aller bien, ça change de ces derniers 
mois tendus pour des raisons que nous ignorons encore. C’est assez marrant le 
fonctionnement de nos relations. Nous sommes tous amis, avec plus ou moins 
d’affinités selon les personnes, mais nos gros problèmes concernant nos 
partenariats respectifs, nous les gardons pour nous, comme si c’était une honte 
d’avoir des soucis. 

Zane prend le temps de fumer une clope. Mon portable vibre en captant de 
nouveau le réseau, je les écoute discuter des lieux en zieutant mes messages. Ils 
parlent de partouzes que Scarlett aurait organisées avec des acteurs en extra pour 
le nouvel an il y a deux ans. Je ris, mais très rapidement, mon cœur se fige, le 
choc me percute avec violence quand je vois le nombre d’appels manqués de 
Bell. Je clique sur son SMS, je le relis trois fois pour être certain de bien 
comprendre. Pas de doute, les mots sont là. La peur me dévore en un instant, et 
l’angoisse me tord les tripes : ma fille vient d’avoir un accident. 



Chapitre 16 



Dereck 


On arrive dans le service pédiatrique de l’hôpital moins de vingt minutes après le 
dernier SMS de Bell. Jax est furieux en plus d’être mort d’inquiétude. Comme 
par hasard, Bell ne décrochait plus. Le trajet a dû être le plus long de sa vie. J’ai 
tâché d’être le plus calme possible pour soutenir mon compagnon qui 
s’imaginait le pire. Son ex n’a même pas pris la peine de lui expliquer ce qu’il 
s’était passé. 

Pour la première fois depuis notre rencontre, j’ai vu Jax au plus bas. La terreur 
marquait ses traits et l’angoisse émanait de lui. 

Je reste silencieux mais près de lui quand Jax s’approche de l’accueil du service 
pour demander où se trouve sa fille, quand une voix résonne. 

— Jax ! lance son ex en le voyant. 

On se tourne pour découvrir une femme très classe qui se lève, son sac à main 
serré contre elle. 

En voyant l’expression de Jax se durcir, je comprends de qui il s’agit. C’est bien 
elle : c’est Bell. 

Je la rencontre pour la première fois, cette femme qui a brisé le cœur de 
l’homme dont je suis tombé amoureux. Elle semble tellement différente du 
premier portrait dont Jax m’avait dépeint. Aujourd’hui, Bell ressemble à une 
mère effrayée, son visage est marqué par l’inquiétude, son maquillage a coulé 
des larmes qu’elle a laissé échapper. Elle semble très sérieuse dans ses habits 
stricts. 

Mon cœur s’emballe, j’imagine soudainement le pire en la voyant dans cet état. 
Est-ce que Sage va bien ? 

Je suis Jax qui réduit la distance les séparant. Il est sur le point d’exploser quand 
il lui fait face. Je croise son regard, il est meurtrier. 



Je reste près de Jax, légèrement en retrait pour le soutenir et vérifier qu’il ne pète 
pas un plomb. Je dois être là. Pour lui, pour elle, pour l’empêcher de franchir le 
pas. 

— Où est ma fille ! demande-t-il, qu’est-ce qu’il s’est passé et bordel, pourquoi 
tu ne réponds pas à ton putain de téléphone ?! 

Ses propos sont presque hurlés. Je zieute les gens autour de nous, certains nous 
prêtent attention, tandis que d’autres non. L’atmosphère devient plus tendue. Bell 
se décompose en voyant la colère du père de sa fille. 

Et je comprends ce que veut dire Jax, quand il parle du regard de biche qu’elle 
adopte pour se protéger et passer pour une victime. C’est exactement ce qu’elle 
est en train de faire. 

— Mon portable est déchargé. 

— Et il n’y a pas une putain de prise électrique ici ! gueule-t-il. Bordel, pourquoi 
ma fille est ici ?! 

Les yeux de la mère de Sage deviennent humides. Je me retiens de lui dire de 
parler plutôt que de s’apitoyer. Plus le silence perdure, plus Jax va devenir fou. 

— Nous sortions du parc quand mon téléphone a sonné, James n’avait pas cessé 
de me laisser des messages. J’ai décroché en disant à Sage de ne pas bouger. Je 
me suis tournée une minute, on attendait de pouvoir traverser. Et quand le feu est 
passé au vert pour nous, Sage a eu le réflexe de traverser, mais une voiture qui 
était garée au mauvais endroit a reculé au moment où Sage passait derrière elle 
et... 

La peur gagne du terrain, l’ambiance entre nous est des plus pesantes. Bell ne 
semble pas vouloir aller au fond des choses. Pourquoi ne rassure-t-elle pas Jax 
en répondant à sa simple question ? 

Parce que c’est grave ? Seigneur, la nausée m’emporte en imaginant que ses 
hésitations sont dues à ça. Est-ce que Bell tente de lui dire que leur fille a eu un 
grave accident et que peut-être... 

Jax me sort de mes pensées, à bout, il succombe à sa peur. 


— Est-ce que ma fille va bien ! hurle-t-il en la secouant. 



Sa voix n’est qu’un déchirement dû à l’inquiétude. 

— Jax ! je murmure en le retenant par le bras. 

Mon amant me rejette, il saisit de nouveau celui de Bell et la secoue violemment, 
comme pour la ramener sur terre. Je ne l’ai jamais vu ainsi. Lui, si calme 
d’ordinaire, pète un câble quand il s’agit de son enfant. Et le silence de Bell n’est 
pas rassurant. 

— Réponds-moi bordel ! 

Bell se met à trembler. Je résiste à l’envie que j’ai de la secouer à mon tour pour 
qu’elle sorte de sa léthargie et nous réponde. Elle doit se sentir coupable, mais sa 
culpabilité ne doit pas prendre le dessus à cet instant. Elle doit agir comme une 
mère parlant au père de sa fille, pas comme une victime. 

Son ex se met à sangloter pour de bon. 

— Elle a une jambe cassée, répond-elle, brisée, quelques bleus, des égratignures 
et sans doute une sévère entorse au poignet. Ils l’ont emmenée au bloc 
opératoire pour lui poser son plâtre. J’ai eu tellement peur, j’ai cru que mon bébé 
était passé sous les roues de cette voiture... 

Un soulagement immense m’envahit en comprenant que la puce n’a rien d’autre 
qu’un plâtre rose. 

Putain de salope ! Incapable de répondre à une simple question. 

Je jure en faisant quelques pas. Était-elle obligée de maintenir un tel suspens ? 
Créant la folie chez Jax qui pensait, sans doute, ne jamais revoir sa fille. 

Mon amant la lâche, Bell s’assied sur l’une des chaises bleues du couloir et 
pleure comme une âme en peine sous le regard atterré de Jax qui bouillonne. Je 
crois que si Bell avait été un homme, il lui en aurait mis une. 

Jax ferme les yeux en s’appuyant contre le mur blanc, l’adrénaline et le reste 
doivent faire effet sur lui. La peur l’a tellement rongé durant cette dernière demi- 
heure. 

Je m’approche de lui, lentement, ma main se pose sur son épaule, Jax tremble en 
cachant son visage. Je l’attire contre moi, croisant à peine son regard humide de 
soulagement. Ses bras enlacent mon cou, mon amant se donne quelques instants 
pour se reprendre. 


— Elle va bien, je murmure à son oreille. 



Je frotte son dos en lui apportant tout le soutien dont il a besoin pour ne pas 
craquer. Je sens que le sketch de son ex l’a secoué. Il y a de quoi. 

— Reste, s’il te plait, me demande-t-il d’une voix serrée, je vais craquer sinon. 

J’acquiesce en embrassant discrètement sa joue. Jax se raidit, je souris 
légèrement, il n’est pas encore habitué à tout ça en présence de proches. 

Ce soir, il a eu la peur de sa vie et pour la première fois, je crois bien que moi 
aussi j’ai ressenti cette terreur qui nous tord de l’intérieur quand le doute 
concerne un enfant. Je me suis tellement attaché à cette gamine, l’idée qu’il 
puisse lui arriver malheur me broie le cœur. 

Jax reprend ses esprits, Bell est toujours assise à pleurer, dans l’attente d’une 
réaction de notre part. 

— Mon pauvre bébé... sanglote Bell. 

L’espace d’un instant, je croirais qu’elle est sincère, que le chagrin et la terreur 
lui ont fait la peur de sa vie, je ne remets pas en cause cette peur, mais plutôt la 
façon dont elle s’en sert. Car en voyant Jax réagir, je pige qu’elle en fait un peu 
trop. 

La colère de mon amant ressurgit, moins violemment qu’à notre arrivée, mais il 
est intransigeant en s’adressant à son ex : 

— Cesse ton cirque, Bell ! Tu ne m’amadoueras pas avec trois larmes. Tu avais 
la garde de Sage pour une journée et tu n’es pas capable de la surveiller ! 

Il la menace en la pointant du doigt. Son ex relève son visage couvert de larmes, 
son mascara a coulé sur ses joues. 

— Tu viens de perdre la putain de procédure pour la garde de notre fille, la 
menace-t-il. Si tu ne te plies pas à mes demandes, je me servirai de cet incident 
pour prouver que tu es incapable de t’occuper de Sage. 

Je suis surpris d’entendre Jax parler de ça, tout comme le voir la menacer. Je 
crois qu’il parle sur le ton de la colère, le connaissant, il ne jouera pas à ce jeu 
pervers enclenché par son ex. Je crois qu’il veut lui faire peur. Mais au fond, cela 
ne m’étonne pas vraiment que Jax use de ce stratagème quand on a connaissance 
du dossier. Bell est prête à utiliser n’importe quel sujet pour le discréditer. Quand 



il s’agit de son enfant, je présume qu’on est capable du pire. 


— C’était un accident ! se justifie Bell. 

— Elle aurait pu mourir ! renchérit Jax. 

— Ça aurait pu arriver avec toi ! se défend-elle. 

Jax laisse échapper un rire amer. Il serre les poings en se tournant vers moi. Le 
regard qu’on échange en dit long, c’est celui qui m’alerte qu’il va craquer devant 
le comportement agaçant de son ex. 

— Écoutez Bell... je commence pour tenter de la convaincre d’aller faire un 
tour. 

Mais je ne suis pas assez rapide, Jax me devance. 

— Dégage, ordonne-t-il. 

— Jax... 

Mon amant secoue la tête, incapable de contrôler sa colère. Apparemment, 
croiser le regard de son ex suffit à le rendre fou de rage. On se dévisage avec 
Bell, elle tente de trouver un allié en moi. Je souris intérieurement, elle n’aura 
aucune aide de ma part. 

— Je... 

— Tu dégages d’ici, Bell, l’interrompt Jax. Je ne veux plus te voir tourner autour 
de ma fille, tu n’es pas foutue de la surveiller, t’es un danger pour elle ! 

Autour de nous, les gens nous regardent de plus en plus. Je remarque deux 
infirmières près de l’accueil qui nous écoutent, prêtes à appeler la sécurité. 

Elle est douée pour se faire passer pour la victime. Je ne doute pas qu’à cet 
instant, tout le monde pense que mon compagnon est le grand méchant de 
l’histoire. C’est celui qui hurle qui a toujours tort. 

Je décide d’intervenir avant que les médecins et la sécurité le fassent. Ce sera 
Jax qui sera dégagé, et je pense que c’est ce qu’aimerait Bell. 



Monsieur et Madame Howard ? déclare un médecin derrière nous. 


En voilà un qui a été plus rapide. 

Nous nous tournons tous vers le docteur. C’est un homme d’une quarantaine 
d’années, mal rasé qui porte des lunettes et des animaux sur sa blouse. Il a un 
sifflet autour de son cou, et des jouets dépassent de sa poche, au milieu de son 
bipeur et de stylos. 

Jax et Bell cessent de se battre, chacun reste suspendu à ses lèvres. 
Heureusement, le docteur Allen, si je me fie à son badge, est un homme qui 
s’abstient de suspens. 

— Sage vient de remonter dans sa chambre. Elle a été très courageuse malgré la 
douleur. Elle est réveillée de l’anesthésie. Elle va bien, elle rigolait déjà quand je 
suis parti et réclamait son papa. 

Je vois le soulagement détendre les traits de Jax, Bell reste crispée. 

— Qu’en est-il pour sa jambe ? demande Jax. 

— C’est une vilaine fracture, mais rien de grave. Avec une bonne 
immobilisation, et du repos, ça rentrera dans l’ordre. D’ici cinq à huit semaines. 
Pour son bras, d’ici un mois elle pourra retirer son plâtre. Je lui ai promis 
qu’après deux plâtres roses, ses parents seraient aux petits soins, déclare le doc 
avec humour. 

Mon compagnon remercie le médecin en lui serrant la main. Bell joue la mère 
morte d’inquiétude pour s’apporter l’attention du doc, qui visiblement tombe 
dans le panneau. Il prend la peine de la rassurer. Je me retiens de lever les yeux 
au ciel devant un pareil cinéma. 

— Vous me suivez ? termine le docteur Allen, sinon j’ai bien peur que votre fille 
ne décide de jouer avec le bouton d’appel. 

— Oui, mais Madame Howard a du travail malheureusement, je vous suis. 

Une tension désagréable naît entre les trois. Le médecin me jette un coup d’œil, 
comme si j’étais une sorte d’arbitre. Je secoue la tête pour lui indiquer de ne pas 
chercher à comprendre. Bell m’étonne en ne soulevant pas. Elle laisse Jax suivre 
seul le docteur pour aller rejoindre leur fille. Je me retrouve en tête à tête avec la 



mère de Sage qui ne m’accorde pas un regard. 

Elle se rassoit, je reste contre le mur à l’observer agir. Bell saisit son sac à main, 
en sort un miroir de poche ainsi qu’un petit paquet de lingettes pour main. Je 
l’observe se démaquiller et réajuster ses traits. Elle reprend une apparence 
convenable, comme la femme distinguée qu’elle me semble être, bien loin de la 
fille simple qui avait su faire craquer Jax. Bell ressemble à toutes ces femmes 
riches de la côte Ouest. 

— C’est donc vous, finit-elle par déclarer en regardant le vide. 

Un sourire amusé se dessine sur mes traits. Je ne mérite pas un regard 
visiblement. 

— Et c’est donc vous la salope qui a abandonné sa famille, je rétorque sur un ton 
sec. 

Ma remarque la fait réagir, je croise enfin ses yeux clairs qui me fusillent. Sa 
bouche forme un léger o. Je l’aperçois pour de bon. Ses traits qu’elle partage 
avec Sage, ses cheveux longs, son nez fin. 

— Je ne vous permets pas, poursuit Bell. 

— Et moi non plus. 

Un sentiment étrange me gagne, celui de l’impatience. J’ai passé l’âge de cette 
gaminerie, et j’en ai assez d’entendre des histoires au sujet de cette femme. Jax 
endure ses caprices depuis son retour, parce qu’elle est mariée à un avocat, parce 
qu’elle use de stratagèmes dégueulasses pour faire plier mon compagnon. Je ne 
suis rien, je peux me permettre de lui dire ce que je pense, et c’est ce qui va 
arriver. 

— Vous vous prenez pour qui ? Vous allumez la mèche et vous vous étonnez 
qu’on vous parle comme un chien ? Vous ne faites pas mieux. De ce que je sais 
de vous, vous n’avez rien fait pour qu’on vous apprécie. Depuis que vous êtes 
revenue comme une fleur, imposant vos décisions par la force, vous ne faites que 
répandre la merde. Alors je vous préviens, continuez à mener la vie dure à Jax et 
vous aurez affaire à moi. 


Bell fronce les sourcils. Elle encaisse mes propos, outrée que j’ose lui parler de 



la sorte. Je doute qu’elle était aussi cul pincé par le passé. 

Elle se lève de sa chaise pour me faire face. Je la surplombe de deux bonnes 
têtes. Une tension électrique nous gagne. Un sourire espiègle naît sur le visage 
de Bell, qui vient de trouver la réplique adéquate. 

— Vous n’êtes pas en mesure de parlementer avec moi, Monsieur Cole. Je sais 
qui vous êtes. Je sais ce que vous faites, et j’ai de quoi montrer au juge que votre 
relation avec Jaxson va nuire à l’éducation de ma fille. Si j’étais vous, je 
m’écraserais et j’attendrais que Jax plie. Vous ne voudriez pas être responsable 
de la perte de sa garde ? 

La salope. 

Je me penche vers elle pour prendre le même air intimidant qui me semble 
ridicule. Mais je veux lui montrer que Jax n’est pas seul dans sa bataille. Même 
s’il est resté vague auprès des membres de FUCKING BOYS concernant cette 
affaire, je veux le soutenir et je veux montrer à cette vipère que je ne compte pas 
la laisser pourrir l’existence de mon mec. 

Parce que c’est le mien désormais, que ça plaise à Bell ou pas. 

— Les menaces ne marchent pas avec moi. Être gay, ce n’est pas une tare. Jax 
est un père exceptionnel, Sage n’a pas besoin de vous, c’est vous qui avez besoin 
d’elle. 

Ma remarque la blesse, je le vois au fond de ses yeux clair. Je heurte un point 
sensible. Et je m’en contrefous. 

— Vous allez vous éloigner de ma fille. Je ne veux pas qu’elle grandisse 
auprès... 

— Auprès de quoi ? je rétorque sur un ton sec. 

Je la fusille du regard. Ses propos me touchent plus que je ne le pense, mais je ne 
lui montre pas. En voilà un bel exemple de tolérance. Je sais ce qu’elle pense de 
Jax depuis qu’elle a appris qu’il était avec moi. Je n’ose pas imaginer ses 
pensées à mon égard, mais ça, je m’en contrefous. Ce qui m’énerve royalement à 
cet instant, c’est qu’elle m’ordonne de m’éloigner de Sage. De cette gamine qui 
m’apporte tant de joie et avec qui je commence à nouer un truc spécial. Un truc 
qu’à nous. 



— Auprès d’un gay ? C’est ça ? Mais je vous emmerde ! je lâche sur un ton dur. 
Je ne suis peut-être pas son père, mais je suis présent depuis que je la connais, 
depuis que je suis entré dans sa vie. Qu’est-ce que vous avez contre ça ?! Qui 
êtes-vous pour juger qui doit être auprès de Sage ? Elle a un père, et c’est à Jax 
de prendre cette décision. Si ce qu’on est ne vous plait pas, vous n’êtes pas 
obligée de rester dans les parages, Bell. Et ne me sortez pas vos menaces : 
« deux hommes bossant dans le porno ne pourront pas élever une gamine ». 
C’est de la connerie. Et vous voulez que je vous dise ? Vous n’avez strictement 
rien à dire sur Sage, pour avoir ce droit, il fallait y penser avant de partir, avant 
de les abandonner. Vous êtes une princesse capricieuse. Vous avez voulu un 
bébé, vous l’avez eu, vous avez embobiné Jax pour garder votre fille et il vous a 
suivie, parce qu’il est fidèle. Vous avez trouvé ça trop dur, alors vous avez jeté 
votre fille, comme un vulgaire cadeau dont vous ne vouliez plus. Puis vous êtes 
partie et je présume que ce même schéma s’est reproduit inlassablement. Jusqu’à 
votre mari, jusqu’à ce que ça fasse tache dans votre vie d’avoir abandonné votre 
enfant. Alors, comme une gamine égoïste, vous avez décidé de venir réclamer 
votre cadeau et vous êtes prête à tout pour l’obtenir. Sauf que les règles ont 
changé désormais. Jax s’est endurci, vous ne pouvez plus le manipuler. Alors 
j’aimerais savoir, est-ce que vous l’avez aimé un jour ? Réellement ? 

Mon cœur bat à toute allure, l’atmosphère du couloir est tendue. Il règne un 
sentiment douloureux. Je n’ai même pas haussé la voix, je suis resté calme, tout 
en étant blessé, je n’ai pas hurlé sur cette femme paumée. Je réalise un tas de 
choses en l’espace d’un instant. Quand je regarde Bell, je comprends que j’ai 
changé. Je ne suis plus seul désormais, je défends une famille et un homme que 
j’aime. J’en ai marre de le voir souffrir pour les caprices d’une peste. 

Bell tremble comme une feuille, elle a cessé de me dévisager avec mépris, 
maintenant, elle encaisse mes propos virulents qui doivent être criants de vérité. 
L’ex de Jax n’a pas le temps de dire quoi que ce soit qu’une infirmière vient nous 
interrompre. 

— Monsieur Cole ? 

On se tourne vers la jeune femme, elle a un sourire professionnel qui met à 
l’aise. 

— Une petite fille vous demande, poursuit-elle pour répondre à ma question à 
venir. 



Je souris. J’imagine déjà Sage demander à son père pourquoi je ne suis pas là. 
L’idée me fait chaud au cœur. Elle m’a réclamé moi, plutôt que sa mère. Elle 
veut que je sois auprès d’elle. Moi l’homme tatoué qui tourne des films de cul, je 
comprends que je suis important pour une Sage, sinon, elle ne me réclamerait 
pas. 

Mon esprit met de côté Bell, mais cette dernière me saisit le bras avec violence 
pour me retenir. Ses yeux sont remplis de larmes. Visiblement, la demande de 
Sage a été le coup de massue. 

— Je l’ai aimé un jour, me répond-elle, comme vous l’aimez à cet instant. 

Je m’attendais à des menaces, mais pas à ça. À cette déclaration qui me touche et 
me fait voir une autre parcelle de cette femme. Une humaine, une avec du cœur. 




— Alors ma puce, t’as joué les cascadeuses ? je déclare en entrant dans la 
chambre. 

Je découvre Jax à moitié allongé sur le lit de Sage. La chambre est adorable, 
avec une fresque d’animaux, dans des tons bleus et blancs. 

La petite fille m’accueille en souriant, en écartant ses deux bras, dont l’un est 
pourvu d’un plâtre. À sa jambe, un joli plâtre rose vient compléter la panoplie. Je 
l’observe du coin de l’œil, elle a quelques égratignures, mais elle semble aller 
bien. 

— Dereck ! Tu es là ! 

Sage me fait signe d’approcher, je m’exécute. Je pars m’installer sur la chaise 
placée de l’autre côté de son lit. J’attrape sa petite main une fois assis et 
l’embrasse, ce qui lui déclenche un rire. Je suis heureux et soulagé de voir 
qu’elle va bien, qu’elle est toujours aussi jolie, même avec un menton éraflé et 
quelques bleus. 

— Comment ça va, guerrière ? je demande. 

Sage semble bien se remettre de son anesthésie. Jax la dévisage comme si elle 
était devenue Tunique merveille du monde. Je sens qu’il va avoir beaucoup de 
mal à lâcher prise après cet incident. 



— Tu as vu, j’ai deux plâtres, un de plus que toi. Tu vas pouvoir me faire plein 
de dessins, déclare la petite fille, amusée. 

C’est déjà ça. Même si je doute qu’elle supporte de devoir rester dans un fauteuil 
roulant durant plus de deux mois. Sympa les vacances en Australie dans cette 
situation. 

— Je te ferai plein de petits cœurs, je promets. 

Sage acquiesce, satisfaite, quand soudain, elle se fige, comme si elle venait 
d’avoir une illumination. Son visage prend une expression inquiète. Elle se 
tourne vers son père et demande d’une voix remplie d’espoir : 

— Papa ? On va quand même en Australie, hein ? 

Jax embrasse le haut de son crâne blond. On se regarde, je crois que les vacances 
en Australie sont reportées dans sa tête. Je n’ose pas imaginer la déception de 
Sage qui ne cesse de faire sa valise et de parler de ce qu’on pourrait faire durant 
une semaine. 

Franchement, l’étourderie de sa mère m’agace encore plus. 

— Ma princesse, commence Jax, je ne sais pas si... 

— La maison où on sera est de plein pied ma puce. On se débrouillera pour le 
reste. 

Je me tais en me maudissant d’avoir parlé si vite. 

— C’est vrai ? Je pourrai venir même si je suis dans mon super fauteuil ? 
s’exclame Sage. 

Je jette un autre coup d’œil à mon amant, je m’attends à une réprimande 
silencieuse parce que j’ai contrecarré son autorité, mais au lieu de ça, il se 
contente d’acquiescer en murmurant doucement « merci ». 

— On va voir comment s’organiser, je te le promets, adjuge Jax. 


Il me lance un clin d’œil complice auquel je réponds en souriant. 



On reste un moment tous les trois pendant que Sage nous raconte que sa jambe 
lui faisait très mal, mais qu’elle a rencontré des infirmières adorables, dont un 
médecin « sexy », comme dirait Mack et les filles. On se marre bien, Sage 
permet d’alléger les tensions de la journée. Jax commence à se détendre. On 
reçoit plusieurs SMS des membres de FUCKING BOYS, à mon avis, la 
cavalerie va débarquer demain matin. 

Sage se met à réclamer à manger, mon portable sonne, je m’excuse auprès de Jax 
et de Sage pour sortir et répondre tranquille. Je me mets dans le couloir en 
prenant soin d’échapper aux infirmières. J’attrape mon téléphone, le déverrouille 
et constate qu’il ne s’agit pas d’un appel en absence, mais d’un SMS. 

Mon cœur manque un battement quand je lis le contenu. 

« La prochaine fois, ce ne sera pas seulement la jambe. 
Ne témoigne plus contre moi ! » 

Par réflexe, je regarde autour de moi, comme si j’allais voir le regard de 
l’expéditeur. Malheureusement, je ne suis pas dans un film, il n’y a personne 
dans le couloir, si ce n’est le personnel médical. 

Mais il devait être là, quelque part pour me l’envoyer maintenant. 

Mon cœur se serre devant un terrible constat. L’enquête de Vinz a eu des fuites et 
Battle sait désormais que nous nous réunissons tous pour le faire plonger. 

Sage était le coup d’essai. Un moyen de me faire comprendre que la prochaine 
fois, ce sera pire. 

Je comprends qu’on est mal barré dans cette histoire. 

Quel merdier. 


HS** 


Quelques jours plus tard. 


Je n’arrive pas à croire ce que j’ai sous les yeux. Cela me semble tellement 
impossible que j’ai du mal à réaliser que Démon soit là. Ici, chez les Narcotiques 
anonymes. Aucun de nous ne fait tache dans le décor, les gens qui nous 
accompagnent sont tout aussi perdus. Mais le voir lui, un homme que je connais 
très bien, écouter les déboires des autres, ceux similaires aux nôtres, me trouble. 
Je ne pensais pas que Démon pourrait venir. Je ne pensais pas qu’il en avait 
besoin. Et en même temps, quand je me fie aux derniers mois, c’est normal. Il 



aurait sans doute dû se présenter ici avant. Est-ce que quelqu’un l’accompagne 
comme Jax me soutient ? Démon s’est tellement éloigné des autres membres, et 
d’Archer qui semble vouloir se donner corps et âme pour ce mec brisé. 

Quand vient mon tour de parler, je me mure dans le silence. Le regard perdu 
dans celui de Démon qui m’affronte sévèrement. Il y a toujours cette colère. Je le 
comprends. J’ai été un salopard. Une première fois en ne le croyant pas, une 
seconde en le plongeant de nouveau dans ces merdes. 

C’est un des meilleurs amis de Jax. Il était le mien, on a traversé les mêmes 
galères, on a eu les mêmes combats, et pourtant, aujourd’hui, Démon continue 
de me détester. 

Je ne le quitte pas des yeux, et derrière tous les tatouages et les piercings, je 
revois encore Matthews. Ce jeune vagabond que la vie n’a pas épargné non plus, 
le porno l’a détruit, la drogue l’a enterré, et quelque chose l’a sauvé. Sans moi. 
Sans le seul ami qu’il avait de vrai à l’époque. 

Mitch s’apprête à me dire que ce n’est pas grave, que j’ai le droit de rester 
silencieux ce soir, mais je me lance. Les yeux rivés dans ceux de Démon. 

— La drogue m’a fait perdre un ami. La drogue m’a poussé à devenir un 
véritable connard. Je ne pensais plus qu’à ça, tellement que je ne voyais plus les 
autres, plus ceux auquel je tenais. Un jour, j’ai brisé un ami qui avait besoin de 
moi. Je ne l’ai pas cru. Je l’ai insulté, j’ai remis sa parole en doute. Je l’ai 
davantage enfoncé dans sa chute. Je n’ai jamais pu m’excuser et quand j’aurais 
pu le faire, je l’ai plongé de nouveau dans des problèmes. À cause de moi, il a 
été obligé de revivre une période qui nous a détruits. Je n’ai pas su trouver les 
mots pour lui dire à quel point j’étais désolé. Désolé d’avoir été lâche, de n’avoir 
pensé qu’à moi. Je ne mets pas tout sur le dos de la drogue, j’ai moi-même 
échoué en tant qu’homme, mais dans ces faiblesses, je me rends compte que j’ai 
fait beaucoup de mal à cause de substances éphémères qui n’ont fait que démolir 
les belles choses de mon existence. Et pour ça, j’en suis désolé. Désolé que la 
drogue ne m’ait pas aidé à être un meilleur ami comme il se doit. 

J’ignore si ça comptera, si Démon acceptera mes explications, mais au moins, 
j’aurai profité d’un moment où il ne me fuyait pas pour lui dire. J’ai échoué 
concernant notre amitié à l’époque, mais j’ai changé, et aujourd’hui, j’espère 
qu’il se rend compte que j’ai conservé encore quelques traits du premier Dereck 
Cole qu’il a rencontré. 





Après une réunion, je reste toujours un moment seul, assis sur le banc à l’entrée, 
avec un paquet de dopes que je n’utilise jamais, mais que je garde auprès de 
moi, si jamais l’envie de se détendre se présentait. Il m’en reste toujours vingt. 
Ce soir, j’hésite cependant à n’en laisser que dix-neuf. Cette réunion était 
étrange. Tout le monde avait l’air morose et les nouveaux arrivants étaient 
surprenants. Il y a des jours comme ça, où on s’interroge sur l’efficacité de nos 
réunions. Est-ce que côtoyer des gens, qui galèrent autant que soi, aide 
vraiment ? Je fais partie des plus chanceux. Je n’ai pas rechuté après mon 
agression, j’ai quelques insomnies et des comportements borderline la nuit, 
surtout quand je suis perturbé. Mais je ne me vois pas arrêter de venir pour 
autant. Même avec Démon. 

Parler de notre amitié m’a aussi secoué, je n’étais pas prêt à ça, et j’aurais voulu 
faire les choses autrement, en tête à tête, prendre le temps de choisir mes mots. 

— Comment va Sage ? 

Je sursaute en entendant Démon dans la pénombre. Je pensais être seul, les 
autres sont partis depuis un moment. Jax comprend qu’il me faut une demi-heure 
pour me retrouver avant de le rejoindre. Ce soir, Sage sortait de l’hôpital, je 
voulais aussi les laisser ensemble. 

J’observe Démon, le lampadaire au-dessus de nous nous éclaire à peine. Il ferme 
sa veste en cuir en s’asseyant à mes côtés. Je tente de ne pas montrer que je suis 
surpris de le voir faire... un premier pas. 

— Tu n’es pas passé la voir ? Elle est à la maison maintenant, je renchéris, l’air 
de rien. 

Comme si nous n’étions pas en froid, comme s’il ne me détestait pas. 

Démon secoue la tête, il me fait signe de lui passer mon paquet. Je lui tends, il 
prend une clope, l’allume avec le briquet à l’intérieur avant de me répondre : 

— C’est mieux. 

Je m’apprête à lui demander pourquoi il n’est pas venu voir une gamine qui 
l’adore, quand Démon répond à ma question silencieuse. 

— Est-ce que tu les as reçus ? Les SMS. 


Mon cœur se met à battre de plus en plus vite. Je me tourne vers lui, Dem 



m’observe avec attention tout en fumant sa dope, l’air calme. Il ne semble pas 
aussi stressé que je ne l’ai été. Quand j’en ai parlé à Jax, il était furieux. J’en ai 
discuté avec mon frère immédiatement, il n’a pas su me dire comment c’était 
possible, puisque Battle est en isolement. 

Putain de pourriture. 

— Oui, j’en ai reçu un après l’accident de Sage, je déclare, nerveux. 

— Archer a failli se retrouver à l’hosto aussi, m’avoue Démon dans un calme 
flippant. 

Il fixe le vide, perdu dans ses pensées. Une ambiance étrange naît entre nous. 
Celle mélangeant désespoir, rancœur et lassitude. Celle d’avoir l’impression 
qu’on ne sortira jamais de SHADOWS. 

— Battle sait que nous avons parlé. Il veut nous faire taire, poursuit l’acteur. Ton 
frère m’a rappelé quand je l’ai informé de ces SMS et du reste. Apparemment, 
les vidéos sont effectivement irrecevables, j’avais raison. 

Je jure face à cette nouvelle. Sans doute, c’était ce que Vinz voulait me dire. 
Mais quand je lui ai parlé de Sage, il n’a peut-être pas voulu rajouter de la 
déception et de la colère à mon état d’esprit. 

La meilleure piste de Vinz s’écroule. On n’arrivera jamais à le coincer. Même un 
rescapé ne suffit pas, même un indic et des témoignages n’aident pas. Comment 
faire dans ces cas-là ? 

— Mais ce n’est pas fini, renchérit Démon d’une voix grave. 

Je fronce les sourcils. 

— Qu’est-ce que tu veux dire par là ? 

Démon fait comme si je n’avais pas posé cette question. Il tire sur sa clope, de la 
fumée ressort de sa bouche, il fait... criminel. De par son comportement, et du 
reste. 

Pourtant derrière la barrière qu’il tente de construire, je sens bien qu’il ne me dit 
pas tout. 

Ça ne sent pas bon. 

Qu’est-ce que tu comptes faire Dem ? 



— Éloigne-toi d’eux, Dereck, reprend l’acteur. Le temps de l’enquête. Nous 
sommes des dangers pour nos proches. Battle a beaucoup d’amis et ces amis-là 
n’apprécient pas qu’il soit en prison. Ils avaient le choix de le faire taire, mais 
visiblement, ils lui donnent les moyens d’essayer de s’en sortir. 

Un rire amer m’échappe. 

— Me cacher encore ? Vivre loin de la réalité pour ne blesser personne ? je 
répète. 

— Ouais. 

— Je ne suis plus comme ça, je lâche avec amertume, ça m’a trop coûté. 

Je veux être égoïste et croire que je peux garder ma nouvelle vie tout en 
combattant l’ancienne. Je peux être plus prudent, je peux faire des tas de choses, 
certains sacrifices, mais m’éloigner de Jax et Sage ? Maintenant ? Après tout ce 
qu’on a vécu ensemble, après ce qu’on est en train de construire ? L’idée même 
me tord le cœur. Je suis trop impliqué dans cette relation. Les sentiments sont 
bien installés. Revenir en arrière serait pire qu’un crève-cœur. Même pour les 
protéger. Ce serait abandonner Jax au moment où il a besoin de quelqu’un. Je ne 
veux pas être un lâche une fois encore. 

Même pour leur sécurité ? 

— Peut-être que tu devrais quitter le combat, Dereck, propose Démon. 

— Pourquoi je le ferais ?! je réponds durement. 

L’idée même me rend fou. J’ai trop sacrifié pour tous les faire plonger. 

— Parce que tu as des choses à perdre, quand moi, je n’ai rien, me répond-il en 
me dévisageant. 

Je me fige face à cette confession douloureuse. Démon se raidit, il baisse la tête 
en fumant toujours dans la nuit. Il n’a rien à perdre lui, c’est une triste réalité. 
Mais faut-il être seul et intouchable pour mener ce combat ? La preuve, Battle a 
réussi à trouver la seule personne susceptible de toucher Démon : Archer. 



— Je ne pourrais plus me regarder en face si je fais ça, je lui confie. 

— Ouais, je sais, c’est parce que tu étais tellement défoncé et flippé que tu n’as 
pas su intervenir pour sauver une victime. Mais est-ce que ce combat-là mérite 
qu’on s’en prenne à une gosse ? 

— Je ne lâcherai pas, je maintiens. 

Démon soupire en grognant. Pourquoi ça l’importe autant que je me range ? 
Parce que j’ai une « famille » maintenant ? Je sais qu’il m’est impossible de lui 
demander, mais je pencherais plus sur ça que mes capacités à encaisser. 

— Alors, éloigne-toi, conclut-il. 

Jax ne me laissera jamais faire. Je lui ai promis que je ne prendrai pas la fuite, 
même dans la difficulté, malgré cette affaire. On devait affronter les problèmes 
ensemble... mais maintenant que sa fille est dans le collimateur d’un fou, est-ce 
que ça compte encore ? Ne suis-je pas censé protéger cette gosse que j’adore, 
celle de l’homme que j’aime ? N’est-ce pas mon rôle aussi ? 

L’organe dans ma poitrine se serre. Le souffle me manque subitement. L’idée me 
fait mal, mais elle demeure dans ma tête. 

Bordel, Démon, tu n ’as pas changé pour ça. 

— Au fait Dereck ? 

— Ouais ? je rétorque, confus par ce que Démon a fait germer en moi. 

— Je t’ai entendu, me confirme-t-il. 

Je me fige à nouveau, je comprends qu’il parle soudainement de ma petite 
intervention lors de la réunion. Mon rythme cardiaque s’emballe. 

— Mais ? je demande, hésitant. 

— Il n’y a pas de mais. Tu es le seul à comprendre. Quelque part, ça doit 
compter, malgré le passé. Peut-être que dans notre solitude à venir, nous saurons 
comment combattre ce qu’il nous est arrivé. 


Démon tire une dernière fois sur sa dope avant de l’écraser contre la semelle de 



ses bottes. Il jette le mégot dans le caniveau puis il m’adresse un regard rempli 
de sous-entendus. Un sentiment étrange envahit ma poitrine. Je n’ai pas les mots 
pour le décrire, mais j’ai comme l’impression que dans nos erreurs communes, 
nous avons réussi à trouver un semblant de pardon. 

Concernant le reste, j’ai conscience de ce que je dois faire, parce que Démon a 
raison. Aimer Sage et Jax, c’est les mettre en danger pour l’instant. J’ai une 
décision à prendre, une qui ne brisera pas seulement mon cœur, mais celui de 
mon partenaire aussi. 

Je le fais pour eux, je tente de me convaincre, mais plus j’essaie de m’imaginer 
faire machine arrière, plus je me rends compte que c’est insupportable comme 
idée. Cependant, si j’ai appris une chose au cours de ma vie, c’est bien qu’elle 
est remplie de sacrifices. Surtout pour ceux qu’on aime. 



Chapitre 17 



Jax 


Décembre 2017 


Vacances de Noël. 


Je tente de cacher ma nervosité alors que le taxi nous dépose devant la maison 
d’enfance de Dereck. Nos regards se tournent vers la fenêtre. Nous n’avons pas 
cessé d’observer les alentours avec Sage. Même si on est déjà partis visiter 
quelques États, ce n’est pas pareil. Nous n’avions jamais quitté le pays avant 
maintenant. Découvrir l’Australie et Sydney, c’est un magnifique cadeau que 
nous fait Dereck. 

Prendre l’avion avec une gamine sur des béquilles n’a pas été simple. Mais on a 
plus ri qu’autre chose. Je remercie le ciel que Sage ne soit pas capricieuse. Elle 
est patiente. Elle sait qu’elle ne peut rien faire contre son plâtre. Cette situation 
délicate nous a encore plus rapproché tous les trois avec Dereck. 

Nous sommes dans le quartier de Paddington situé à quelques kilomètres du 
centre-ville. C’est super comme endroit. De ce que j’en ai vu, ça ressemble à un 
village. C’est une partie de la ville qui possède de nombreux bâtiments 
historiques ainsi qu’une collection impressionnante de maisons victoriennes. 

— C’est chez toi ? demande Sage, ravie. 

Elle pointe du doigt la bâtisse devant nous. Dereck acquiesce en souriant, il est 
tendu. Il faut dire que ça fait bientôt six ans qu’il n’est pas revenu. 

C’est une des rares maisons à être détachée des autres, possédant un petit jardin 
et arborant une couleur de façade bleu marine. Elle respire la joie. 




Oui ma princesse, c’est ma maison. 


— Elle est trop belle, répond Sage. 

Dereck sourit en se tournant vers nous. Nos regards se croisent, nous avons 
beaucoup discuté dans l’avion. On va vivre un truc intense. Des retrouvailles, 
des rencontres. 

— Prêt ? je l’interroge. 

— J’essaie de l’être. 

— Ils vont être heureux, ne pense qu’à ça, je le rassure. 

Je me penche pour l’embrasser furtivement sur le coin de la joue. Sage se met à 
rire derrière nous en disant que c’est mimi les bisous. 

On sort du taxi, je le vide de nos bagages avant d’aider ma fille à sortir avec ses 
béquilles. Je l’installe sur la grosse valise. Dereck paie le taxi, ce dernier le 
remercie en klaxonnant. 

On se fige, Dereck jure. Il a à peine le temps de se retourner et de venir à ma 
rencontre qu’une voix résonne dans la rue animée. 

— Mon fils ! 

Je vois une femme d’une cinquantaine d’années sortir de la maison et fendre le 
jardin pour nous rejoindre. Telle une tornade, elle percute de plein fouet Dereck 
qui rattrape au vol sa mère. Leurs corps s’entrechoquent dans des retrouvailles 
désespérément attendues. 

— Maman. 

Dereck serre sa mère dans ses bras. Il ferme les yeux en appréciant ce réconfort, 
celui que je n’ai jamais connu. Celui que j’envie, mais qui ne me fait plus 
ressentir autant de jalousie qu’avant. Je profite de cet instant, de voir mon amant 
ainsi. 

Des larmes glissent le long des joues de Madame Cole. 

— Mon fils, répète-t-elle en encadrant son visage de ses mains. 



Elle l’observe avec émerveillement. 


— Seigneur, tu as tellement changé. 

— Je suis toujours ton petit con de Dereck, plaisante-t-il pour ne pas montrer sa 
nervosité. 

Madame Cole l’embrasse sur les deux joues en souriant. Elle prend quelques 
instants pour savourer ce moment. 

Ensuite, elle se tourne vers nous en essuyant son visage. Je suis épaté par son 
regard vert et ses cheveux sombres, elle a l’allure d’une grande dame. 

— Excusez-moi, j’attends ce moment depuis six ans. 

Elle s’approche de moi en écartant les bras. Une atmosphère chaleureuse se 
dégage entre nous. 

— Vous devez être Jaxson ? Je suis Taylor Cole. Je suis ravie d’enfin rencontrer 
un petit ami à mon fils. 

Taylor me prend dans ses bras, je fais de même. Je ne suis pas habitué à ça. Mais 
je tâche de ne pas le montrer. 

— Moi de même, je réponds avec sincérité. 

— Et toi ma puce, c’est Sage, poursuit l’Australienne avec son accent qui 
ressort. 

Ma fille acquiesce en répondant aux bises de la mère de mon amant. Elle reste 
assise sur la valise pour ne pas être en équilibre sur sa jambe. Son plâtre rose est 
tagué de plein de dessins de Dereck. 

J’ai adoré ce moment de complicité entre eux à l’appartement. Ils forment un 
duo exceptionnel qui a tendance à me faire craquer. 

Putain de faiblesse. 

— Je suis tellement heureuse de vous voir ! Vous devez être épuisés, rentrez, j’ai 
fait des cookies et deux litres de thé glacé. 



Dereck prend une valise et le fauteuil plié. J’aide Sage à reprendre ses béquilles, 
ce n’est pas simple pour elle de se déplacer, elle fatigue vite, mais ne supporte 
pas d’être assistée. Son sale caractère ressort. 

— Papa est là ? demande Dereck en passant le portail du jardin de sa maison. 

— Je suis là, répond une grosse voix. 

Nos regards se portent vers un homme qui nous attend près de la porte d’entrée. 
Je me fige en voyant le paternel de mon partenaire. 

J’ai l’image de Dereck dans vingt ans. Des cheveux grisonnants, de légères rides 
sur le coin des yeux, un visage masculin. 

Les deux hommes se dévisagent dans une ambiance touchante. On attend une 
réaction de la part de l’un ou de l’autre, mais c’est Dereck qui fait le premier pas. 
Il laisse la valise, grimpe les trois marches à l’entrée et part étreindre son père. 

— Je suis tellement heureux de te revoir, mon fils, déclare l’homme d’une voix 
forte. 

Dereck acquiesce en lui répondant que lui aussi. 

— On oublie le passé, on se concentre sur l’avenir. 

Touché. 

On se jette un regard avec Taylor Cole qui me sourit. Elle frotte mon bras et 
glisse l’autre dans le dos de ma fille, comme un réflexe protecteur, tout en 
voulant dire merci. 

Le père de Dereck se tourne vers nous. Il contourne son fils pour venir à notre 
rencontre, il est aussi jovial que sa femme. 

— Je suis Calvin. Jax, Sage, bienvenue en Australie. 

J’ai le droit à une étreinte des plus viriles, avec des claques dans le dos. Sa voix 
résonne à mon oreille, et je ne suis pas préparé à entendre ce qui va suivre. 

— Merci d’être venu avec lui et bienvenue dans la famille. 


On se serre la main sans se quitter des yeux, et je comprends. Ce merci signifie 
beaucoup. Tellement. 



Son sourire est communicatif. Le père de Dereck se tourne vers ma fille, il lui 
caresse la joue en embrassant son crâne. Il la surprend en la portant dans ses bras 
pour l’aider. Je reste un instant figé en comprenant ce qu’il est en train de se 
passer. 

Je ne connais pas son père, il ne me connaît pas non plus, et pourtant, il semble 
nous accepter comme nous sommes et m’accueille dans sa famille comme si 
j’avais déjà fait mes preuves pour y entrer. 




On se balade depuis une heure dans les rues de Paddington accompagnés d’Ella 
Cole. La sœur de Dereck est arrivée peu de temps après nous. J’ai découvert une 
grande brune aux longs cheveux et au sourire aussi charmeur que celui de son 
frère. Son accent n’a pas cessé de faire rire Sage. Les yeux verts semblent être la 
marque de fabrique de cette famille. Ella est géniale. Comme le restant de la 
famille de Dereck. Ils sont posés, compréhensifs, drôles et taquins. Je n’ai pas 
ressenti le moindre reproche à l’égard de mon partenaire. Ils sont simplement 
heureux de le revoir. Sa mère le dévisageait comme s’il était la huitième 
merveille du monde. Son père n’arrêtait pas de sourire. On a parlé de tout, sans 
évoquer les sujets fâcheux. Je me doute que Dereck aura des têtes à têtes avec 
ses parents, il y a des tas de choses à expliquer, à justifier, à pardonner aussi. 
Mais j’ai vu beaucoup d’amour en eux, des liens forts les unissent, malgré 
l’adversité et les choix compliqués de Dereck. 

Pour la première fois de toute ma vie, j’ai eu l’impression d’être accepté par une 
famille. Ses proches ne se sont pas posés de question vis-à-vis de ma présence. 
J’ai compris que l’homosexualité de leur fils était totalement assumée. 

Sage a fait son show. Elle a séduit tout le monde avec sa bouille d’ange et ses 
béquilles. La famille de Dereck n’a pas été choquée de le voir débarquer avec un 
père. Ils semblent accepter les gens comme ils sont. Une grande première pour 
moi. 

Je sors de mes pensées en cherchant du regard Sage et Dereck. Ella me les 
montre, comme par réflexe, comme si elle avait senti mon trouble. L’institutrice 
est très intuitive. 

On observe au loin Dereck qui s’amuse avec Sage dans son fauteuil roulant. Ils 
s’éclatent à faire la course en slalomant les personnes ou les obstacles. Dereck 
voulait nous montrer un des plus beaux Jardins de Sydney, on est en chemin 
pour le découvrir. On profite d’une ville que nous ne connaissons pas dans un 
pays qui nous est étranger. C’est nouveau, mais c’est bien. Ça fait du bien de 
changer d’air, de quitter Los Angeles pour chasser ses problèmes, après toutes 



les merdes que nous avons traversées. Bell, l’enquête, les snuffmovies, l’histoire 
de menaces. On survit, on affronte, ensemble. J’y tiens. 

— Jamais je n’aurais cru voir mon frère aussi émerveillé par une gamine, 
m’avoue Ella. 

Nos regards se croisent face à la mention du duo des improbables. Un acteur 
porno brisé et une gamine originale toujours à la recherche d’affection. 

— Tu le pensais comment ? je demande, curieux. 

Ella se laisse aller à un léger soupir en réajustant ses lunettes de vue. 

— Solitaire. Sans attache, vivant de sa passion, consumant la vie avant que cette 
dernière ne la consume à son tour. Pas de relation stable, pas de projets, juste 
l’instant. 

Un sourire se dessine sur son visage d’ange brun. On continue de marcher 
tranquillement en apprenant à faire connaissance. Dereck m’a parlé d’Ella à 
plusieurs reprises, mais si je dois citer un énorme défaut de mon partenaire, c’est 
bien sa discrétion quand il s’agit de lui. 

— Alors, imagine mon étonnement lorsqu’il nous a appelés pour nous dire qu’il 
viendrait à Noël accompagné de son petit ami et de sa fille. Ça a été un choc, je 
m’attendais à tout, sauf à toi. 

Un rire me gagne. 

— Tu m’imaginais comment ? 

Ella se met à rougir. 

— Bizarre comme toutes les fréquentations de mon frère, pas aussi... stable en 
apparence et responsable. La première chose que j’ai pensé de toi en te voyant 
Jax, c’est « ce mec est quelqu’un de bien ». Tu inspires confiance. 

Je passe une main nerveuse dans mes cheveux en essayant de masquer mon 
trouble. Je ne voudrais pas merder avec la famille de Dereck, j’aimerais faire 
bonne impression. Ça semble réussi. Même si notre rencontre se fait plutôt 



rapidement, même si l’avenir semble incertain, Dereck a besoin de retrouver 
toutes les pièces de son puzzle pour affronter le reste. Sa famille est au courant 
des démarches des deux fils Cole. 

L’ambiance entre Ella et moi devient subitement plus triste. Sa sœur en a sur le 
cœur si je me fie au regard qu’elle me jette. 

— Dereck nous a fait beaucoup souffrir, tu sais. Son rejet et sa honte nous a 
beaucoup affectés. C’est terrible de savoir que celui qu’on aime, souffre loin de 
nous et refuse toute aide. Nous ne l’avons jamais lâché, même quand il était 
distant, même quand nous n’avions qu’un SMS tous les six mois. Même quand il 
refusait de nous voir avant et après son sevrage, mais il n’a jamais rompu le 
contact une fois ses démons éloignés. On a cette force de rester liés même si on 
est séparés. Vinz a été plus qu’un grand frère, il a été son pilier après sa descente 
aux enfers, celle que nous n’avons pas vu arriver. Je reconnais les talents de 
Dereck pour mentir sur son état. Il m’arrive de culpabiliser, mes parents aussi. 
Par miracle, nous avons pu obtenir une seconde chance, et même si ce n’est pas 
facile pour lui, même s’il traverse encore des moments sombres, j’ai la certitude 
qu’il n’est plus seul. 

Il t’a, résonne silencieusement entre nous. Je respire plus vite face à cet aveu. 
Ella me jette un clin d’œil ému en renchérissant : 

— Et puis, j’ai vu quelque chose chez mon frère que je n’avais jamais vu 
auparavant : l’espoir qu’un avenir serait meilleur, avec toi. Je ne te connais pas 
encore Jaxson Howard, mais j’ai l’impression que tu as la capacité de 
réconforter les âmes les plus blessées. Vinz l’a sauvé, mais d’une certaine façon, 
j’ai l’impression que tu lui as donné sa seconde chance. Alors merci de lui 
permettre de vivre ça, d’aimer et de croire que l’avenir n’est pas seulement fait 
d’obscurité. 

Je dévisage Ella, le cœur battant devant une telle déclaration. Mon cœur bat très 
vite, un sentiment étrange me gagne. Je ne saurais que dire à propos de tout ça. 
J’ai l’impression que le chanceux de l’histoire, c’est moi. Avec Dereck, j’ai 
réappris à succomber, à affronter des peurs qui m’avaient détruit et forgé. J’ai 
redécouvert des choses que je pensais impossibles. Mais par-dessus tout, 
l’homme qui fait rire ma fille en la faisant tourner sur elle-même pour lui faire 
oublier que ces vacances n’ont pas la même saveur, est la personne qui m’a 
confirmé que l’amour n’avait ni sexe, ni genre, ni étiquette. 

Je n’hésite pas à prendre Ella dans mes bras. Elle semble surprise un instant, 



avant de me rendre mon étreinte. 


— Je prendrai soin de lui, je promets. 

— Je n’en doute pas, me répond-elle. 


J’ai un second exemple de ce que représente une famille avec la cadette des 
Cole. 




Je rejoins mon compagnon dans le jardin derrière la maison. Dereck est allongé 
dans la pelouse, une sorte de télescope dans les mains. Il fixe le ciel étoilé. 
Étrangement, la luminosité de la ville n’empêche pas les amateurs d’astronomie 
de profiter de l’obscurité. 

Je viens de coucher Sage, le Jetlag aura eu raison d’elle. Les dix-sept heures de 
décalage ont commencé à se faire ressentir lors du dîner. La mère de Dereck 
n’arrêtait pas de la taquiner parce que sa tête tanguait. Ma pauvre puce, on lui 
fait vivre un sacré road trip aujourd’hui. Elle s’est endormie dans la chambre que 
nous partageons. J’ai adoré la tête de Dereck en découvrant le petit lit dans sa 
piaule. De toute façon, je ne comptais pas user des draps durant le séjour. Encore 
moins avec ma fille juste à côté. 

Ce sont les parents de Dereck qui m’ont dit où le trouver. Ils semblent heureux 
de voir leur fils ici et accompagné. Ça ne les a pas dérangés que je sois du même 
milieu que lui ni que j’aie déjà un enfant. Sage sait se faire apprécier en plus. 
Ella n’arrête pas de la chouchouter. J’ai eu du mal à laisser ma fille à des 
inconnus, mais en voyant la famille de Dereck, j’ai compris que Sage était entre 
des mains sûres. 

Dereck m’a traîné voir quelques belles plages de la côte, on n’a pas cessé de 
prendre des photos pour Sage. Le plus marrant a été de trouver ce quartier des 
quais au nom imprononçable, et j’ai enfin pu voir le célèbre Opéra. Le selfie que 
nous avons réalisé a remporté encore plus de succès que celui de Chicago. La 
complicité se lit dans nos traits et nous avons reçu plusieurs demandes de vidéos 
en direct de l’Australie pour le site. 

De quoi donner des idées à Scarlett sans doute. 

Dereck sursaute lorsque je m’allonge à ses côtés dans l’herbe. C’est surprenant 
pour moi cette chaleur en décembre, tout comme être en t-shirt. 



— Je t’attendais, déclare mon amant en reposant son petit télescope. 


Son bras se glisse autour de mes épaules, il m’attire contre lui. Je me laisse faire 
en me blottissant contre son corps. On dirait deux adolescents. 

— Merci d’être là, murmure Dereck. 

J’embrasse le coin de sa bouche sans rien dire. C’est à moi de lui dire merci pour 
tout. Son soutien au quotidien, sa force quand je doute et ce qu’il engendre. Je 
suis troublé par cet homme, et les sentiments que j’ai à son égard sont des plus 
intenses. 

Dereck me roule dessus, je rigole en me demandant ce qu’il veut faire. On 
bouge, je le taquine, il finit par me prendre contre lui, dos à moi, ses doigts se 
mettent au niveau de mon regard, il pointe le ciel et les étoiles. 

— Ici, tu as la Petite Ourse, et là, la Grande, me raconte mon amant en bougeant 
sa main pour montrer le ciel. 

Je souris en découvrant une autre partie de lui, celle qu’il m’avait montrée durant 
nos débuts, à Los Angeles. 

— Voici le Lion, m’explique-t-il en me montrant une autre série d’étoiles qui 
dessinent une forme sous ses gestes, dans la mythologie, on raconte que le Lion 
de Némée était réputé comme invulnérable. Quand il fut vaincu par Hercule, 
Zeus décida de le placer dans le ciel en hommage à la victoire de son fils. 

L’atmosphère entre nous devient plus énergique. Je sens le souffle de mon amant 
contre mon cou. L’envie d’un plus se fait ressentir. Dereck tremble, son étreinte 
se resserre, l’espace d’un instant, un sentiment étrange me gagne quand la voix 
de mon compagnon s’enraille. 

— Nous avons Orion là, la légende dit qu’il était le fils de Poséidon et d’une des 
Gorgones. C’était un chasseur géant qui se vantait de ses capacités à tuer 
n'importe quelle créature. Vaniteux, Orion défia Artémis. Le combat fut 
tellement rude que les dieux durent intervenir pour les séparer. On les plaça à 
deux endroits opposés du ciel et jamais les deux ennemis n’apparaissent au 
même moment. 



Je l’écoute attentivement, profitant de ce moment de complicité qui n’a aucun 
rapport avec le sexe, le boulot ou les problèmes. Nous ne sommes que deux 
hommes ensemble qui savourent un instant hors du temps. Du calme après une 
tempête. 

— Et puis là, conclut Dereck, nous avons la Flèche, on lui attribue un tas de 
légendes. Certains disent qu’il s’agit de la flèche qu'Apollon tira dans l’œil du 
Cyclope. D’autres pensent à la flèche qu’Héraclès tira pour libérer Prométhée. Et 
les derniers croient qu’il s’agit d’une flèche perdue de Cupidon. Une qui 
représenterait le plus bel amour ayant existé sur terre. 

Une flèche, celle de cœur ? 

— Laquelle tu préfères ? je demande. 

— J’aime bien les trois, même si la dernière doit être issue de contes de bonnes 
femmes, plaisante Dereck. 

Je me retourne pour lui faire face. Le jardin prend des allures de terrain de jeu, le 
désir s’installe, Dereck me sourit dans la pénombre. 

— Tu avais raison, ça fait du bien de rentrer chez soi. Mes parents sont heureux, 
même si ma mère a eu un sacré choc en me voyant autant tatoué. 

Je ris, elle n’a pas cessé de regarder ses bras en lui disant que c’était... 
surprenant. 

— La famille, ça compte, même quand on se sent indigne d’elle. 

Dereck m’observe attentivement en acquiesçant. Il ne dit plus rien durant de 
longues minutes, la tension sexuelle entre nous s’efface petit à petit pour laisser 
place à une mélancolie des plus surprenantes. Dereck laisse courir ses doigts sur 
les détails de mon visage, j’ai l’impression qu’il se livre un combat avec lui- 
même où se mêlent hésitation et regret. 

— Pourquoi tu me regardes comme ça ? je brise le silence, inquiet. 


— Comme quoi ? 



— Comme si tu allais me dire quelque chose que je ne veux pas entendre. 

Dereck soupire en acquiesçant. Mon cœur se serre, je sens déjà s’effondrer ce 
moment complice, il est remplacé par la méfiance. 

— Parce que tu ne voudras pas entendre ce que j’ai à te dire, me confie mon 
amant. 

— Dereck... je commence, méfiant. 

Bordel, pourquoi ses troubles ne semblent plus avoir de secret ? Pourquoi ne 
suis-je pas aveugle ? C’est tellement moins douloureux de ne rien voir. Mais 
tellement plus compliqué pour aimer une personne brisée. 

— Je ne repartirai pas avec vous la semaine prochaine, lance-t-il sans hésitation. 

Le choc. J’ai l’impression de me prendre une baffe en pleine gueule. Mon 
souffle s’accélère, tout comme l’organe dans ma poitrine. 

— Qu’est-ce que tu racontes ?! 

Mon amant m’affronte, il semble désolé. Dereck se redresse pour s’assoir dans 
l’herbe. Ses épaules sont voûtées, il culpabilise. 

Il dit la vérité, murmure une petite voix dans mon esprit. 

— Je vais rester en Australie durant quelques semaines, poursuit Dereck. Il faut 
que je prenne de la distance, pour toi, pour ta fille, pour qu’il ne vous arrive rien. 
Jamais on n’aurait fait du mal à Sage si elle n’était pas dans ma vie. Je... je ne 
veux pas qu’il lui arrive quelque chose d’autre. Tu ne me le pardonnerais pas, et 
moi non plus. 

Seigneur, il parle de ce qu’il s’est produit avec Sage et Bell. De cet accident qui 
n’en était pas un et qui n’a fait que raviver cette inquiétude en moi. Celle de 
l’image de ma fille en danger, de l’injustice d’un système qui ne protège pas les 
gens. Vinz a eu beau mettre une équipe d’agents à nos côtés à L.A., ça ne pourra 
pas durer. 


— Dereck... 



Jax, n’insiste pas, me coupe-t-il. 


— Ce n’était pas de ta faute bordel, je jure en m’asseyant à mon tour. 

Non, ce n’est pas de la sienne, et je ne lui en ai pas voulu. Ma colère, celle que 
j’ai ressentie quand Dereck m’a révélé le contenu du SMS, elle était portée 
envers ceux qui cherchent à le détruire. Je suis fatigué de voir qu’on le torture à 
ce point. Il ne mérite pas ça. Personne ne mérite ça. 

Bien sûr, j’étais mort d’inquiétude pour ma fille, le premier réflexe aurait été 
d’éloigner Dereck, de lui dire de partir, de ne plus s’approcher de Sage... mais je 
ne fonctionne pas ainsi. Je ne peux pas abandonner quelqu’un que j’aime, 
impossible. Tant que ma fille est près de moi, elle ne risque rien. Tant que le FBI 
assure nos arrières, nous pouvons essayer de continuer de vivre. Cesser d’être 
nous-même, s’éloigner, c’est céder aux menaces. 

Je veux y croire. 

Tu ne supporterais pas l’idée d’un retournement de situation. 

— Pour combien de temps ? je me contente de demander. 

Quelque chose au fond de moi me dit que c’est inévitable pourtant. La voix de la 
raison m’incite à lui dire de ne pas rebrousser chemin, tandis que la voix du cœur 
m’implore de ne pas le laisser agir. 

Qu’en sera-t-il de notre nous ? 

— Je l’ignore. Un mois ? Deux mois ? Trois mois ? Peut-être plus. 

— Arrête... je commence, ne dis plus rien. 

Je ne veux pas l’entendre, un sentiment angoissant me gagne à la mention de 
cette distance qu’il nous impose. 

— Je ne veux pas que tu restes en Australie, je murmure. 

— Je ne le veux pas non plus. 

— Alors, ne cède pas à leurs menaces, rentre avec moi, rentrons chez nous, ne 
stoppons pas ce que nous avons. 

Dereck secoue la tête, il tente de me repousser quand j’essaie de l’attirer à moi et 



parviens à mettre de la distance en me tournant presque le dos. 


— Laisse-moi m’éloigner. Tu ne veux pas me laisser affronter ça seul parce que 
tu m’aimes, parce que ta fidélité est sans faille. Mais choisis ta fille. Tu dois la 
protéger, et ça passe par me laisser rester ici. 

— Qu’advient-il de nous ? je le coupe d’une voix dure. 

Mon cœur bat tellement vite dans ma poitrine, mon souffle devient irrégulier, 
tout comme celui de Dereck. Sa main trouve la mienne, je ne le repousse pas. 

— Rien ne change pour moi. 

Son regard croise le mien. 

— Je t’aime, m’avoue Dereck, je t’aime comme un fou. Et ni les épreuves, ni les 
révélations et encore moins la distance ne me feront changer d’avis. 

Moi aussi je ressens ça. Mais c’est douloureux de devoir mettre tout ça de côté. 

— Et notre partenariat ? je poursuis. 

— J’ai parlé à Scarlett. Je lui ai tout dit. 

J’encaisse ses révélations, j’ignorais tout ça, je ne l’ai pas vu venir. 

Durant ces deux dernières semaines, Dereck m’explique qu’il a réglé les détails 
de son départ. D’abord avec Scarlett. Notre réalisatrice était très en colère que lui 
et Démon l’aient mise de côté. Mais elle a fini par comprendre en lui faisant 
promettre qu’ici, les problèmes des uns concernaient les autres. Nous sommes 
une famille. 

Scarlett a beaucoup parlé avec Dereck, je me demande si mon amant lui a dit 
pour nous. Mais visiblement, ce n’est pas le cas. Ils ont planifié ensemble des 
programmes pour son absence, des solos et des live pour chacun. La productrice 
était satisfaite de nos nombreux tournages ayant permis d’emmagasiner du stock. 
Je comprends que Dereck a cherché à s’organiser pour ne laisser personne en 
plan. 

Je suis troublé et en même temps contrarié qu’il ne m’ait pas inclus dans ces 
préparatifs. 

Je l’écoute me parler de tout ceci, à moitié baigné dans cette conversation puis 



dans des pensées plus coriaces, celles qui retracent notre histoire, les promesses 
que nous nous sommes faites. Je pense à demain, et je ne l’ai jamais vu aussi 
incertain. Je passe du choc à la colère, j’ai envie de hurler, de frapper Dereck 
pour son choix. Puis, je pense à l’essentiel. À nous. À ce qu’on a forgé 
ensemble, à ce qui tient hors de l’eau, à ce qui compte et nous a aidés ces 
derniers mois. 

Je ne gueulerai pas, je vais rester calme. 

— On avait dit qu’on affrontait les problèmes ensemble maintenant... alors, 
rentre avec moi. S’il te plait. J’ai besoin de toi. J’ai besoin que tu sois là et je 
crois que toi aussi, tu ne devrais pas rester seul. 

Dereck m’attire contre lui, je n’ai pas le temps de le repousser qu’on se retrouve 
de nouveau dans l’herbe. Nos visages se font face, une ambiance de combat 
s’instaure entre nous. Aucun ne lâchera. 

— Je ne te quitte pas définitivement, m’explique Dereck. Je me mets à l’écart 
pour nous. Pour ce qu’on essaie de construire. Je ne veux pas que mon passé 
nous détruise. Je te promets que je ne resterai pas éternellement ici. 

— Tu n’en sais rien, je jure. 

— Vinz doit venir avec sa femme et son fils dans quelques jours. Il m’a promis 
qu’on ferait le point. Peut-être qu’il aura une bonne nouvelle à nous annoncer. 

L’espoir naît d’une étincelle, mais malheureusement, je ne crois pas en celle que 
Dereck tente d’allumer. Une enquête ne peut pas bouger aussi vite, à moins d’un 
retournement de situation, celui qu’ils attendent tous depuis des mois. 

— Tu tentes d’être optimiste, je murmure en posant mon front contre lui. 

— Je tente d’être comme toi, m’avoue mon amant, triste. 

Je la vois, cette peine qui le ronge, cette colère de devoir prendre cette décision, 
il n’en a pas envie, mais pourtant... 

Je ne te laisserai pas ici Dereck. 

— Ce n’est pas juste que tu sois obligé de fuir alors que tu ne fais rien de mal, je 
déclare en serrant les poings autour de son t-shirt. 



— Ça l’est. 


On est restés un long moment ainsi. Dereck contre moi, nos corps enlacés à 
discuter dans l’obscurité du jardin de sa maison d’enfance. Et je chéris cet 
instant, surtout en sachant qu’il a de grandes chances de faire partie des derniers 
avant longtemps si je n’arrive pas à le convaincre de changer d’avis. 



Chapitre 18 



Dereck 


Enfin seuls. 

Je profite d’un moment inespéré pour rejoindre Jax dans la salle de bain. Vivre 
sous le même toit que mes parents et le restant de ma famille n’aide pas vraiment 
pour se retrouver en tête à tête. 

Je saisis celui-ci. Sage est dans la cuisine en compagnie de ma mère et de ma 
sœur pour commencer à préparer le repas de ce soir. Mon père est parti chercher 
Vinz et Isobel à l’aéroport, il n’y a personne à l’étage quand je verrouille la 
porte. Le son me fait vriller le cœur d’impatience. 

Jax est dans la baignoire, sous le jet brûlant qui fait également douche. De la 
buée se propage dans la pièce, elle tache les miroirs et la petite vitre devant Jax. 
Je pianote sur mon téléphone avant de le poser contre le mur face à lui. 

J’ai envie de ça toutes les nuits depuis notre arrivée, surtout quand Jax se colle 
contre moi durant son sommeil, que je sens son érection matinale frotter mes 
fesses et la chaleur de son corps blotti contre le mien. C’est de la torture. J’ai 
réussi à le coincer il y a deux jours dans les toilettes pour faire retomber la 
pression. En quelques minutes, j’ai joui dans sa main et lui dans la mienne. Entre 
la situation et l’abstinence qui finalement ne nous ressemble pas, ça devient 
compliqué de ne pas baiser. Je compte bien m’envoyer en l’air avec Jax en ce 
jour de réveillon de Noël. 

Je me déshabille en vitesse, Jax n’a pas l’air d’avoir compris mon intrusion. Il 
est dos à moi, ses mains nettoient ses cheveux bruns, l’eau savonneuse glisse le 
long de sa colonne vertébrale jusqu’à ses fesses musclées. Mon érection puise 
dans mon caleçon que je dégage en dernier. Je n’hésite pas à faire les derniers 
pas qui nous séparent pour le retrouver. J’enjambe le rebord de la baignoire et 
mes mains se posent sur sa taille. 

Jax frisonne avant de sourire et de se laisser aller contre mon torse. Mon cœur 
fait des putains de bonds de savoir que cet homme est à moi. Jax est tellement 



exceptionnel qu’il sait être de raison même quand le cœur n’y est pas. 


— T’as fermé la porte ? me demande mon partenaire. 

— Je l’ai même verrouillée. 

Je laisse tramer ma langue dans son cou. J’embrasse sa mâchoire piquante d’une 
barbe qu’il n’a pas encore rasée. L’eau chaude commence à me mouiller, mes 
mains gravitent sur lui, les siennes restent sages pour un court laps de temps. 

— Ça me rappelle un bon moment, m’avoue Jax. 

Je souris contre sa peau que je mordille. Oui moi aussi, même si ça a frôlé la 
catastrophe sur la fin, c’était intense. C’était inespéré et tellement jouissif de 
l’avoir ainsi. Il n’y a rien de mieux qu’un Jax perdant le contrôle. 

— Moi aussi. 

Je lèche sa nuque trempée, il frissonne. Un juron lui échappe quand il sent mon 
sexe bandé contre ses fesses. L’atmosphère dans la pièce devient plus tendue. 
Une atmosphère nerveuse nous gagne, celle révélant l’excitation et la passion. 

— J’ai envie de toi, déclare Jax d’une voix rauque. 

J’aime qu’il s’exprime aussi clairement. Jax désire et ne refoule plus ses envies. 
Il a accepté de vouloir un homme et n’hésite pas à l’exprimer. 

Mes mains caressent son torse, je frôle ses tétons et dérive plus au sud. 

— J’ai une question à te poser avant. 

Mon souffle s’emballe, mon rythme cardiaque aussi. À ma demande, l’ambiance 
s’enflamme. 

— Fais vite. 

Jax termine de se rincer les cheveux pour être opérationnel. Je souris en le 
voyant faire, tout comme j’apprécie de voir déjà naître une superbe érection 
entre ses cuisses musclées. 



— J’ai allumé mon téléphone sur VIDÉOS et ça tourne. Si t’es partant, nous 
pouvons réaliser notre premier LIVE pour FUCKING BOYS. Si tu ne l’es pas, 
je garderai le film pour moi. 

Jax se fige, son regard se tourne vers moi, je ne le quitte pas des yeux alors qu’il 
réfléchit à ma proposition. Du sexe, oui, mais toujours entre nous. Alors, est-ce 
qu’en dehors des caméras mon partenaire voudrait être filmé dans son intimité ? 

— OK, me répond-il. Baisons et voyons. 

Je ris face à son commentaire que je sais rempli d’humour. Il termine de se rincer 
en sachant très bien que nous retournerons nous laver après notre étreinte. 
Peut-être que je pousserai le vice en demandant à ma sœur de veiller sur Sage 
lors d’une de nos dernières nuits à Sydney pour kidnapper son père et le faire 
transpirer dans les draps durant des heures avant de tomber de fatigue. 

— On a combien de temps ? m’interroge mon amant. 

— Un quart d’heure sans doute. 

Jax se retourne d’un seul coup, il m’attire contre lui et me plaque contre le 
carrelage mural. Mon dos encaisse l’impact avec plaisir. Je croise le regard 
lumineux de mon amant. Jax ne cache pas l’envie qui le ronge. C’est si bon 
d’être ensemble de cette façon-là. Toujours fort et apaisant. 

Et tellement jouissif. 

— Alors, ne perdons pas de temps, conclut l’acteur en écrasant sa bouche contre 
la mienne. 

Je savoure l’impact de ses lèvres sur moi. Je les embrasse avec fougue et envie. 
Je sais que chez mes parents, je n’ai pas de malaise à avoir. Même si c’est la 
première fois qu’ils me voient avec quelqu’un, je n’hésite pas à embrasser Jax si 
j’en ai envie. Lui se fait plus discret, il n’est pas habitué à ça, à ce que des 
inconnus le regardent apporter de l’affection à un autre homme. Cette légère 
pudeur me plait et m’excite à la fois. Surtout quand on sait de quoi il est capable 
en privé. Sage rit toujours en nous voyant faire. Elle trouve ça mignon les 
bisous. 

Moi, j’adore ça. C’est le premier contact que j’ai eu avec Jax et le plus simple 
auquel j’ai droit en dehors du sexe. Je ne pourrais pas m’en passer. Il se dégage 



tellement d’intimité dans un seul baiser. 

Ma langue joue avec la sienne. Des frissons me gagnent. Je remue contre lui à la 
recherche de plus de friction. Le sexe de Jax glisse contre le mien dans un 
mouvement lent et excitant. La douche prend quelques degrés encore. Mes 
mains pressent ses hanches, je crève d’envie qu’il me soulève légèrement pour 
que je puisse le coincer entre mes jambes et laisser la gravité faire son job, mais 
mon compagnon en a décidé autrement. 

Jax s’écarte et s’agenouille face à moi. L’eau de la douche continue de nous 
tremper. Je n’ai pas le temps de me préparer à l’assaut qu’il s’exécute. Sa main 
se referme sur ma verge et ses lèvres emprisonnent mon gland sensible. 

Mon poing finit dans ses cheveux que je tire en essayant de retrouver du souffle. 
Mon cœur tambourine dans ma poitrine alors que j’observe Jax me prendre dans 
sa bouche chaude. Sa langue tournoie autour de ma queue, l’acteur exerce une 
succion approfondie qui me fait jurer. Il m’accueille profondément, j’ignore ce 
qui est le plus excitant. Voir Jax à genoux pour moi, ou le voir me sucer avec 
envie. Parce que l’acteur ne joue pas, il s’active avec la même envie que 
d’ordinaire lorsque nous sommes en tête à tête. Je ne vois pas l’ombre d’une 
hésitation dans son regard. Il aime ce qu’il fait, il aime être avec moi, il m’aime 
et bordel, ce mec me rend tellement fou. 

Je respire plus vite alors que la bouche de Jax augmente son rythme, entre coups 
de langue et aspirations, des spasmes de plaisir inondent mon ventre, tendent ma 
queue et la rendent plus sensible encore. 

Je manque de défaillir lorsque Jax se met à fredonner autour de moi, des 
vibrations rajoutent de l’intensité au moment. Mais lorsque sa langue s’emploie 
à torturer le bout de mon sexe, je manque de jouir. Jax me regarde, son poing 
serre ma verge, sa langue lape mon gland, elle lèche la petite goutte salée et 
taquine ma veine gonflée. 

— Bordel, tu suces comme un putain de Dieu, Jax, je souffle en bougeant des 
hanches. 

Sa main accompagne mes mouvements, il me laisse m’enfoncer dans sa bouche 
en quelques coups de reins. Les doigts libres de Jax s’immiscent entre mes 
jambes pour venir effleurer mes bourses. Je halète, mon rythme cardiaque 
s’affole. La pression de ses doigts me malaxant ne manque pas de me faire 
réagir. Je glisse plus rapidement entre ses lèvres ouvertes. Je suis fasciné par sa 
façon de faire, j’ai toujours aimé ça, regarder un homme me prendre en lui. C’est 
une vision des plus excitantes, surtout quand le mec en question nous appartient. 
Quand l’acteur glisse vers mon cul, je cède. La légère pression de son majeur 



contre mon orifice met mon self-control à mal. Après presqu’une semaine sans 
sexe, je ne veux pas jouer : je veux tricher et passer de la case départ à l’arrivée 
en sautant tous les points de contrôle. 

— Jax, je déclare en m’écartant à contrecœur. 

J’aide mon amant à se relever. On manque de déraper quand il se redresse, et je 
sens venir le fait divers : « deux hommes pimentent leur douche et se retrouvent 
le crâne explosé contre le sol ». Ce serait moyen comme Noël. 

Je ne réfléchis pas, j’attrape la main de Jax pour le guider hors de la baignoire. Il 
prend soin de couper l’eau. Je jure, il va falloir être discret. 

— Des idées ? me taquine Jax alors qu’il m’observe scruter la pièce. 

Toujours. 

Je lui offre un clin d’œil en allant ajuster le téléphone dans un autre angle. Je 
reviens vers lui, ma peau est aussi trempée que la sienne. Jax sent le gel douche, 
bordel, si j’avais le temps, je laisserais courir ma peau sur toutes les zones 
humides, jusqu’aux meilleures pour le faire frémir. 

Malheureusement, j’ai bien peur qu’il ne nous reste que très peu de minutes 
avant que notre absence ne soit remarquée. 

Et j’ai besoin de ça, de lui. 

— Assis toi contre la baignoire, j’ordonne d’une voix rauque. 

— Tu veux la jouer cow-boy australien ? me questionne Jax en haussant un 
sourcil. 

Je souris de plus belle. 

— Exactement. 

Jax se laisse tomber sur le tapis de bains à moitié trempé. Son dos s’appuie 
contre le carrelage bleu. Il me fait signe de venir vers lui d’un geste de la main. 
Je ne perds pas de temps. 

Je le chevauche, mes jambes de chaque côté de ses cuisses mouillées. Le 
contraste de nos peaux va se faire ressentir. Ça va claquer quand nous nous 
mettrons à bouger. Je passe un bras autour de ses épaules pour me maintenir, 
puis je commence à bouger des hanches, allant et venant sur lui. J’intime un 



mouvement sexy qui stimule nos deux sexes l’un contre l’autre. Nos visages sont 
proches, à un geste de capturer les lèvres de Jax. Au lieu de ça, je profite de 
l’expression qui se dessine sur ses traits. Ce mec est trop beau pour être à moi. 

— On n’a rien sous la main, Dereck, remarque Jax en pressant les siennes sur 
ma taille en mouvement. 

— Comme si ça allait m’arrêter. 

Il sait que j’adore ça en plus. Le sexe brutal, où la douleur persiste plus qu’un 
instant. C’est tellement bon d’être marqué de l’intérieur, de tout ressentir. Jax 
s’impose en moi et je me souviens de lui quelques heures après son passage. 
C’est l’une des choses que je préfère. 

Je crache dans ma main, mon poing se referme sur son sexe que je lubrifie. Jax 
tressaille à mon contact, un juron lui échappe, son souffle augmente. 

— Dereck... 

Mon pouce frotte son gland, je prends un certain plaisir à le rendre nerveux. Le 
pousser à bout le rend instable et tellement plus passionné. Nos étreintes n’en 
sont que meilleures. On respire le sexe et l’envie. 

Ses doigts se présentent à ma bouche, je les laisse entrer. Je les suce sans quitter 
le regard de mon amant qui devient fou. Je laisse tramer ma salive dessus, glisse 
ma langue. Ses doigts entament un mouvement de va-et-vient entre mes lèvres. 
Bordel, c’est tellement excitant. La sensation est semblable à celle de sa queue 
allant et venant en moi. J’ai envie de ça. 

Jax semble le comprendre, j’accélère ma prise autour de lui, il jure. Ses doigts 
humides trouvent mon cul. Dès qu’ils s’insèrent en moi, je retiens mon souffle. 
Je contacte mes muscles autour de lui pour faire comprendre mon impatience. Je 
me fous de la douleur, elle m’excite. Je ne veux pas faire les choses lentement, je 
veux qu’on se perde dans le feu de la passion. Que le sexe devienne un peu 
brutal. On aime ça, cette fougue qui nous perd. 

— Jax, je te veux toi, je murmure en posant mon front contre le sien, viens. 

Ses doigts continuent de jouer avec mon cul. Glissant plutôt facilement en 
m’attirant des frissons. On dirait qu’il tente d’atteindre son but habituel, mais 
dans notre position, c’est plutôt compliqué. 



— Ne t’en fais pas pour ma prostate, je le taquine, ta queue se chargera de la 
trouver. 

Je l’embrasse avec fougue pour l’empêcher de répondre. Je frissonne néanmoins 
sous les mouvements de sa main. C’est tellement bon, mais rien n’est meilleur 
que ce qui va suivre. 

Je me hisse sur lui, ses doigts écartent mes fesses, je me positionne pour que son 
gland presse mon entrée. Un spasme de plaisir me contracte le ventre sous 
l’excitation. J’en crève d’envie. Qu’importe la douleur, qu’importe la rapidité, 
qu’importe le comment, tant que c’est avec Jax, je ne me soucie plus du reste. 

On retient nos souffles un instant avant que tout bascule. Je laisse faire la 
gravité, je m’empale sur lui, son sexe entre lentement. Je me raidis sous la 
brûlure intense, Jax se contracte sous moi. Il tente de m’écarter, mais je reste 
contre lui et l’embrasse pour le distraire. Je laisse mon corps s’adapter. Une 
multitude de sensations me gagnent, Jax tremble. Je palpite autour de lui, et 
j’imagine très bien ce qu’il ressent : cette sensation d’être totalement prisonnier. 
Bordel, je dois être totalement à fleur de peau pour bander à ce point alors que la 
douleur familière est plus forte que d’ordinaire. 

— Touche-moi, je demande d’une voix presque suppliante alors que je 
commencer à bouger sur lui. 

Je monte et descends sur son sexe tendu avec rapidité. Mon cul claque contre ses 
cuisses, je l’enfonce profondément en moi, j’en apprécie chaque sensation, 
chaque pression et chaque caresse. Je frissonne quand je change d’angle pour 
que son gland vienne toucher ma prostate. 

La main de Jax se referme sur ma queue, on commence à bouger en rythme. Nos 
gestes sont coordonnés, brusques et rapides. Le but étant de basculer le plus vite 
possible. J’ai rarement partagé un tel moment avec lui. La passion nous fait 
arborer un masque des plus sexy, Jax est perdu dans la montagne de sensations 
qu’il ressent, je suis rapidement au bord du gouffre. L’empalement de son sexe 
en moi, sa main me malmenant, les spasmes de plaisir qui irradient dans mon 
corps à leur contact. 

Un dernier effleurement, une dernière pression, un dernier mouvement de reins, 
et nous basculons avec violence, l’un contre l’autre, sur le sol de ma salle de 
bain. Je jouis dans la main de mon amant qui s’enfonce une dernière fois en moi 
avant de céder à son tour. Je sens la chaleur me noyer de l’intérieur. Mon 
orgasme prolonge le sien. Je palpite autour de lui, le souffle court, nos deux 
fronts posés l’un contre l’autre. Je nous maintiens blottis ainsi. Le cœur au bord 



de l’explosion, et un sourire de génie sur le visage. 

Jax met quelques instants à revenir sur terre, il me lâche en m’entendant gémir. 
Sa bouche embrasse le coin de la mienne avant de déclarer : 

— Sans doute notre baise la plus rapide. 

— Vite fait, bien fait. 

Je l’embrasse à nouveau en savourant cette ambiance apaisante qui nous entoure 
après le sexe. J’avais besoin de ça pour affronter la journée, et surtout mon frère. 
Ce dernier va sans doute sceller mon avenir proche. Et si le réveillon de Noël 
commence bien, j’ai peur qu’il se transforme en fête dédiée au père Fouettard. 




Mon frère me tend une cigarette que j’accepte volontiers. On s’est éloignés un 
peu avant le début du repas. J’ai enfin rencontré mon petit neveu, Aaron, il est 
magnifique. Il s’exprime très bien et m’a reconnu. Je vois qu’isobel n’a pas 
manqué de lui parler de moi en montrant mes photos, et ça m’a ému. Ce petit 
bonhomme est magnifique. Sage était sous le charme aussi. Elle n’a pas cessé de 
nous demander si elle aurait cette chance, avec son père ou avec sa mère d’avoir 
un petit frère. Jax n’a rien dit mais j’ai ri en constatant que Brooks ne s’est 
visiblement pas gêné d’expliquer à Sage comment lui et Lake auraient un jour 
des gamins. Ils ont bien fait. Parler d’avenir me semble éphémère pour l’instant, 
mon présent actuel est tellement instable que mes désirs sur le court terme 
pourraient être compromis. 

J’allume la clope en tirant dessus. On partage aussi une bière et ça me rappelle 
ces soirs d’été ou nous habitions tous encore ici. On écoutait un match à la radio 
en profitant de la vie du quartier. Ce soir, c’est plus calme, mais je ne le suis pas. 
J’ai besoin de savoir ce que mon frère a à me dire. Il est arrivé il y a quelques 
heures, nous avons tous fait en sorte de ne pas mentionner l’affaire pour profiter 
de retrouvailles bien méritées, mais désormais il est temps, sinon, je vais finir 
fou. 

— J’attendais le bon moment pour te parler de tout ça, mais tu m’as l’air bien à 
cran. 


— Laisse-moi passer un réveillon de Noël l’esprit en paix. Je me fais des films, 
je lance à mon frère en lui tendant la clope. 



Il zieute derrière lui pour vérifier qu’isobel ne le voit pas faire. Il tire deux trois 
lattes avant de me la redonner. Un silence étrange s’installe entre nous. Vinz boit 
plusieurs gorgées de bière avant de soupirer. Il ne croise pas un instant mon 
regard. 

Qu’est-ce qu’il se passe ? 

Depuis l’accident de Sage, Vinz m’a dit qu’il avait mis les bouchés doubles et 
que les choses allaient changer à la nouvelle année. Je me demande ce qui 
pourrait être pire : si mon frère a trouvé de quoi m’inculper dans son enquête en 
dénichant un snuff, ou bien... si je suis totalement écarté de l’affaire pour X ou 
Y raisons. 

La vérité ne tarde pas à être révélée. 

— Je n’ai plus besoin de toi, Dereck, murmure-t-il doucement. 

— Quoi ?! 

Bordel, mon sang ne fait qu’un tour face à cette annonce. J’ai l’impression de me 
prendre une baffe en pleine gueule. L’organe dans ma poitrine se serre, mon 
rythme cardiaque s’accélère et je n’ai qu’un mot en tête : pourquoi ? 

— Vinz, tu déconnes ! 

Mon frère passe une main nerveuse dans ses cheveux. 

— Il y a plusieurs raisons Dereck. D’abord, on nous a affecté un nouveau 
procureur, une femme géniale qui a repris le dossier depuis le début. Elle a 
trouvé nos propres failles... et ton témoignage a été jugé trop bancal. Nous le 
savions. Et puis... j’ai eu un retournement de situation qui m’a confirmé ce que 
j’espérais : j’ai pris la décision de t’écarter de cette affaire. Je pense que tu 
mérites de tourner la page, je pense que tu en as assez fait, et grâce à toi, j’ai 
réussi à trouver plus que ce que j’imaginais. 

Je tire sur ma clope en essayant de calmer la colère qui naît en moi. Je me sens... 
comme une merde qu’on jette quand on trouve mieux. J’entends les propos de 
mon frère, mais j’ai du mal. 

Je savais que je pouvais être considéré comme étant un témoin instable à cause 
de mon passé de drogué, mais après autant de temps pour combattre mon 
addiction, j’aurais pu aider... 



Cette affaire m’a tellement maintenu à flot, elle m’a donné envie de me battre, 
de surmonter le plus dur. J’avais un but, et Vinz me le retire. 


— Je ne comprends pas. 

Je tente de rester calme, mais j’ai du mal. 

— J’ai réussi à trouver la preuve qu’il me manquait. 

Nos regards se croisent dans cette animosité. On se tourne pour faire face à nos 
proches qui s’emploient à terminer les derniers préparatifs. Je tire sur ma dope 
en voyant l’avenir devant nous, bien loin du passé qui nous a rapprochés avec 
Vinz. Mon frère me fait la révélation de l’année, celle à laquelle je ne suis 
totalement pas prêt. 

— Matthews Riggs, Démon. Il est venu à New York avant mon départ, il avait 
en sa possession son propre snuffmovie. 

Mon cœur rate un battement. Deuxième choc. Je me tourne vers Vinz qui boit à 
sa bière en acquiesçant. Il me confirme que c’est bien vrai. Mais comment est-ce 
possible ? Comment Démon a fait ? 

Je réfléchis pendant que mon frère tente d’apporter quelques réponses à mes 
questions, je vois certaines parties du puzzle s’emboiter dans mon esprit, 
expliquant enfin le comportement de Démon. Il s’éloignait de FUCKING BOYS 
pour replonger dans le passé. Il a dû se produire un déclic à un moment donné 
pour que l’Hardeur se lance dans cette quête, j’ignore quoi cependant, mais 
Démon n’agit pas pour rien. 

Je n’ose même pas imaginer ce qu’il a dû faire ou qui rencontrer pour atteindre 
son but. 

Merde, j’en ai de l’arythmie. 

— Il l’a retrouvé. J’ignore comment il a fait, mais Démon me l’a apporté, il m’a 
garanti que c’était la seule copie, et qu’il était prêt à témoigner pour faire plonger 
Battle. Peut-être pour une partie de ses crimes, mais suffisamment pour le 
condamner à perpétuité étant donné les accusations. Quand on a visionné la 
cassette, bordel... personne ne peut simuler ce qu’il a vécu, Dereck, c’était une 
boucherie. 

Je ferme les yeux en refoulant la culpabilité. Je me souviens encore de son 



visage défoncé ce jour-là, quand il m’a annoncé qu’il partait. Il semblait mal, 
mais avec la drogue, je n’ai pas dû voir à quel point il était détruit physiquement 
et mentalement. 

J’observe mon frère, il a l’air tellement mal. Il termine sa bière d’un trait en 
poursuivant notre échange tendu. 

— La procureure a authentifié son témoignage avec le film. Voilà pourquoi 
Démon ne sera pas décrédibiliser et sera un des principaux acteurs de la 
condamnation de Battle. J’ignore comment il fait pour rester aussi stable. 

Ce n’est qu’apparence, j’ai envie de lui dire. Démon ressemble à une bombe 
prête à exploser. 

Qu’est-ce qu’il a dû faire pour la récupérer ? 

Cette question qui n’aura jamais de réponse me hante. Pourquoi n’a-t-il rien dit ? 
Parce que c’est Matthews. 

Je reste sans voix face à tout ça. Je comprends que mon frère décide de 
m’évincer. Je ne servirai à rien face à Dem. 

— Et puisqu’une nouvelle n’arrive pas seule. J’ai appris par mes collègues à la 
sortie de l’aéroport qu’ils avaient arrêté Garret et Kyle à la frontière du Mexique. 
Ils avaient presque réussi le coup parfait pour disparaître, mais le sort en a 
décidé autrement. 

Nouveau choc. 

J’observe mon frère en haussant un sourcil. Il acquiesce. Nous sommes d’accord, 
ce n’est pas le fmit du hasard que deux suspects soient retrouvés aussi vite. On a 
dû les balancer. Mais je sais que Vinz ne cherchera pas pour l’instant à trouver le 
pourquoi du comment. Il sait qu’il marche sur des braises, à tout moment, tout 
peut foirer s’il s’approche trop des grands méchants. Ces derniers lui donnent de 
quoi bosser sans creuser plus. 

Ils ne connaissent pas encore Vinz. 

— C’est fini Dereck, ils vont plonger, conclut Vinz, après presque quatre ans 
d’enquête. 

— Pas les acheteurs. Ils trouveront d’autres fournisseurs de ce genre de vidéos... 
je soupire. 


Mon frère serre mon bras pour avoir mon attention. Il semble aussi contrarié que 



moi, mais je note cette lueur d’espoir, celle qui soulagera un peu les familles des 
victimes en sachant que le responsable de la mort ou des sévices de leur proche 
paiera. Peut-être que Vinz réussira à faire le lien entre sa liste de noms et celles 
de Battle ou peut-être pas. Mais au moins, cet enfoiré sera condamné pour ces 
actes. 

— Cette partie du combat, nous ne pouvons pas la gagner pour l’instant. Peut- 
être que si nous remportons le procès, on montera une équipe qui se chargera de 
ce problème. L’affaire ne va pas rester sous silence quand elle éclatera dans les 
journaux. Démon est prêt à ça. 

Vinz montre d’un signe de la main Jax, qui installe confortablement Sage dans 
un fauteuil. On est tous habillés de t-shirts rouge et blanc, avec des touches de 
verts. On ressemble à la famille kitch. J’observe mon amant et sa fille. Ils 
rigolent à une blague de mon père. Ils semblent... bien, tous ensemble. Ça 
ressemble à l’avenir tout ça. Mais quelque part, ce combat, j’ai du mal à le lâcher 
pour aller de l’avant. Il m’a tellement maintenu à flot quand j’étais sur le point 
de me noyer. 

— Tu as tellement à perdre Dereck, tellement. Je sais que tu es quelqu’un de 
bien, de confiance, mais on ne prendra pas en compte ton témoignage. Pas à côté 
de celui de Démon. Ni à côté de ceux qui étaient plus clean que toi à l’époque. 
Et même si je crois en toi, je ne veux pas t’embarquer dans une bataille où tu 
seras le soldat qu’on mettra sur le côté. Tu as œuvré dans l’ombre, mais tu as 
permis de prouver qu’il y avait des moyens de parvenir jusqu’à la lumière. Merci 
Dereck, pour tout ce que tu as fait. Je sais que c’est dur, mais je préfère être un 
enfoiré et te jeter avant qu’on ne s’en prenne à toi. Je t’aime trop pour ça, et 
quand tu m’as appelé pour me dire que ta famille était en danger à cause de mon 
incapacité, j’ai compris qu’il était temps que je cesse de t’impliquer. 

La confession de mon frère me touche plus qu’il ne le pense. L’entendre dire que 
j’ai une famille, autre que la nôtre me chamboule. Ça prouve tellement de choses 
aux yeux de tous. Ça montre que j’ai changé, que j’ai su accepter un peu de 
normalité dans ma vie de dingue. Mon frère est plus sage que moi à cet instant. Il 
me retire du combat quand je m’y serais jeté tête baissée, prêt à tout sacrifier 
pour des enfoirés. 


S’il n’y avait pas eu Démon... 



— Je t’aurais viré quand même. La vie d’un enfant ne vaut pas une preuve dans 
une affaire. J’en aurais trouvé d’autres, m’interrompt Vinz. 

J’acquiesce. Merde, c’est douloureux d’accepter que le combat était perdu 
d’avance. D’un côté, je suis soulagé, d’un autre, j’espère que ça suffira pour que 
Vinz et les autres remportent cette bataille finale, qui se fera sans moi désormais. 




— Je suis désolé, s’excuse Jax. 

On s’est isolés un instant après un début de repas des plus sympathiques. J’avais 
oublié à quel point ma mère cuisinait bien. J’avais oublié l’ambiance 
chaleureuse. Ma famille me manque en vérité, et je comprends à quel point, je 
peux être un con. 

— Je ne pensais pas que mon témoignage soit à ce point irrecevable. Depuis le 
début de cette histoire, mon frère ne compte que sur moi. J’avais l’impression de 
servir à quelque chose. Ce combat m’a donné une raison de me battre encore 
plus. Je soupçonne Vinz de le savoir depuis un petit moment déjà. 

— Dereck... 

Nos regards se croisent, j’en suis à ma sixième clope de la soirée, mais mon 
amant n’a rien dit. Je pense qu’il a compris que j’ai besoin d’évacuer la tension 
qui règne en moi. Et à défaut de le faire avec lui... je fais comme je peux. Jax 
semble soulagé, et en même temps soucieux. 

— Je vais avoir du mal à accepter que ça se poursuive sans moi. Mais je suis 
soulagé que le FBI ait trouvé de quoi avancer. 

— Démon le fera plonger, et s’il le fait, c’est grâce à toi. Tu as réussi à faire ce 
que tu souhaitais, peut-être pas comme tu le voulais, mais tu as contribué à faire 
plonger les monstres du passé. Je suis tellement fier de toi. De cet homme 
courageux que je n’ai pas connu, et de celui que je découvre un peu plus chaque 
jour. 


Mon cœur s’emballe face aux propos de mon compagnon. 



— Est-ce que tu rentres avec nous ? demande mon amant. 

— Je ne comptais pas rester ici sans vous désormais. 

Je vois le soulagement se peindre à nouveau sur son visage. Sa main glisse dans 
mes cheveux, il m’attire à lui et m’embrasse le front. Je profite de cette étreinte. 
Je redoutais le moment des séparations. Je n’avais pas envie de quitter ce que 
nous étions en train de construire. Et puis, à la rentrée, le procès pour la garde de 
Sage se conclura, et en fonction du verdict, ce sera à son tour d’avoir besoin de 
moi. 

— La vidéo, donne-la à Scarlett, je crois qu’elle sera heureuse de comprendre 
par ce biais que ses deux acteurs sont plus qu’amis. Je ne doute pas qu’elle fera 
un succès fou, chuchote-t-il à mon oreille. 

Je me fige face à cette soudaine révélation. Je m’apprête à lui demander 
pourquoi, quand il me devance. Ses bras enlacent ma taille, je lui fasse face. 
L’atmosphère devient étrangement agréable, elle m’enlève un peu du poids que 
j’ai dans la poitrine. Dans la pénombre de la nuit, alors que j’entends mon père, 
ma sœur et Sage chanter de célèbres chansons de Noël, je partage un moment 
réconfortant avec l’homme dont je suis fou. Celui que je n’aurais jamais pensé 
avoir ainsi. 

— On ne lâche pas, renchérit Jax. On ne prend plus de décisions aussi violentes 
que la tienne. On avance, Dereck, et on doit avancer là aussi. Alors... si tu es 
d’accord, je veux que tout le monde sache qu’on est ensemble. Je veux t’aimer 
en public, dire que tu es à moi pour qu’on ne me propose plus aucune vidéo sans 
toi. Je te veux encore et après toutes ces épreuves, même avec celles qui nous 
restent, je suis sûr d’une chose : je t’aime et je n’ai jamais ressenti ça pour 
personne. Ce tel besoin d’appartenir à quelqu’un. D’être avec quelqu’un et de le 
revendiquer. 

Jax se tait un instant, son visage s’approche du mien. Son souffle chaud m’attire 
des frissons. Je ne pense pas m’habituer un jour au fait que ce soit devenu ma 
réalité. J’ai quelqu’un à présent. Ça me semble encore irréel. 

— Je te revendique Dereck Cole, t’es à moi. Gay ou pas gay, témoin ou pas, 
Hardeur ou simple acteur, Australien et Américain, acteur porno ou 
globetrotteur. Amant et ami. Tu n’es pas un lâche, me confirme-t-il, et sans toi, 



peut-être que cette histoire n’aurait jamais vu le jour. Peut-être que Battle 
n’aurait pas payé pour ses crimes. Tu es un héros à mes yeux, le mien, un de 
ceux de ma fille. Et je vais être là pour t’aider à surmonter ça. 

Son front s’appuie contre le mien. Je le serre contre moi en savourant la chaleur 
qu’il dégage et en imprimant ses mots dans ma mémoire. 

— C’est l’heure des cadeaux ! s’exclame Ella en nous interrompant. 

On ne sursaute pas quand elle arrive, on s’éloigne juste un peu pour lui faire 
face, mais on garde cette proximité. Celle qu’ont tous les autres couples. Je jette 
un regard à Jax, il n’a plus cette gêne qu’il avait au début de notre partenariat. 

On avance, ensemble, on se découvre, on découvre ça tous les deux. 

— Vous êtes trop mignons, commente ma sœur en prenant une moue adoratrice. 
Je garde un bras autour de ses hanches. 

— Quelle chance qu’il soit à moi, je renchéris. 

Mon partenaire me le confirme en embrassant le coin de ma joue, bordel, ce 
simple geste me fait frissonner et fondre mon cœur de gros dur. Son naturel 
charmeur et tendre me séduit autant qu’une pipe. 

— Hum... je n’ai pas de chance pour te refaire basculer du côté obscur ? 
plaisante Ella. 

Un rire gagne Jax qui claque mes fesses avant de s’écarter pour entrer. 

— Désolée Ella, mais ton frère a des atouts que tu ne pourras jamais avoir. 

— Une queue ? 

Jax lui offre un clin d’œil en se penchant vers son oreille. Je l’entends quand 
même murmurer : 

— Et tellement plus que ça. 


Les deux se tapent dans la main avant que mon compagnon aille retrouver sa 



fille pour qu’elle aide à distribuer les cadeaux que le père Noël a apportés. 

Quant à nous, Ella me jette un regard qui en dit long. Celui qui insinue ; ne 
laisse pas partir cet homme quoi qu’il arrive. 

Jax est foutu, quand je fais une promesse, je la tiens, surtout quand il s’agit de 
nous. 




On a réussi à apporter pas mal de cadeaux avec nous. On attend que Aaron et 
Sage aient terminé d’ouvrir leurs paquets. La petite puce a eu plein de livres sur 
les princesses ainsi qu’un... sabre laser. J’ignore ce qu’elle va faire de ça, mais 
ça avait l’air de l’éclater. 

Mes parents se sont vus offrir des livres ainsi qu’un tas de bricoles. Ma sœur a 
reçu une collection entière de Disney en DVD, mon frère et ma sœur un séjour 
en Australie. Le message subliminal de mes parents pour voir leur petit fils plus 
souvent. J’ai offert à Jax un immense intégral de Série TV et lui, il me tend mon 
cadeau. Une boite carrée. 

J’entends plein de vannes sur le contenu. Jax reste discret en souriant. Je me 
demande ce qu’il y a à l’intérieur. 

— Une clé USB ? je l’interroge. 

— Ouvre et tu verras, me lance mon amant en se frottant les mains. 

Je lui jette un coup d’œil amusé en déchirant le papier cadeau sobre. La boite est 
rouge. Je l’ouvre en retirant le couvercle et le contenu manque de m’échapper 
quand je vois de quoi il s’agit. 

Il n ’a pas fait ça. 

Mon cœur s’emballe. 

— Qu’est-ce que c’est ? demande Sage en se penchant vers ma boite. 

Je me tourne vers Jax qui sourit, fier de lui. 

— Est-ce que... je commence. 


— Le père Noël t’a apporté la clé de l’appartement. Je crois que ça serait sympa 
que tu l’aies. Surtout si tu as envie d’emménager avec Sage et moi. 



Seigneur. 

J’examine la clé posée sur un mini coussin. Il y a un porte-clés avec écrit 
« HOME ». Ma main se met à trembler, je sens l’émotion me gagner. Je ne m’y 
attendais pas. 

— Oh, ça veut dire que Dereck va enfin venir habiter avec nous ? nous 
questionne Sage, ravie. 

Jax la prend sur ses genoux. La petite fille semble heureuse. Elle scrute ma 
réaction, comme toute ma famille. Ils restent suspendus à mes lèvres. 

Laissez-moi deux minutes. 

— T’es content ? poursuit la petite princesse. 

Mes yeux deviennent légèrement humides. Merde, je n’arrive pas à le contrôler, 
mais... c’est tellement pour moi. Cette clé représente un avenir. Jax me demande 
d’emménager chez lui. C’est énorme. C’est... un grand pas. Un des plus grands. 
Jax me prouve encore une fois que notre histoire n’est pas un coup de folie ni 
une crise de la trentaine. Non, il le veut. Il a envie que je sois avec lui, qu’on 
construise quelque chose. 

Bordel, si nous étions en tête à tête, la clé aurait fini par terre et nous aussi. Je 
l’aurais baisé contre ce sol pour le remercier de me faire sentir aussi vivant et 
aimé. 

— Oui, je suis tellement content. 

— Tu acceptes ? 

Jax semble hésiter en attendant ma réponse. 

Je souris comme un con en glissant une main autour de sa nuque pour l’attirer 
contre moi. 

— J’accepte. 

Je l’embrasse avec fougue sous les applaudissements de mes proches. J’imagine 
mon compagnon rougir devant toute cette attention. Le contact de nos lèvres ne 
dure qu’un instant, mais suffisamment pour lui communiquer tout ce que je 
ressens. 

Je t’aime, résonne autour de nous. 



— Ils vont enfin pouvoir faire cracra biscotte sans que Dereck n’ait à partir sur 
la pointe des pieds le matin, commente Sage. 

Un élan de rire nous gagne face à la déclaration de la petite fille, apparemment, 
on s’était fait bien griller. On laisse finir de déballer Aaron qui avait planqué 
certains de ses paquets et je savoure ce moment de calme où pour la première 
fois, même si l’avenir va changer, il ne me semble plus aussi incertain et 
dangereux. Je le dois à trois hommes : mon frère, Démon et Jax. 



Chapitre 19 



Jax 


Janvier 2018 


Deux semaines plus tard. 

Après des vacances fantastiques malgré le plâtre de Sage, revenir à la réalité n’a 
pas été simple. Les parents de Dereck sont formidables, ils m’ont donné 
l’impression de faire partie entièrement de la famille. Notre séjour là-bas a été 
des plus intenses. Je ne suis pas habitué à tout ça et Sage non plus, mais les Cole 
sont comme Dereck : entiers. Il n’y avait aucune raison de ne pas nous accepter 
puisque nous étions le quotidien et l’autre partie de la vie de leur fils. Sa mère 
n’a pas cessé de me poser des questions, elle est tendre et maternelle. Le genre 
de femme qui me fait penser à Scarlett en plus... simple. Moins pin-up. Taylor 
Cole a pris soin de Sage et nous a libérés quelques heures à plusieurs reprises 
pour que mon amant me traîne dans la ville qui l’a vu grandir. 

Dereck m’a montré des tas de choses. Les coins les plus célèbres de Sydney et 
ceux plus personnels. C’étaient des moments hors du temps. Je les ai chéris 
comme jamais. Partir en Australie avec Dereck, c’était clore la découverte de cet 
homme secret. 

Ces vacances nous ont énormément rapprochés. Rien que ma décision de le 
laisser entrer dans nos vies de nouveau était un grand pas. Je n’attendais rien, 
j’espérais un peu, mais je voulais voir si Dereck serait suffisamment fou pour 
vouloir suivre ma cadence. Il voulait qu’on y aille à mon rythme, et mon rythme 
m’a poussé à désirer qu’on avance. 

Toutes ces histoires m’ont montré que rien n’est certain, il suffit d’une ombre 
pour que l’obscurité revienne. On a suffisamment perdu de temps durant ces 




mois de doute, certes justifiés, mais qui au final, nous ont mené à l’inévitable : 
nous. 

Dereck emménage petit à petit. Sage est ravie, elle ne cesse d’en parler. C’est 
concret désormais, ce n’est plus provisoire, dans l’attente de « et si » qui ne 
viendront peut-être jamais. Ils sont là, ça continue de me faire flipper et en même 
temps, ça me procure tellement de bonheur que je refoule cette peur. Dereck 
n’est pas Bell. Nous sommes des adultes qui ont fait le choix d’être ensemble, 
malgré tout un tas d’obstacles, malgré le regard des autres, malgré l’adversité et 
la nouveauté. C’est ainsi. Comme toutes les étoiles dans ce putain de ciel et 
l’amour que je porte à ma fille. Je suis tombé amoureux d’un homme alors que je 
n’étais pas prédestiné à ça. J’ai eu le cœur brisé par une femme qui se recolle 
petit à petit à côté d’un mec extraordinaire. 

J’ai de la chance qu’il soit là, dans chacun des combats que nous avons à mener 
depuis notre rencontre, Dereck est cette ancre solide sur laquelle je peux 
m’appuyer. 

Et il sera là ce soir, quand je rentrerai pour lui annoncer le verdict du juge. Celui 
qui est tombé il y a vingt minutes à peine. 

Nos existences viennent encore de changer. 

— J’imagine que tu dois être satisfait ? 

Je sors de mes pensées en voyant Bell se tenir devant moi. Je me suis isolé dans 
le parc en face du palais de justice pour prendre l’air et me faire à cette idée. 
Apparemment, on semble enfin avoir un point en commun avec Bell : la surprise 
mêlée à la déception. 

— Pas vraiment, je soupire, et toi ? 

Bell hausse les épaules, son visage féminin est marqué par les doutes, on dirait 
qu’elle est au bord de l’explosion. Je la comprends. Tant de pression pour tout 
ça... 

Mon ex s’assied à mes côtés. Je ne dis rien, j’attends que Bell rompe ce silence 
qu’elle est déjà venue briser. Je n’ai plus rien à dire de ce côté-là. Cette histoire a 
une fin, peut-être pas celle que j’aurais souhaité pour mon orgueil, mais elle 
semble... juste. 

— On s’est livré bataille pour finalement perdre tous les deux. 


Un sourire amusé me gagne. Le destin aura eu raison de nous. Le juge a décidé 



de ne pas prendre parti. Apparemment, ça s’est joué au dernier moment. 

— Je te remercie de ne pas avoir utilisé l’incident avec Sage pour faire pencher 
la balance, poursuit Bell, gênée. James n’a pas cessé de me dire que ça aurait pu 
jouer en ta faveur. Tu as été très... compréhensif. 

Je me tourne pour lui faire face, la mère de ma fille culpabilise encore. Jamais 
elle n’apprendra que ce n’est pas elle, la responsable. Je n’ai pas assez confiance 
en elle pour lui parler de l’affaire de Vinz. Mais cette frayeur lui a permis de 
redescendre sur Terre, Bell s’est rendue compte qu’elle pouvait perdre sa fille, 
qu’un enfant n’était pas qu’un simple objet et l’éducation n’était pas une 
distraction. Elle a tout à apprendre encore, mais ma fille a besoin d’elle. Ça me 
tue de le reconnaître, mais je l’ai vu. Au cours de ces dernières semaines, après 
notre périple en Australie, Sage voulait partager du temps avec Bell. Je ne 
pouvais pas aller contre ses désirs. Qui suis-je pour la priver de sa mère au 
final ? Je serais devenu un monstre. Je l’ai compris au travers de ma fille, 
lorsqu’elle me parlait de Bell, de ce qu’elle faisait pour elle. Des souvenirs 
qu’elles tentaient de partager ensemble pour se construire une relation qui 
n’avait jamais pu éclore. 

Chacun mérite une seconde chance, aussi compliqué que ça soit de l’admettre, le 
jugement ne me dérange plus. Il est juste et offre beaucoup de possibilités. Il va 
me permettre de lâcher les rênes et apprendre à Bell à se comporter comme une 
mère. C’est Sage notre priorité. Mes désirs n’ont pas leur place. 

— Je ne l’aurais jamais fait Bell. Je n’ai pas changé à ce point, je jure. La colère 
parlait pour moi ce jour-là. 

L’ambiance entre nous devient plus tendue, mais pas de manière brusque, non, il 
règne une certaine... mélancolie entre nous, assis, sur ce banc. 

— Non, c’est vrai, tu es toujours le même. 

En plus âgé et en différent quand même. 

Je soupire en pensant à tout ça. L’Australie m’a permis de faire le point, et j’ai 
l’impression d’avoir pris quelques années en y réfléchissant. 

J’avance, dans chaque cheminement de mon existence, et il était temps de le 
faire. 


— Je ne sais pas si je te pardonnerai un jour pour ce que tu as fait à notre 



famille, je murmure, mais je peux avancer, parce qu’il est hors de question que 
Sage continue de grandir dans cette situation. On ne peut pas se déchirer Bell, 
pas pour notre fille. Ça ne veut pas dire que je te pardonne ni que j’oublie, 
encore moins que je te fasse confiance. Mais je veux croire que tu seras enfin la 
mère que Sage mérite même si la méfiance que j’ai à ton égard n’a pas de 
limites. Tu es sa mère, je n’ai pas le droit de t’en priver, tout comme tu n’avais 
pas à vouloir me la prendre. Nous devons être adultes, mais surtout des parents, 
ensemble. 

Je ne peux pas la rayer définitivement de ma vie, je dois faire avec son retour. Et 
pour notre fille, je préférerais que nous ne nous détestions pas. 

— Même si ça te coûte. 

— Même si ça me coûte, je confirme, sans la quitter des yeux. J’espère que tu 
penseras la même chose. Après tout, tu n’as peut-être pas obtenu la garde de 
Sage, mais tu l’auras un week-end sur deux, deux soirs par semaine et la moitié 
des vacances scolaires. Je voulais que tu n’aies rien du tout au départ, mais 
j’accepte que tu puisses avoir tout ça. Et même plus si nos relations s’améliorent. 

Le regard clair de Bell s’humidifie, et mon cœur vrille en la voyant. Je la 
retrouve enfin, cette parcelle qui s’allume en elle, celle qui me rappelle une 
femme que j’ai tellement aimée. Comme un fou, à m’en damner et à faire 
n’importe quoi pour la garder. J’étais jeune et vraiment naïf de croire que tout 
pourrait aller. La vie m’a appris que ça n’était pas si simple. Et après un rapide 
détour dans le monde du porno pour m’apprendre des tas de choses me 
concernant, après six ans à élever un enfant, je commence à me trouver un peu 
sage. 

— Je suis désolée, Jaxson, pour ce que je t’ai dit, s’excuse soudainement Bell. 
Elle essuie quelques larmes traîtresses aux coins de ses yeux. 

— Je sais pourquoi je suis tombée amoureuse de toi quand nous avions seize 
ans. Et je ne te déteste pas d’être avec un... homme. Tu as raison, je suis égoïste 
et maintenant que j’ai obtenu en partie ce que je voulais, je relâche la pression. 
Je suis désolée, répète Bell. 


La femme parfaite et imbuvable que j’ai côtoyée depuis des mois se brise petit à 



petit. Pour la première fois, je n’ai pas l’impression que ça ne soit pas sincère, 
même si je reste sur mes gardes, même si Bell lève enfin un masque, j’apprécie 
de la voir redescendre de son nuage. 

— Mon mari fait croire qu’il comprend, mais en vérité, je doute, poursuit Bell 
dans sa confession du siècle. Quand je lui ai appris pour mon passé, il a été très 
choqué. Il vient d’une famille assez... conservatrice. S’il n’était pas vraiment 
tombé amoureux de moi, je crois qu’il m’aurait quittée sur-le-champ. C’est lui 
qui m’a convaincu d’entamer des démarches pour obtenir la garde partagée de 
Sage. Ça lui semblait impensable autrement. Quant à moi, je... je pensais que je 
ne mériterais pas d’être une mère après tout ça. Mais James n’aime pas être 
pointé du doigt. Il ne supportait pas l’idée de ne pas être ce couple parfait, et 
moi... j’ai fini par penser pareil. 

Bell sourit tristement en essayant de ne pas trop anéantir son maquillage malgré 
son émotion. Je veux bien croire que ce procès pour la garde de notre fille n’a 
pas été simple pour elle aussi, tout comme j’entends une version de l’histoire 
plus vraie que la première. 

— Mon discours fait très prétention, mais Jax, je n’ai jamais menti quand j’ai dit 
que je n’avais pas cessé de penser à elle. 

Bell fouille dans son sac à main, elle en sort une photographie très abimée, mais 
qui n’a pas perdu de son charme. Mon cœur se serre devant une telle vision. 

— Elle ne me quitte jamais depuis six ans. 

C’est la première photo de nous trois. Celle prise à la maternité quelques heures 
après la naissance de Sage. On semble très heureux. À des milliers de kilomètres 
d’ici, et de penser que l’avenir ne serait pas clément avec nous. On s’aimait, 
comme on aime à vingt ans. Avec cette passion des lendemains glorieux qui ne 
connaissent jamais l’ombre des doutes, et la fougue d’une jeunesse qui ne 
réfléchit pas toujours. 

On a quand même réussi à faire de belles choses ensemble, c’est indéniable. 

— Je n’étais pas prête Jax, murmure Bell en fixant la photo, je pensais l’être 
et... j’ai eu peur. Et dans la peur, j’ai voulu fuir la difficulté. Je n’aurais jamais 
dû, j’ai été lâche avec Sage. Je n’ai pas cru en nous comme toi tu l’as fait. Il n’y 
a pas un jour où je ne regrette pas. 



Mon cœur se serre. Elle me l’a déjà dit tout ça, mais pour la première fois depuis 
longtemps, ça sonne vrai. 

— Je ne te l’ai jamais dit, mais... tu as fait un magnifique boulot, poursuit Bell 
sans me regarder. Elle est parfaite. Elle te ressemble tellement. Tu Tas élevée 
comme un chef. Sage est tellement... géniale. Je suis... 

Son corps tremble, Bell essuie de nouveau ses joues en respirant. Elle me jette 
un regard triste et bouleversé à la fois. Elle me fait penser au Dereck du café, 
quand il me suppliait de l’écouter et de lui pardonner pour ce qu’il avait fait. 

— Je ne te demande pas de me pardonner, surtout pas après tout ce que j’ai fait. 
Mais j’espère que tu me donneras une seconde chance pour que nous puissions 
avancer dans l’avenir et partager la vie de Sage comme nous aurions dû le faire 
si je n’étais pas partie. 

— On a fait quelque chose de magnifique ensemble, Bell, je déclare sans 
hésitation. Et pour elle, je suis prêt à prendre ce risque. 

Ma confession fige mon ex-petite amie. Sans doute s’attendait-elle à devoir 
ramper, mais non. Même si je n’oublie rien, même si je reste méfiant, je veux 
mettre fin à cette lutte maintenant que nous sommes fixés sur notre sort. Sage 
sera toujours sous ma garde, près de moi, et elle pourra voir sa mère. Je ne la 
perdrai pas, même si je devrai la partager désormais. Je ne dois pas oublier 
qu’elle n’est pas qu’à moi. 

— Je suis désolée, répète de nouveau Bell. 

— Je sais. 

Et je comprends que c’est sincère, sinon, elle ne le dirait pas autant. Je me 
surprends à glisser un bras autour de ses épaules pour l’attirer contre moi. Bell 
succombe à mon étreinte, et je la réconforte, comme avant. Parce que même si 
nous avons changé, même si nous nous sommes aimés puis déchirés, mais il 
reste encore une part de ces Jax et Bell qui se sont adorés. Mon cœur ne peut pas 
être à ce point éteint, pas quand il s’agit de ma fille et de son bonheur. 
L’intelligence n’est pas de rester braqué dans ses idées, c’est de les faire évoluer, 
au risque d’être surpris. 



Je ne pardonne pas, mais j’avance. 
Pour elle, pour Sage. 




— Nous avons une bonne nouvelle à vous annoncer, je commence. 

Mon partenaire me jette un regard amusé, on a parié sur la façon dont on allait 
leur annoncer. Dereck a remis la vidéo à Scarlett, mais apparemment, elle ne l’a 
pas encore visionnée, sinon, nous aurions eu un retour. On s’est dit 
qu’officialiser notre relation pour débuter l’année serait une bonne nouvelle 
parmi tant d’autres. Surtout que tout le studio est présent pour ce brunch de 
rentrée. 

Face à mon court silence, je vois se dresser des sourires divertis. Une ambiance 
amusante naît dans la pièce de séjour, celle qui me dit qu’il se trame un truc. 

Je ne tarde pas à en avoir le cœur net. Zane a pitié de moi. 

— Dois-tu nous annoncer que tu es avec Dereck ? 

— Vous ne baisez plus pour de faux ? poursuit Lake. 

Un rire les gagne, je les dévisage comme un idiot en me demandant comment 
diable ils savent. Nous n’avons jamais rien montré depuis le retour de Dereck. 
Aucune intimité en dehors de chez moi. Rien au studio... mais nous sommes- 
nous trahis autrement ? 

Je jette un regard à mon amant qui termine son café d’un trait. Il m’offre un clin 
d’œil complice, celui voulant dire que ce n’est pas grave. Sommes-nous mauvais 
acteurs ? 

— Alors ce n’est plus une nouvelle, renchérit Dereck. 

— Plus vraiment, rétorque Leila. 

Comment ont-ils su ? 

Ma question doit se lire mon visage, j’encaisse le choc, un brin honteux d’avoir 
voulu me planquer de cette famille qui m’a toujours accueilli et ne m’a jamais 
jugé malgré mes différences. Je sais que je n’aurai pas besoin de m’expliquer, 
d’essayer de leur faire comprendre pourquoi mon silence, pourquoi nous avons 
décidé avec Dereck de nous cacher. Chacun pige ma situation, chacun a été 



confronté à ça. À ce moment où on finit par se foutre de l’avis des autres et où 
on s’assume pour dire ce qu’on est et qui on aime. 

Ce moment est arrivé pour nous. Et si Dereck le voit comme un simple 
événement, pour moi, c’est plus compliqué. C’est tout un regard sur moi qui va 
changer... 

Pas tant que ça quand j’observe mes proches. 

Comment ont-ils su ? je me répète en boucle. 

Dereck glisse un bras autour de mes hanches, comme pour me soutenir. 

— Sage me l’a dit à l’hôpital, je crois que ta gosse supporte mal les médocs, 
déclare Brooks, je n’allais pas garder cette info pour moi, Lake devait être au 
courant. 

— Comme son père, se moque Mack. 

Chacun se met à nous taquiner un instant avant que notre patronne n’intervienne. 
Scarlett était restée silencieuse jusqu’alors. Elle ne semble pas surprise. Et je me 
demande si elle n’a pas déjà eu des échos de notre show au Gentlemen’s Club. 

— Je vous observe presque tous les jours tourner des scènes, les rater ou les 
réussir. Je ne suis pas aveugle. J’ai vu que vous aviez changé. Vos gestes 
n’étaient plus si joués. J’ai vu beaucoup d’hommes s’approcher du point de non- 
retour par le sexe. Quand ce dernier cesse de n’être qu’un art pour devenir plus 
que ça. Je ne saurais dire quand je vous ai vu basculer, mais j’espérais que c’était 
ce que vous souhaitiez. C’est une très bonne nouvelle, elle nous fait plaisir, 
confirme Scarlett. On veut que vous soyez heureux, et évidemment que nous 
n’avons rien contre ça. 

Cette femme que je connais depuis toujours semble lire en moi comme un livre 
ouvert. Elle s’approche de nous, ses mains saisissent mon visage, nos regards ne 
se quittent pas quand elle rassure mes craintes. 

— On s’en fout des étiquettes Jax, tu es toujours le même, sauf que désormais tu 
es avec quelqu’un. Jamais nous ne te jugerons. Alors, ne t’inquiète pas. Tu seras 
toujours notre GAY FOR PLAY, même si ton cœur appartient à un homme. 

Elle m’embrasse sur la joue, je la serre contre moi alors que nos enfoirés de 
collègues applaudissent pour nous féliciter. Leur réaction ne m’étonne pas, 
même si je la redoutais un peu, comme toujours. 



On se prend quelques vannes et on apprend que nous n’avons pas été si discrets 
que ça. Mason avait des soupçons depuis notre live au Gentlemen’s par exemple. 
Mais tous se rejoignent sur un point : c’était dans nos regards et dans nos gestes 
que nous nous trahissions. Comme quoi, quand on aime, on ne peut pas le 
cacher. 

La matinée se poursuit et je me détends. Je suis moins nerveux et je m’autorise 
même ma première marque de tendresse en public avec Dereck. Autant dire le 
putain de grand huit pour moi. Mon amant ne cesse de rire et de me taquiner à ce 
sujet. Il savait que c’était important pour moi ce moment. 

On parle des projets à venir et du reste. Je remarque qu’Archer reste discret. Il 
lève son verre en affichant un air triste. L’acteur blond, si jovial et passionnant, 
n’est pas d’humeur à rire. 

— Je tiens à vous informer que nous débuterons les castings d’ici quelques jours, 
intervient Scarlett. Nous avons reçu pas moins de cinquante candidatures ! 
Archer sera le principal acteur à mener ces rencontres, mais vous êtes les 
bienvenus. 

En l’absence de Démon qui est parti un mois à New York pour l’affaire, A se 
retrouve en solitaire. Je n’ai pas encore eu l’occasion de trouver le moment 
adéquat pour parler avec lui de tout ça, mais j’ai l’impression que la nouvelle lui 
est tombée dessus avec violence. Sans doute, ne s’attendait-il pas à tout ça. 

Il a l’air d’avoir le cœur d’un homme brisé quand je l’observe. Ce regard triste 
quand on voit quelqu’un qu’on aime nous échapper. Ce regard hante souvent 
Archer. Surtout quand il s’agit de Démon. Et dans cette lutte à laquelle il ne peut 
pas participer, l’acteur semble voir se profiler à l’horizon une chute dangereuse 
qu’il ne pourra pas éviter. 

Sa participation aux castings, je la vois comme un affront envers Démon, un 
moyen de le blesser, comme lui le blesse sans même le vouloir. 

Et si jamais l’un d’eux ose dire à nouveau qu’il n’y a rien les concernant, se 
serait là le pire des mensonges. Tout comme ça l’a été entre Dereck et moi. Nous 
n’avons jamais été de simples amis, il y avait déjà plus au premier regard. 

Car si le Donjon reste un endroit des plus secrets pour nous tous, il renferme 
ceux de deux hommes qui ne savent pas comment vivre avec ces silences. 

Et j’espère qu’un jour, ils auront ce même courage que Dereck et moi : de les 
affronter ou de se laisser succomber. 



Chapitre 20 



Dereck 


Un mois plus tard. 


Février 2018 


Je crois que c’est l’un des films les plus excitants que nous ayons tourné jusqu’à 
maintenant. Je suis en train de remercier le mec qui a eu l’idée folle de créer du 
chocolat. Bordel, il n’y a rien de plus sexy que de voir mon partenaire laisser 
courir sa langue sur mon torse. 

L’ambiance de la pièce de tournage et les décors ont des allures de Saint- 
Valentin. Ça rend très bien, l’effet tamisé, la légère musique et ce scénario des 
plus érotiques. 

Rien que la scène d’intro du film était sexy. Découvrir Jax à moitié nu dans le lit 
en train de se caresser c’était une vision des plus plaisantes, mais me retrouver 
sous lui, à la merci de ses mains et de sa bouche, je pourrais subir ce sort 
éternellement. 

Mon cœur bat vite, ma respiration est en vrac alors que Jax dessine une tramée 
de chocolat vers mon aine. Sa langue glisse à son tour sur ma peau, le contact de 
velours me fait frissonner. Mon sexe bandé n’attend que la suite. J’écarte les 
cuisses sans m’en rendre compte, Jax sourit contre moi, sa main remonte le long 
de ma jambe, son regard croise le mien. Une tension palpable nous habite. 

— Qu’est-ce que tu veux Dereck ? m’interroge Jax en frôlant mon érection. 

Toi. Encore. Comme ce matin, mais devant les caméras cette fois-ci. 

Bordel ce matin, je l’ai réveillé de la même façon, ma langue était sur sa queue, 
j’ai observé Jax sortir du sommeil en gémissant sous mes assauts. J’ai cru 
défaillir quand il m’a demandé de le prendre avec sa voix encore ensommeillée. 



C’était vraiment tendre et passionné. De quoi bien commencer la journée. Et si 
Jax se laisse totalement aller dans l’intimité, au boulot, mis à part le Gentlemen’s 
club, l’acteur attend le bon moment pour ça. Et peut-être que ça n’arrivera 
jamais et ça m’irait aussi. J’aime ne pas partager ça avec les autres. 

— Ta bouche, je réponds d’une voix rauque. 

Il se penche pour embrasser l’intérieur de ma cuisse, je me demande quel goût 
aura sa bouche après le sexe. Un mélange étonnant avec le chocolat qui me fait 
jurer d’impatience. 

— Et ensuite ? 

Bon sang ! 

— Ensuite, je déclare en respirant plus vite, je veux tes doigts en moi et ta 
langue sur mon sexe. 

— Et? 

Jax lèche sa main pour l’humidifier, cette vision me fait toujours le même effet. 


— Toi. 


— Un programme des plus divertissants. 

Et le soulagement arrive enfin. Jax saisit ma verge dans son poing, ma main 
agrippe ses cheveux par réflexe, j’ai tellement envie de ça après plus de dix 
minutes à supporter la torture de ses gestes et de sa bouche sur mon corps. J’ai 
enfin ses lèvres sur moi. Ces dernières sucent mon gland, sa langue me taquine, 
des spasmes de plaisir m’inondent. Je savoure ce contact chaud et plaisant. Jax 
prend son temps. Il redécouvre ma queue qu’il connaît déjà par cœur. J’aime 
toujours le voir faire ça. Jax y met un certain talent à l’œuvre, on voit qu’il s’est 
perfectionné pour le boulot, mais avec moi, ça prend des allures plus intimes. 
C’est lent, excitant, rageant et provocant. Il sait m’amener au bord du gouffre. 

Jax bouge son poing en même temps que ses va-et-vient avec sa bouche. Sa prise 
est ferme, comme ses assauts avec sa langue qui joue avec ma veine et mon 
gland. 

J’ai à peine le temps de savourer la chaleur de sa bouche et le mouvement de 



cette dernière sur moi, que Jax s’écarte. 

Un râle frustré m’échappe, mais très vite, il est remplacé par un gémissement 
d’impatience. 

— Oh bordel, je jure. 

Jax saisit la bouteille de chocolat liquide et sans hésiter, il en déverse une giclée 
sur ma queue tendue. Le contact presque froid me fait frissonner. Jax sourit, 
satisfait avant de se remettre au travail. Sa main reprend ma verge et sa langue 
entreprend de la nettoyer. La vision de son muscle allant et venant sur mon 
membre me rend dingue. Je la vois bouger, lécher et taquiner mon érection 
lentement, en poussant des gémissements appréciateurs. 

Bordel de merde, je ne vais pas tenir. 

— Jax... je murmure. 

Mon amant termine de savourer. Sa langue lape un restant de chocolat avec les 
quelques gouttes de liquide pré séminal qui s’échappe de mon gland. Je manque 
de jouir sur le champ en le voyant faire. 

— Ton goût mélangé au reste, mec c’est... 

Je cède. Une de mes jambes s’appuie sur son épaule, ma main le guide vers mon 
sexe tendu, et Jax reprend sa torture brûlante. 

Mes hanches remuent d’elles-mêmes dans sa bouche, Jax me laisse le baiser. Je 
m’enfonce en lui régulièrement, ses lèvres m’emprisonnent divinement bien. Il 
exerce différentes pressions, et je fais de même. J’ai besoin de ça, de 
m’engouffrer en lui, de le sentir m’entourer. Jax suce tellement bien que c’est 
l’une des choses que je préfère faire avec lui. 

— Jax ! je gémis quand ses doigts trouvent l’entrée de mon cul et s’y enfoncent. 

Mes yeux se ferment, je bouge plus vite. Sa langue me lèche de temps à autre, 
ma queue devient plus que sensible sous toutes ses stimulations. On s’active 
avec frénésie durant de longues minutes. Ma main tire ses cheveux, j’ai besoin 
de jouir, besoin de plus. 

Au moment où je me sens proche du gouffre, Jax le ressent aussi. Ses doigts 
effleurent ma prostate et m’arrachent une plainte des plus significatives. Je ne 
simule pas, et tout le monde comprend que si le tournage veut se poursuivre, ils 



ont plutôt intérêt à tout stopper. 

Et c’est ce que Scarlett fait. 

— Et coupez ! Merci les garçons. On fait une pause. 

Comment briser le charme. 

Jax s’arrête immédiatement, je ne m’empêche pas d’exprimer ma frustration. 
J’avais envie de plus. De ne pas tourner un film scénarisé et que ce soit une 
improvisation filmée. J’aime tellement ça avec Jax, c’est beaucoup moins 
frustrant. 

Mon amant se redresse, je reste figé sur le lit, le corps tremblant d’excitation. Jax 
me surplombe, il m’écrase et j’ai enfin réponse à ma question. Quand sa bouche 
m’embrasse et que sa langue joue avec la mienne, je découvre ce goût bien 
spécial du sexe. Le baiser ne dure qu’un instant, j’ai à peine le temps de plaquer 
Jax contre moi pour profiter de l’étreinte qu’il s’écarte à nouveau. Son souffle 
me fait frissonner quand il murmure à mon oreille : 

— Je te promets que t’auras dix fois plus sous la douche et cette nuit. 

Le son de l’appareil photo en action résonne. Cette promesse me parait bien 
lointaine. 

— Tu auras ma langue de nouveau sur ta queue, mes doigts en toi, et... moi. Je 
te laisserai m’avoir comme tu veux. 

Comme ce matin. 

Je repousse mon amant qui m’allume ouvertement sur les draps blancs en partie 
recouverts de chocolat. Je me redresse pour chercher du regard notre boss. 
Scarlett est derrière la caméra principale, elle échange quelques conseils avec 
Leila. 

— Scarlett, on fait ce que tu veux, mais s’il te plait, rapidement. 

La belle blonde sourit, elle croise les bras sur sa chemise sexy en me jetant un 
regard des plus amusés. L’ambiance dans la pièce est chargée en humour et en 
tension sexuelle. Personne n’ose imaginer le délire que c’est de se faire 
littéralement lécher le corps par son amant. La bouffe et le sexe sont deux choses 
qui me rendent dingue et accro. C’était tout simplement jouissif, surtout quand 
on a moyen d’observer Jax, sa main autour de ma queue, ses lèvres à peine 



tachées de chocolat me suçant. 
Le paradis bordel. 


— On devrait peut-être tourner la suite maintenant. Je crois que jouer avec le 
chocolat est en train de faire fondre les neurones de notre Australien. 

Ma réalisatrice se moque ouvertement de moi. Elle a raison, quand j’ai lu la suite 
du scénario, mes yeux se sont écarquillés de surprise. L’idée d’imaginer Jax me 
lécher le dos tout en s’enfonçant en moi me provoque des courts circuits. Ça me 
rappelle toujours une de nos meilleures scènes, celle dans la cuisine, avec le pot 
de miel. 

— Scar... je jure. 

Je crois qu’elle a enfin pitié de moi. Un rire la gagne et j’obtiens quelques 
instants de soulagement. 

— Pause de quinze minutes, me répond-t-elle, mais Dereck... 

J’ai compris. 

J’entends plusieurs rires derrière nous. Elle n’a pas le temps de finir que je sors 
du lit et entraîne Jax avec moi. On traverse la pièce, je le conduis dans le couloir, 
vers notre loge désormais, avec les nouveaux arrivants, on a décidé de n’avoir 
qu’une seule pièce. C’est super pratique. Mon partenaire dit quelque chose, mais 
je ne l’entends pas, à vrai dire je suis concentré sur mon objectif : poursuivre ce 
qu’on a commencé, prendre du plaisir sans y succomber. C’est totalement 
sadique, mais incroyablement bon. Très pratique pour ne pas faire retomber la 
pression. 

— Tu vas enfin connaître le boulot d’un Fluffleur, je déclare en le plaquant 
contre la porte. 

— On était à poil devant au moins dix candidats, Dereck, m’informe Jax. 

Je bande un peu plus à cette révélation. Je ne les ai même pas calculés. Je voulais 
juste profiter d’un instant supplémentaire, ne pas attendre pour qu’il me touche 
et ne pas avoir à entendre Scarlett nous dire « vous allez trop loin hors 
caméras ». Les inconvénients du job. 



— Bordel, ça va être encore plus compliqué de ne pas jouir maintenant après 
cette confession, je murmure en léchant son cou. 

Je me penche vers son oreille, nos deux torses se frottent l’un contre l’autre, nos 
verges bandées aussi. Jax frissonne et glisse ses bras autour de mes épaules en 
ondulant légèrement du bassin. 

Mes mains gravitent sur son torse musclé, j’ai encore du mal à me dire que cet 
homme est à moi. 

— Dereck... 

— J’ai envie de toi bordel. Encore. Même après ce matin, j’ai envie de toi. 

Je remercie le ciel de ne plus être chez SHADOWS ou un autre label où le sexe 
en dehors des tournages étaient moins régulier : normal, il faut « concentrer » sa 
queue pour la performance, avec Scarlett, on a le droit d’avoir une vie sexuelle 
en dehors du studio. 

Je lui présente ma main, mon amant la lèche pour la mouiller, le contact de sa 
langue me fait jurer. Il laisse tramer sa salive et l’instant d’après, ma main se 
referme sur sa queue. Jax soupire de plaisir, nos visages se frôlent, je commence 
à bouger. Mon pouce taquine son gland, j’apprécie le contact dur et l’imagine 
très bien s’enfoncer en moi tout à l’heure. L’impatience me noue l’estomac. 

— Ne joue pas trop, murmure Jax. 

— Juste un peu. 

Je bouge un peu plus rapidement, Jax frisonne en ondulant des hanches pour 
raffermir la pression de mon poing sur lui. Sa queue durcit davantage entre mes 
doigts. 

— Tu ne sais pas t’arrêter, gémit mon partenaire. Ça va déraper. 

Je le ferais, mais je veux juste lui faire ressentir ce que je ressens à cet instant. 
L’excitation presque douloureuse. Le plaisir qui monte crescendo. 

— Si nous étions à la maison, je commence. 


Dereck... 



Je le branle plus vite, j’alterne le mouvement de mon poing. Je maintiens Jax 
contre la porte. Je bande comme un dingue de le sentir perdre pied sous mes 
assauts. 

— Je t’allongerais sur le sol, je me mettrais sur toi, ma queue finirait dans ta 
bouche, et la tienne ferait de même. Je pourrais taquiner ton cul, et m’enfoncer 
en toi comme tu me l’as promis. Seigneur j’en ai tellement envie. De t’avoir 
encore, de t’avoir toujours. 

Sa tête tombe dans mon cou. 

— Plus vite, me demande-t-il en remuant des hanches. 

Je serre sa verge sensible, je le masturbe plus violemment, des gémissements 
gagnent notre loge. Je ne ralentis pas la cadence, je la rends folle. Et quand mon 
amant se contracte, prêt à jouir, je le lâche. 

Jax jure en souriant contre ma peau. 

— C’est de bonne guerre. Mais j’aurais détesté jouer avec un fluffler, c’est bien 
trop frustrant, murmure-t-il. 

Frustrant, mais excitant. On va revenir sur le plateau avec une tension sexuelle 
des plus intenses. Ça va donner à la caméra un visuel passionnant. 

— On y retourne ? me rappelle Jax. 

— On y retourne, je confirme. 

Bon sang, je suis à fleur de peau, excité comme un dingue, j’espère que Scarlett 
ne nous fera pas faire dix mille pauses. 

On sort du couloir, toujours autant à poil, et effectivement, on voit une partie de 
la salle d’attente d’où nous sommes, certains regards n’hésitent pas à nous 
lorgner, et mon état d’esprit ne peut s’empêcher de la ramener. 

— Ce mec est à moi les gars, vous voyez l’érection que je me trimballe, c’est 
grâce à Jaxson Summers ! Quel dommage que vous n’en profitiez jamais ! 


— Dereck ! 



J’éclate de rire en regardant mon partenaire prendre des couleurs face à ma 
confession et à l’énorme érection que j’affiche sans honte en traversant le couloir 
pour rejoindre le premier studio. Je marque mon territoire auprès des nouvelles 
recrues. Je ne partage pas avec des inconnus, plus maintenant, pas quand je suis 
à ce point dingue de lui. Ma raison ne supporterait pas vraiment, même si ma 
queue penserait le contraire, j’ai compris qu’il y avait certaines tentations qui ne 
pouvaient pas être atteintes en compagnie de n’importe qui. 

Et pour l’instant, tant que c’est nouveau pour tout le monde, je préfère rappeler 
que Jaxson Summers n’est plus un cœur à prendre. Il reste peut-être le Gay For 
Play le plus sexy de Los Angeles, il reste le mien. À moi seul. 


HS** 


Première virée sur la plage de l’année, le froid se fait remplacer petit à petit par 
une chaleur apaisante. Mon deuxième hiver à Los Angeles et il n’a presque rien 
à envier à celui australien. J’ai définitivement emménagé chez Jax, maintenant, 
c’est notre appartement, et c’est tout simplement génial. 

Je n’aurais jamais cru vivre ça, devenir à ce point responsable et stable. Je 
partage mon quotidien entre un amant et l’éducation d’une petite fille. Beaucoup 
de nouveautés pour un mec qui ne pensait pas s’occuper d’une famille. Pourtant, 
c’est ce que j’ai. J’ai réussi à décrocher le jackpot en tournant des films de cul. 

Je suis heureux et serein pour la première fois de ma vie en dix ans, depuis mon 
départ d’Australie, je connais une forme de paix. Je n’ai pas peur de demain 
comme l’avenir pouvait m’effrayer. 

Je sors de mes pensées quand une petite main froide quitte la mienne et qu’une 
voix d’enfant résonne : 

— Dereck, est-ce qu’on peut la faire courir ? me demande Sage en me tendant le 
bâton. 

Je souris en acceptant le « jouet ». Je n’hésite pas, je lance très loin le bout de 
bois et deux flèches courent devant nous. Sage, et notre nouveau compagnon : 
Nyx, une magnifique Beagle marron et blanche. Dernière arrivée à 
l’appartement. 

— Nyx, attends-moi ! hurle Sage en courant. 


— Je n’en reviens pas que tu lui aies pris un chien Dereck, m’engueule Jax 



d’une voix amusée. 


Je me tourne vers mon amant, il marche à la limite de la zone d’échouage des 
vagues. Il est tellement sexy avec son cuir sur l’épaule, ses converses et ses 
lunettes de soleil sur le nez. Je m’approche de lui, mon bras entoure ses hanches, 
je le rapproche de moi. Jax se laisse faire en souriant, il n’y a quasiment 
personne à cette heure sur la plage. 

— On voulait un chien avec Sage. Deux voix contre une. En plus tu l’adores. 

Jax acquiesce en prenant un air résigné. 

— Qu’est-ce que tu ne me ferais pas faire ? 

Quelques trucs encore. Même si les meilleures, on les partage déjà, il reste des 
péripéties qu’on n’a encore jamais approchées. Dont une qui n’est pas seulement 
un fantasme, mais un désir qui naît de plus en plus, comme la continuité de 
quelque chose. Ce ne sera pas pour maintenant, mais j’ose espérer un jour. 

C’est bien une idée qui ne m’avait jamais traversé l’esprit avant. 

— M’épouser, je déclare en riant, trop de stabilité pour le juge. 

Jax se fige face à ma remarque, il ne rit pas, non, il prend un air conspirateur et 
provocant qui me fait tout de suite bander. Mon partenaire me rapproche de lui, 
nos corps se frôlent, la tension augmente entre nous et ce qui sort de sa bouche 
me surprend. 

— Tu es si certain de ça ? 

Mes yeux s’écarquillent de surprise. Je retire ses lunettes de soleil. 

— Jax... 

Mon compagnon me surprend de nouveau en me faisant tomber dans le sable 
d’une prise simple. Mon corps encaisse le choc. Jax s’agenouille entre mes 
jambes, il sourit fièrement en essayant de m’immobiliser totalement. Je me 
débats pour l’emmerder, ça nous fait rire. On entend Sage se « battre » avec Nyx 
pour que notre petite chienne se laisse faire. 



— Redemande-moi ça dans quelque temps, et tu verras. 

Il se penche pour m’embrasser, mais je le stoppe en posant une main sur son 
torse. Mon esprit a besoin de deux minutes là. 

Jax vient de dire ça. 

Tu verras ? 

— Jax ! Tu m’as demandé de te demander de... 

Il me fait taire à nouveau en m’embrassant. Je le laisse faire, un baiser simple et 
totalement chaste qui a des allures de moquerie. 

— Tu verras, Dereck. 

— Bordel... 

— On essaie plus, me rappelle-t-il. 

Nos regards ne se quittent pas, je plonge dans le sien, m’y noie encore. J’y lis 
des tas de choses, dont la sincérité et l’engagement définitif. Finis les peurs, 
place à la passion. 

— Papa ! Dereck ! Nyx elle fait caca dans le sable ! s’offusque Sage. 

On éclate de rire. Je sens qu’on ne va pas s’ennuyer ces prochains mois. Entre 
notre famille, le quotidien et les projets au studio, tout me semble désormais 
stable et rassurant. Même si l’enquête de Vinz plane toujours entre nous à cause 
de Démon qui va rentrer, je suis serein. 

— C’est vraiment ce que tu veux ? me demande mon amant. 

— C’est tout ce que je veux. Toi, nous, elle. 

Je l’embrasse à nouveau. Il sourit et je me demande si le bonheur ne ressemble 
pas à ça. 

Ça l ’est. 

— Je suis foutu, tu ne t’en souviens pas ? 



Jax acquiesce en prenant cet air prometteur qui me séduit toujours. 


— Et moi je suis fou de toi, on fait un bon partenariat. 

Mon cœur vrille sous cette confession qu’il murmure parfois dans l’obscurité, à 
l’ombre des regards et dans la plus stricte intimité. Quelques fois, Jax me 
surprend à l’avouer en plein tournage et c’est juste exceptionnel. Ça me rend 
dingue et j’ai envie de tellement plus. Nos tournages ne font qu’augmenter en 
intensité, et j’ai cru halluciner l’autre jour en participant au montage d’un film 
promotionnel pour la première diffusion de FUCKING BOYS sur une chaîne 
télévisée. Ce n’est plus simplement du jeu entre nous. 

On rit de nouveau en se retrouvant dans le sable mouillé, je n’ai pas le temps de 
prévenir Jax que la nouvelle vague nous trempe à moitié. L’eau fraîche nous fait 
nous relever d’un bond, Sage se moque de nous, Nyx se met à aboyer. 

Jax me fait une réflexion amusée et on termine de nouveau dans l’océan calme et 
plutôt frais, à se tremper comme deux gamins qui découvrent encore et toujours, 
leur complicité. 

Je suis tombé amoureux d’un homme exceptionnel, comme un fou, dans un 
milieu qui ne s’y prêterait pas. Je suis dingue d’un homme trop bon pour moi, 
mais qui m’aime malgré mes erreurs et mon passé. 

Je chéris chaque instant, et je remercie le ciel que nos chemins se soient croisés, 
car malgré l’adversité et le regard des caméras, j’ai appris qu’il était possible de 
construire un « nous » quelque part. On forge le nôtre, ensemble, et c’est 
parfaitement imparfait, mais tant que ça nous appartient, le reste m’importe peu. 
Jaxson Howard, l’hétéro des caméras des films pornos est à moi, et je suis à lui. 
Que demander de plus quand on obtient une famille ? Rien, car il n’y a pas plus 
beau scénario que de succomber à l’aventure intense des sentiments. Surtout 
quand on serait capable de tout... juste pour toi. 



Epilogue 



Démon 


Tu n’es qu’un monstre. Un putain de monstre. 

Mon cerveau se déconnecte lorsque j’ouvre la porte de ma salle de bain. Je 
m’approche de la baignoire avant d’actionner les deux robinets. De la vapeur 
commence à se former. Je m’assois sur le rebord, je regarde la lettre froissée. Les 
quelques mots qui me révèlent une abominable réalité. 

Je sais qu’ils sont vrais, ce n’est pas de la fiction. 

Parce que ça m’a toujours hanté. C’était la fois de trop, celle qui m’a bousillé et 
marqué au fer rouge. 

Ce n’était pas faux, c’était réel, tout était réel. 

Je suis un putain de monstre. 

Je froisse la lettre, il a réussi. On n’échappe pas tous à la justice et si nous 
n’avons pas plongé avec lui, il a réussi à me punir. 

Il sait comment je fonctionne, à quel point je suis électrique et rongé par mes 
démons. Il a allumé l’étincelle de ma folie, celle qui était endormie par ce 
semblant de stabilité qu’était ma vie. 

Avant que le passé ne revienne, avant que Dereck Cole n’arrive avec ses 
emmerdes. Avant que je ne plonge dans cette enquête, avant que je remue cette 
merde. Nos merdes. 

J’avais payé le prix pour ma liberté, mais c’était éphémère comparé à ce que j’ai 
fait. 

Je suis un monstre. 

Je ne mérite pas ce que j’ai, je ne mérite pas les gens qui m’entourent, ni la vie 
que j’ai. 

Je sors le briquet de la poche de mon jean, je relis une dernière fois ces mots, 
ceux venant signer ma sentence, celle que j’ai toujours redoutée lorsque je 
pensais à mon passé. 

La limite était tellement floue. 



Tu es comme moi, un monstre et si tu ne paieras jamais, au moins, je te hanterai. 
Je n’hésite pas. J’allume mon zippo avant de passer la flamme dessous. Le 
papier flambe petit à petit, je regarde l’unique preuve de ma cruauté disparaître. 
Je laisse le dernier bout de papier brûler mes doigts, il tombe sur le sol sans un 
bruit. 

J’observe le vide, je ne réfléchis plus. Je me lève vers mon armoire, saisis ce 
dont j’ai besoin, et retourne près de la baignoire. 

Je n’hésite pas un seul instant, je sais ce que je dois faire, ce que j’aurais dû 
avoir le courage de réaliser pour le bien de tous, il y a des années. 

Je m’allonge dans la baignoire, je ne prête pas attention à l’eau brûlante qui fait 
hurler ma peau, je n’enlève pas mes vêtements. 

Je veux souffrir. Je veux que cette douleur marque mon esprit avant la prochaine. 
La vapeur se fait de plus en plus présente dans la pièce, je transpire, j’ai mal, et 
j’aime ça. 

Je suis un monstre. Je l’ai toujours été, ce mal m’a toujours possédé. Il m’a fait 
basculer dans la drogue, dans la violence, dans le porno trash pour une dose. 

J’ai aimé ça, j’ai terriblement aimé ça. Me venger de mes propres démons sur les 
autres. Même si je ne ressentais rien, même s’ils le voulaient, j’exorcisais. 

Je suis détraqué et brisé. J’ai beau faire croire que tout va bien, ce n’était qu’un 
masque. Je n’irai jamais bien. 

Cette fois-ci, Archer ne pourra pas me sauver. Il n’a jamais pu. Mon âme est 
tellement pourrie. 

Je suis un monstre, il me l’a confirmé aujourd’hui. 

Je regarde la lame de rasoir entre mes doigts, elle brille au reflet de la lumière. 
J’en ai utilisé sur des gars chez SHADOWS pour les couper, je sais quelle est la 
sensation d’une peau qu’on ouvre pour faire pisser le sang, la pression qu’on ne 
doit pas exercer pour ne pas ouvrir les veines. Je l’ai déjà fait sur moi. Je connais 
cette douleur, elle m’a plu. 

Sauf qu’aujourd’hui, elle n’aura pas le même but que d’ordinaire. 

Je suis un monstre, et je ne mérite pas de vivre. 

Aujourd’hui, je vais mourir. 

Je ferme les yeux, je suis vide de l’intérieur, je ne ressens plus rien de bon si ce 
n’est l’envie d’en finir. 

La mort est douce comparée à la vie. 

J’appuie mon avant-bras en partie tatoué sur le rebord de la baignoire, 
j’approche le métal tranchant. Lorsque j’enfonce la lame dans ma chair la 
première fois, la douleur me foudroie avec violence. Ça brûle, c’est une 
sensation horrible. Je tranche ma peau si profondément qu’on peut voir les 
veines que je romps. 



Ma poitrine monte et descend avec rapidité, mon bras me fait atrocement mal, il 
me lance et me pique. J’ai l’impression de sentir mon cœur meurtri dans ma 
plaie. 

Le sang fait un drôle de bruit lorsqu’il coule à flots dans l’eau. 

Je perds la tête, j’oublie la douleur, je m’ouvre, encore et encore, laissant 
échapper ce liquide rouge qui me maintient en vie. Je sens venir la libération. 

Ma respiration déraille, l’air me manque sous l’afflux de la douleur, mais ça ne 
m’arrête pas. 

Je m’entaille encore, m’ouvrant les avant-bras jusqu’à ce que la lame glisse. Les 
plaies sont immondes, mais elles ont leur effet. Je meurs, lentement, et j’en 
bande. Je suis en train de me mutiler et je suis excité. 

Je suis fou, un monstre, une abomination. 

Un gémissement m’échappe quand je laisse tomber mes deux bras dans l’eau 
brûlante. 

L’eau devient rouge et trouble, je me laisse aller, je ne résiste pas. J’attends que 
la mort vienne. Ma tête s’appuie contre le mur froid, il n’y a que le bruit de ma 
respiration et de l’eau qui continue de couler dans la baignoire pleine. 

Je fixe le sang qui se disperse, j’en ai tellement fait couler à l’époque où j’étais à 
Miami. 

Je suis un monstre, et dans sa lettre, Battle me l’a prouvé. 

Mon corps s’engourdit, je commence à trembler, mes bras me font mal, mais ça 
ne me fait plus rien au fond de moi. 

Mes idées s’embrouillent. Des flashs de ma misérable existence me parviennent. 
À qui je pourrais manquer ? Personne, même pas Archer s’il apprenait la vérité. 
Qu’il l’apprenne et cesse de croire qu’on peut me sauver. 

Je suis un monstre et les monstres méritent de mourir. 

La mort ne me fait plus peur depuis longtemps, c’est la vie qui me terrifie et 
l’horreur que je suis capable d’accomplir. 

La dernière pensée qui me traverse l’esprit avant que je ne sombre est pour 
Archer. Il ne comprendra pas, il m’en voudra, me détestera, mais c’est mieux 
ainsi. Je suis soulagé de le libérer de notre histoire qui n’était qu’un fardeau, une 
impossibilité, une utopie. Elle n’aurait pas dû commencer et maintenant, elle ne 
se poursuivra jamais. 


À suivre... Tome 3 - For pain 
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Site « FUCKING BOYS » 



Découvrez le site éphémère de la SAGA ! 

Au programme : des booktrailers, des photos, des GIFS, des infos. Plongez dans 
l’univers hot de nos acteurs, rincez-vous l’œil ! 

Destiné à un public averti. 

Attention, certaines images peuvent choquer la sensibilité et sont 

pornographiques. 

Pour accéder au site ? 

Rendez-vous sur ce LIEN : 
https://fuckinglove.wixsite.com/fuckingboys 

Pour entrer sur le site ? 

Le mot de passe : fuckingacces 

Si vous avez trouvé le MOT DE PASSE, jouez le jeu, vous ne devez pas le 
communiquer sur les réseaux sociaux. Chaque lecteur fan se doit de le trouver 

par lui-même. 

Nous espérons que vous passerez un agréable moment sur le site. 

Bonne visite. 

L’équipe. 
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Lexique milieu de la pornographie 

Sources : Le Journal Le Mague. Frédéric Vignale, La voix du X, Porn Art & Dictionnaire sexuel. 

NOTE D’AUTEUR : certains termes ci-dessous ne sont pas utilisés dans ce tome 1, mais le seront peut- 
être dans ceux à venir. J’ai tenu à les insérer parce qu’ils permettent d’expliquer certaines pratiques et 
de satisfaire les personnes qui seraient curieuses d’en savoir un peu plus. J’ai parfois allégé certaines 
définitions. 


Actif : Se dit d’un individu sexuellement dominant, généralement de celui des 
deux partenaires qui pratique la sodomie sur l’autre, dans un couple homosexuel 
masculin. 

Agressive Fucker : acteur porno actif brutal et dominant dans ses scènes. 
Anulingus : excitation linguale de l'anus. 

BD SM : pratiques sexuelles cumulant bondage, punitions, sadisme et 
masochisme. 

Backroom : Pièce disponible dans certains bars ou boîtes de nuit destinée à 
recevoir les débordements pulsionnels des clients. 

Bareback - Barebacking : désigne des relations sexuelles volontairement non- 
protégées. 

La pratique du Barebacking consiste en la pratique d’une pénétration anale sans 
préservatif. 

Blowjob : Littéralement travail de pompage, le Blowjob, emprunté à l’anglais 
vulgaire, est le fait de perpétrer sur un sujet mâle une fellation. 

Bondage : pratique consistant à diminuer ou à empêcher les mouvements de 
quelqu'un au moyen de cordes, d'un système d'attache, de bande adhésive, de 
bâillon, etc. 

Bukkake : Pratique sexuelle de groupe, apparue au Japon dans les années 1990, 
pendant laquelle un sujet, en général à genoux et ligoté, se fait couvrir de jets de 
sperme. On met en scène l'humiliation du sujet, et plusieurs hommes se 



masturbent autour de la personne visée dans le but d'éjaculer sur son corps, et 
plus spécifiquement sur son visage. 

Chemsex : Sexe sous l’effet de la drogue. 

Cock : Queue, sexe masculin dans le jargot Américain. 

Cockring : Accessoire ludique utilisé par certains hommes lors de relations 
sexuelles afin de prolonger l’érection. Il s’agit d’un anneau pénien que l’on fixe 
à la base du pénis avant l’érection. Parce qu’il entrave l’afflux sanguin dans les 
corps spongieux, le Cockring a pour effet de gonfler la taille de l’organe, de 
maintenir plus longtemps l’érection et d’augmenter le plaisir lors de l’orgasme. 
Il s’inscrit dans la gamme des jouets érotiques les plus en usage. 

Creampie (tarte à la crème) : est un terme anglophone utilisé dans le langage 
pornographique comme synonyme d'« éjaculation interne ». 

Cybersexe : Il s'agit de toute forme de consommation sexuelle ou d'échanges à 
caractère sexuel via le net. Il peut s'agir de discussion sur chat avec des 
internautes, d'exhibition via des webcams, de voyeurisme par le biais de sites 
érotiques, etc. 

Deepthroat : Pratique sexuelle qui consiste à engouffrer la verge d’un partenaire 
très profondément en bouche, si bien que le sexe, si la taille de ce dernier le 
permet, atteint presque la gorge de celui qui prodigue la fellation. Deepthroat ou 
littéralement Gorge Profonde s’inspire du titre d’un film de 1972 qui a donné le 
nom depuis à la pratique. 

Dirty : Sale. 

Dirty talk : parler « salement » au lit en utilisant des termes hard et grossiers. 

Domination : Pratique sexuelle sur la laquelle se construit le rapport 
maître/esclave. Il s'agit pour un individu de dominer une ou plusieurs personnes, 
de les soumettre à ses désirs sexuels tout en exerçant à l'endroit de ces individus 
un pouvoir consenti. Dans le jeu de domination, le soumis est volontaire et tire 
du plaisir dans la domination que l'on exerce sur lui. 


Donjon : Dans les pratiques sadomasochistes, le donjon symbolise le lieu de 



torture par excellence. On l'aménage souvent dans une pièce destinée à cet usage 
et il présente toutes les commodités propres à ce genre d'activité : chaînes au 
mur, table de torture, menottes, fouets, tenues de maître et d'esclaves, etc. 

Double pénétration : Pratique sexuelle peu fréquente dans la vie courante, mais 
que la pornographie élève presque à un standard dans ses mises en scène. Elle 
consiste pour un individu à être pénétré simultanément par deux pénis ou 
godemiché, suivant l'une de ces formules : pénétration double anale, pénétration 
double vaginale ou pénétration anale en simultané avec pénétration vaginale. 

Échangisme : attirance sexuelle pour des couples à s'échanger de partenaire. 

Érotisme : L'érotisme englobe tout ce qui concerne la sexualité dans sa notion 
de plaisir. Il peut s'agir de comportements, d'art, ou de quelques manifestations 
liées à la fois au sexe et à une certaine esthétique du plaisir. 

Exhibitionnisme : excitation sexuelle en dévoilant aux autres son intimité 
(génitale ou relation sexuelle). 

Face Fucking : Pratique qui consiste à utiliser la bouche du partenaire comme 
un réceptacle naturel au pénis. L'un des partenaires introduit son pénis dans la 
bouche de son amant, lui tient fermement la tête afin qu'elle n'oscille pas outre 
mesure, et se livre à un va-et-vient soutenu comme si cette ouverture était un 
anus. Le terme est originaire des pays anglo-saxons, mais la pratique est 
universelle. 

Facesitting : forme de fétichisme qui consiste à s'asseoir sur le visage de son 
partenaire. 

Facial : Éjaculation Laciale. 

Fantasmes : Représentation imaginaire qui permet à une personne des scénarios 
plus ou moins obscènes, en fonction de ses désirs refoulés ou secrets. Le 
fantasme reste un stimulant efficace lorsqu'il n'expose pas le rêveur à des scènes 
qui deviennent obsessionnelles et qui nuiraient à son épanouissement social. 

Fellation : stimulation linguale et orale du pénis. 


Fétichisme : excitation sexuelle pour un certain objet (petite culotte, bas, 



chaussure, etc.), une certaine partie du corps (pied, cheveux, jambe, etc.) ou une 
certaine matière (latex, cuir, etc.). 

Flagellation : Pratique sexuelle associée au sado-masochisme. La flagellation 
peut être administrée par la personne même qui la reçoit ou par une autre 
personne qui endosse un rôle de domination. 

Fluffer : Un dérameur (ou fluffer en anglais) est l'employé d'une équipe de 
production de film pornographique dont le rôle est d'éveiller les sens des acteurs 
masculins afin de leur permettre de jouer les scènes dans lesquelles ils doivent 
être en érection. 

Fist Fucking / Fisting : pratique sexuelle qui consiste à introduire sa main dans 
le vagin ou le rectum de son partenaire. Pratique que plusieurs considèrent 
comme extrême et surtout associée aux adeptes du cuir. Les sujets qui se 
soumettent à une telle pratique recourent souvent à des analgésiques, des sédatifs 
ou encore des vasodilatateurs comme le "Poppers" pour se détendre avant 
l'introduction. 

Gay For Play : décrit des acteurs masculins ou féminins, des stars 
pornographiques ou des travailleurs du sexe qui s'identifient comme 
hétérosexuels, mais qui sont rémunérés pour agir ou se comporter comme 
homosexuels professionnellement. 

Gang bang : Pratique sexuelle qui implique une personne seule face à plusieurs 
hommes ou femmes dans des rapports sexuels divers. Le gang bang tel qu'on le 
connaît dans la pornographie est une sorte de surenchère poussant le sujet 
principal à se commettre avec le plus grand nombre d'individus possible, souvent 
mâles. 

Glory-hole : Dispositif aménagé pour servir de réceptacle artificiel au pénis. Le 
"glory-hole" consiste en une ouverture pratiquée à même une cloison, qui laisse 
passer la verge afin qu'elle soit léchée, sucée ou masturbée par une personne 
inconnue, de l'autre côté de cette cloison. 

Gode : Objet de latex, de cuir, de verre, de résine, etc., appartenant au domaine 
des sextoys, destiné à la pénétration anale ou vaginale, et rappelant avec plus ou 
moins de précision, la forme du pénis. 



Gode-ceinture : Harnais de cuir que l'on ceint autour de la taille et dont une 
ouverture sur le devant permet la fixation d'un godemiché. 

Hard : Terme propre à l'univers du X, il qualifie tout ce qui comporte des scènes 
de pénétration, anale ou vaginale. 

Hardcore : Se dit de quelque chose qui prône une certaine violence dans ses 
agissements. 

Hardeur : Terme propre à l'univers du X, il désigne un acteur ou une actrice 
porno, et principalement ceux qui tournent dans du Hardcore et dans le BDSM. 

Jockstrap : Suspensoir ayant pour fonction de soutenir les bourses tout en 
laissant les fesses s’épanouir à Tair ambiant... Vêtement d'exhibition, le 
Jockstrap est fréquent dans les boîtes gay qui permettent des activités de fin de 
soirée plutôt cocasses. 

Jung-go parties : Fêtes privées, propres au milieu gay américain, dans 
lesquelles on respecte rigoureusement les règles du sexe sans risques. 
Évidemment, le préservatif est essentiel, mais l'on y privilégie l'exhibitionnisme, 
le voyeurisme ou la masturbation plutôt que des rapports sexuels hard. 

Live show : Spectacle érotique diffusé par webcam (ou en direct) dans lequel 
une personne se livre à différents actes érotiques, à la demande parfois. 

Martinet : Accessoire de torture propre à la pratique du sado-masochisme. Le 
martinet est un fouet terminé de plusieurs lanières souples. 

Masochisme : C'est à l'écrivain autrichien Léopold Von Sacher-Masoch (1836- 
1895) que l'on doit la notion du masochisme. Il s'agissait à l'origine d'une 
pratique sexuelle dans laquelle un sujet consentant se soumettait à des punitions 
corporelles dispensées par des femmes dominatrices. Aujourd'hui le masochisme 
qualifie tout plaisir sexuel que prend un individu dans la souffrance et la 
soumission. 

Mélangisme : Pratique sexuelle qui implique d'avoir des relations sexuelles avec 
des individus autres que son partenaire amoureux officiel sans toutefois qu'il y 
ait pénétration lors de ces rapports. 



Orgie : Depuis l'Antiquité jusqu'à nos jours, l'orgie a toujours été symbole d'une 
dépravation outrancière. Toute manifestation sexuelle orgiaque soulève encore 
de nombreuses critiques. Pour certains, elle reste toutefois acceptable, 
particulièrement lorsqu'elle est cautionnée par des clubs spécialisés. Très prisée 
du monde de la pornographie, l'orgie reste l'un des fantasmes les plus récurrents 
de l'esprit humain. 

Partouze : Pratique universellement connue depuis les rites païens ancestraux. 
La Partouze implique quatre personnes ou plus, engagées dans une pratique 
charnelle sans limites et sans réglementations. Le propre de la Partouze est que 
chacun appartient à tous. 

Passif : Se dit d’un individu sexuellement dominé. Dans l’homosexualité, c’est 
la personne qui reçoit. 

Peep-show : Show assez primaire exécuté par une fille, un homme 
(déshabillage, exhibition) ou par un couple devant des spectateurs enfermés dans 
des cabines munies de glaces sans tain ! 

Petting : Pratique sexuelle qui consiste en une suite de préliminaires sans jamais 
toutefois pousser jusqu'au coït. Les partenaires s'excitent jusqu'à la limite de leur 
résistance avant d'arrêter leur jeu et de prendre une pause avant de recommencer. 

Phylosuck : En France, désigne un bel étalon homosexuel dont les particularités 
linguales sont des plus appréciables. 

Plug : Godemiché destiné à la pénétration anale et muni d’un socle permettant 
d’éviter toute " absorption " par le rectum. 

Porno Arty : Le porno arty tente de retrouver ce qu’il y a de beau dans le sexe et 
de le mettre en valeur : l’attente, la frustration, le parfum de perversité, la 
sensualité, l’échange, l’alchimie, la tendresse. Il y a une réelle recherche 
d'esthétisme artistique, il n'y a alors plus une seule sorte de sexualité écrite d'une 
seule façon, avec une esthétique propre aux désirs du spectateur, mais, plutôt une 
envie de montrer différentes sortes de sexualité avec ou sans sentiments, avec 
tout un panel de codes, de couleurs, de cadrages, de sensibilités 
différentes. 


Pornographie : désigne l'obscénité dans les domaines cinématographique et 



littéraire (ou autres domaines artistiques). La représentation de choses, de 
comportements obscènes et parfois érotiques. 

Pornstar : Terme anglais pour désigner les stars du cinéma X. 

Poppers : Substance illicite bien connue des bars et des boîtes de nuit 
homosexuelles. Vasodilatateur puissant, le Poppers est surtout employé pour ses 
vertus de relâchements, notamment des sphincters, ce qui permet des 
pénétrations anales moins douloureuses. 

Reverse Cowboys : position sexuelle, homme au-dessus, tournant le dos à son 
partenaire. 

Reverse Half and Half : Rapport suivi d’une fellation jusqu’à éjaculation. 

Safe Sex : Expression qui manifeste la volonté d'un échange de relations 
sexuelles saines et sans risques. 

Safeword : Mot de sécurité en français. Ces mots permettent de prévenir l'autre 
qu'il dépasse les limites. Ce genre de code est important. La confiance est 
essentielle puisqu'il y a douleur et plaisir, chacun doit être libre de cesser le jeu. 
Par contre tous les autres termes ne seront pas entendus comme « non, aie etc. ». 
Le Safeword est une convention entre le soumis et le dominateur. Il est bien 
évident que cette pratique est incompatible avec celle du bâillon ! 

Snowballing : (« boule de neige » en français) est une pratique sexuelle qui 
consiste à faire passer le sperme d'une bouche à l'autre, généralement pour 
embrasser son partenaire. 

Snuff Movie : Le snuff movie, ou parfois snuff film, est un terme désignant une 
vidéo ou un long-métrage mettant en scène la torture, le meurtre, le suicide ou le 
viol d'une ou plusieurs personnes. Malheureusement, il existe certains films 
clandestins où la victime n’est pas un acteur, mais une personne véritablement 
tuée ou torturée. On retrouve souvent dans la pornographie trash des vidéos 
semblant être des Snuff Movie, et calquant sur le principe, mais qui sont jouées 
par des acteurs. 

Soft : Terme propre à l'univers du X. Par opposition au hard, le soft dans le 
langage pornographique désigne tout contenu à caractère sexuel ne mettant pas 



en scène la pénétration. Ou étant plus « doux » à l’image, moins violent. 


Soumission : Pratique sexuelle qui place l'un des partenaires dans un état de 
soumission. La personne dominante peut alors exiger à peu près tout de l'esclave 
qui se soumet volontairement à ce jeu, le but étant de prendre le plaisir à travers 
l'humiliation du soumis. 

Strip poker : Jeu sexuel très en vogue qui permet d'explorer les limites de la 
sexualité tout en ayant l'alibi de se soumettre à un gage. 

Tabou : Interdit. Le tabou est l'acte ou l'idéologie inacceptable au regard de la 
morale ou de la religion, ce que l'on ne doit pas faire en vertu de la bienséance. 

Tantrisme : Pratique issue de l'hindouisme, apparue vers 500 ap. J.-C. en Inde. 
Les principes du tantrisme sont d'abord spirituels, mais ils permettent une 
ascension vers un nirvana qui surpasse l'orgasme en intensité lorsqu'il est atteint. 

Threesome : est un terme anglais qui désigne une forme de sexualité de groupe 
faisant intervenir trois partenaires. (MMM). 

Vanille : se dit de ce qui n’appartient pas au monde aux pratiques 
sadomasochistes, qu’il s’agisse d’une pratique, d’un objet ou d’une personne. 

Ventouse : Accessoires du domaine des "sex toys", plus souvent utilisés dans les 
rapports sadomasochistes, les ventouses sont applicables sur le corps et 
produisent une succion à la fois agréable et douloureuse. 

Versatile : Se dit d’un individu sexuellement ambivalent (à la fois actif et passif) 
qui peut parfois être celui des deux partenaires qui pratiquent la sodomie sur 
l’autre ou celui qui en est le réceptacle. 

Vibromasseur : Accessoires du domaine des "sex toys", les vibromasseurs 
connaissent une popularité sans précédent grâce à leur promotion via les sex- 
shop en ligne. Il s'agit d'une reproduction du pénis généralement animée de 
vibrations sophistiquées qui procurent au vagin ou à l'anus des sensations 
exceptionnellement intenses. 

Voyeurisme : Pratique sexuelle qui consiste à s'exciter sexuellement en épiant 
des sujets à leur insu alors qu'ils se livrent à des gestes intimes. 



XXX : La dénomination XXX ou 3X qualifie le milieu de la pornographie, lancé 
d'abord par le cinéma du genre ainsi que par les magazines audacieux, crées par 
des empires tels que Hustler, Playboy, Penthouse et autres. À l'heure actuelle, on 
peut même simplement parler de l'univers du X. 


LISTE DES SITES INTÉRESSANTS : 

La Voix Du X : https://www.lavoixdux.com/ 

Guide Gay Sex Positions : https://www.lavoixdux.com/ 




Le dessinateur : Piros Coltman 


Blog : 

https://lixow.com/piros coltman 

Instagram : 

https://www.instagram.com/piroscoltman/ 

Facebook : 

https://www.facebook.com/Piros-Coltman-9607247306111Q5/ 





L’auteure 


Blog : 

https://amheliie.wixsite.com/amheliieetmaryrhage 


Page Facebook : 

https://www.facebook.com/VampiresetRockStars 


Twitter : 

https://twitter.com/VRSandCo 

https://twitter.com/amheliie 


Instagram : 

https://www.instagram.com/amheliie/ 


Gmail : 

vampiresetrockstars(â)gmail.com 


Boutique en ligne : 

http://vrsboutiquegoodiesco.tictail.com/ 









